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Avant propos 
du traducteur 

Nous proposons ici au lecteur pour la première fois en langue française la 
deuxième partie de l'ouvrage le plus important sans doute, de toute la 
littérature échiquéenne : Mon Système de A. Nimzowitsch. 

Nimzowitsch n'est jamais arrivé à se faire connaître du grand public. Joueur 
parmi les plus doués de son temps, il ne parvint pas à être champion du monde. 
Et pourtant, son nom figure dignement dans la cohorte des Morphy, Steinitz, 
Lasker et autres Capablanca... A quoi tient donc sa renommée ? Au 
tempérament hypocondriaque de Nimzowitsch ? A ses facéties en tournoi ? En 
vérité, cela ne suffit pas à rendre célèbre. 

Sa célébrité, Nimzowitsch la doit à sa plume (ce qui est paradoxal, puisqu'il 
écrit mal ... mais ce qu'il expose aussi maladroitement est extraordinaire), à 
deux ouvrages qui sont la charte des échecs « hypermodernes » comme 
Tartakower se plut à les appeler : Mon système et La pratique de mon 
système * .  Ces deux textes écrits dans un allemand torturé par un juif letton de 
nationalité danoise valurent à leur auteur tout d'abord des critiques acerbes, 
des moqueries cinglantes, puis peu à peu un respect universel. Aujourd'hui ce 
livre a été traduit en russe, en danois, en espagnol, etc., et il en est à sa 
douzième édition en langue anglaise. Il a contribué à former toute la génération 
des grands maîtres du monde entier qui évoluent sous nos yeux. Le génie de 
Tal et la prudence de Petrossian doivent tous deux quelque chose à 
Nimzowitsch. Quant à Larsen, il déclarait que ce livre était le premier qu'il ait 
lu sur les échecs et celui qui lui avait appris Je plus. 

* A paraître. 
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Situons très brièvclllc11t le c1mtc.xtc dans lequ el cc livre a vu le jour : trente 
années durant, Steinit z avait dominé le montlc tics échcl.'.s. Mais son jeu étail 
devenu de plus en plus sec, de moins en moins imaginatif. Contre un tel style 
de jeu, défendu par les épigones de Steinit z, comme Tarrasch et Alapin, une 
nouvelle école allait s'insurger. Appelons -la« néoromantique » ou« hypermo­
derne ».Ses membres : Reti, Spielmann, Tartakower ... et Nim zowitsch, qui en 
1 926 en écrit le manifeste : Mon système. Ce livre réhabilite tout ce qui est alors 

considéré dans le monde des échecs comme baroque et bi zarre : les fous en 
fianchetto, le centre retenu ... Paru à la même époque à peu près que le 
Manifeste du surréalisme, il joue au sein du monde des échecs un rôle 
similaire : il révolutionne un champ théorique qu'il contribue à délimiter. 

Le texte de Nim zowitsch est donc une contribution essentielle à l'histoire de 
la théorie échiquéenne, mais il est aussi un manuel de premier plan pour le 
débutant sérieux. Une fois accompli l'effort de pénétrer dans le texte par del à sa 
puérilité d'écriture, ses redites et ses mauvais calembours, on découvre un 
manuel d'échecs unique en son genre, c'est- à-dire qui explique vraiment ce qui 
se passe sur un échiquier. Et après plusieurs lectures le joueur confirmé y 
trouvera encore de nombreuses leçons car ce livre est de ceux qui ne s'épuisent 
pas . Ce n'est pas un livre qu'on lit et qu'on classe, c'est un texte qu'on relit et 
qu'on consulte sans cesse. 

Mais il existe une troisième façon de considérer Mon système: comme une 
œuvre littéraire, monument baroque, cathédrale bric- à-brac de la culture d'une 
époque, digérée par un autodidacte névrosé. Le champ des comparaisons 
possibles est des plus étendus. On songe à Kant, dont Nim zowitsch a l'écriture 
difficile et le raisonnement systématique. Mon système peut alors aussi bien 
s'intituler: Prolégomènes à tout jeu d'échecs futur qui pourra se présenter 
comme science. Ou bien Mon système est -il de nouveaux Mémoires d'un 
névropathe? D'une vanité sans limite, Nim zowitsch a pour persécuteurs les 
critiques, qui sont toujours « médiocres », dont « le monde est celui de la 
jalousie ». 

Mon système, c'est aussi l'intrusion dans le champ théorique des échecs de 
«machines désirantes », mécanismes de nullité ... L'échiquier entier vibre d'un 
animisme surprenant : « même si cela devait paraître étrange, je maintiens que 
le pion passé et les autres acteurs ont pour moi une âme, comme l'homme, des 
souhaits inconscients qui sommeillent en eux ... ». Nim zowitsch a aussi le goût 
maladif des jeux de mots : « je suis un partisan déclaré des mises en parallèle à 
effet comique», et la langue allemande, où les pièces d'échecs sont des 

« paysans » et des « officiers », lui offre une matière inépuisable. Avec 
Nim zowitsch, la métaphore échiquéenne traditionnellement militaire s'es­
tompe. On parle beaucoup de « démocratie », de « capital », de « petite 
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boura«>ll'le ,,, de" force de tnwail la moins chcrc ». Cluusewit1. hat en rd raite 
dev1mt Matx. Enfin. ce qui revient toujours comme un leitmotiv sous la plume 
de Nlmzowitsch, c'est J'nmbition d'être le philosophe des échecs, de « permettre 
une compréhension philosophique du jeu d'échecs ». 

*Pour toutes ces raisons, il importait de traduire intégralement cet ouvrage, 
et de refuser le choix de nombreux traducteurs, qui n'ont voulu en conserver 
que l'aspect purement échiquéen. Tout joueur d'échec doit connaître ce livre, 
mais il peut aussi intéresser le psychologue, le philosophe, l'historien, le 
sémiologue ... bref l'honnête homme de notre époque. 

Norbert ENGEL 

* Je voudrais remercier Doris, Béa, Etienne et Michel, sans lesquels cette traduction 
n'aurait pas vu le jour. 

9 





Préface 

En général je ne suis pas partisan d'écrire des préfaces, mais dans le cas 
présent une préface m'a paru nécessaire. Tout ce qui se dit dans ce livre est si 
radicalement neuf que la préface sera un médiateur bienvenu. 

Mon nouveau système n'est pas apparu brusquement, mais lentement, peu à 
peu. Je dirais qu'il a grandi organiquement. Bien sûr, l'idée essentielle qui 
consiste à analyser séparément les éléments de la stratégie échiquéenne, est le 
fruit d'une inspiration. Mais il n'est pas suffisant de dire de la colonne ouverte 
quelque chose du genre : il faut l'occuper et l'utiliser, ou de dire du pion passé 
qu'il doit être arrêté. Non ! il faut pousser l'analyse jusqu'au détail. Cela paraît 
ridicule à dire, mais je vous assure, cher lecteur, que le pion passé me semble 
avoir une âme comparable à celle de l'homme, des désirs latents qui 
sommeillent en lui et des craintes dont il se doute à peine. Il en va de même 
pour la chaîne de pions et pour les autres éléments de la stratégie. A propos de 
chacun, je donnerai toute une série de principes et de règles utilisables dans la 
pratique. Ces règles vont jusqu'au fond des choses et vous aideront à mieux 
comprendre l'enchaînement apparemment mystérieux des faits qui se 
déroulent sur ces soixante-quatre cases que nous chérissons tant. 

La deuxième partie du livre présente le jeu positionne! sous sa forme néo­
romantique. On affirme souvent que je suis le père de l'école néo-romantique. 
Il ne sera donc pas dépourvu d'intérêt de voir ce que j'en pense. 

On a l'habitude d'écrire des manuels sur un ton sec et docte. On croirait 
commettre un péché en mettant de-ci, de-là, une tournure humoristique, car 
que peut bien avoir à faire l'humour avec un manuel échiquéen ! Je ne suis 
absolument pas de cet avis et, pour tout dire, je considère même que le 
véritable humour contient souvent plus de vérité que le sérieux le plus sérieux. 
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Pour ma part, je suis un partisan déclaré des mises en parallèle à effet comique. 
Je compare volontiers la vie sur l'échiquier à la vie quotidienne : la complexité 
de ce qui se passe sur l'échiquier s'évanouit alors souvent. 

En plusieurs endroits j'ai donné des schémas pour faire apparaître la 
structure même du raisonnement. Je l'ai fait autant par souci pédagogique que 
par mesure de sécurité. J'ai voulu éviter que des critiques médiocrement doués 
- car il en existe - ne retiennent que les détails et passent (volontairement ou 

involontairement) à côté de ce que mon livre apporte de véritablement 
essentiel. Les choses isolées (tout particulièrement dans la première tranche de 
mon ouvrage) paraissent fort simple ; tout le mérite en revient à mon livre. Je 
crois pouvoir être fier d'être parvenu à réduire le chaos à un certain nombre de 
règles, causalement liées entre elles. Les cinq cas spéciaux sur les septième et 
huitième traverses paraissent très simples à comprendre, mais si vous saviez 
comme il a été difficile de les tirer du chaos ! Ou encore la colonne ouverte et 
surtout les chaînes de pions. Bien sûr, chaque partie de ce livre est plus difficile 
que la précédente, car une progression existe tout au long du livre. Mais je ne 
veux pas me réfugier derrière cette difficulté croissante pour lutter contre les 
attaques de critiques de petite envergure. Si j'insiste, c'est seulement à 
l'intention du lecteur. On me reprochera sans doute d'avoir pris presque 
exclusivement pour exemples mes propres parties. Cette attaque ne me 
désarçonne pas. Comment ? Je n'aurais donc pas le droit d'illustrer mon 
système avec mes parties ? Au reste je donne d'ailleurs quelques (bonnes) 
parties d'amateurs. Je ne suis donc pas aussi terrible qu'on veut bien le dire. 

Voici la première partie de mon œuvre. J'ai bonne conscience. Mon livre a 
ses insuffisances, il m'a été impossible de fouiller tous les recoins de la stratégie, 
mais je pense malgré tout avoir écrit le premier véritable manuel du jeu 
d'échecs (et non pas seulement des ouvertures). 

Aaron NIMZOWITSCH 
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1. 

Le jeu positionne! 

Le premier chapitre qui joue le 
rôle d'introduction présente une 

conception du jeu positionne! et 

traite en détail le problème du 
centre. 

1. Les relations changeantes entre le traitement des éléments d'une 
part et le traitement du jeu positionnel de l'autre 

Le gentil lecteur s'en rendra bien­
tôt compte ; ma conception du jeu 
positionne! repose en grande partie 

sur les connaissances que nous 
a v o n s  d u r e m e n t  acquises  e n  
considérant les « éléments ». Cela 
est particulièrement vrai à propos 
des deux stratagèmes que nous 
avons mis au point : la centralisa­
tion et le handicap. Ce lien entre les 

choses a ceci d'agréable qu'il prête à 
notre propos une certaine continuité 
qui ne peut être que profitable au 
lecteur. Ce dernier ne doit cepen -
dant pas penser que la compréhen -
sion du jeu de position ne présente 
pas de difficultés notables. Ce serait 
une grande erreur : d'abord parce 

que le jeu de position recèle encore 
d'autres idées comme le principe de 
surprotection (que j'ai découvert) ou 
comme la difficile stratégie au cen -
tre ; ensuite parce que c'est précisé­
ment cette transposition d'idées 
connues, sur un terrain radicale­
ment neuf (passage des éléments au 
jeu de position), qui est complexe. 

Ce type de difficulté ressemble 
fort à celui que connaîtrait un 
compositeur qui doit modifier une 
sonate pour violon, de telle façon 
qu'elle puisse être jouée par un 
orchestre entier. Le thème et les 
mouvements ont beau rester les 
mêmes, il n'empêche que le tout 
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gagne en ampleur et en extension. 
Illustrons cela concrètement dans le 
domaine échiquéen : prenons par 
exemple le handicap. Dans les « élé­
ments», cela ne concernait qu'un 
domaine très restreint : un pion 
passé est handicapé ou une chaîne 
de pions adverses devenue mobile 
est stoppée. Dans le jeu de position, 
par contre, le concept de « handi­
cap» joue un rôle bien plus impor­
tant: c'est souvent toute une aile qui 
est ou qui va être handicapée. Dans 
les parties où le joueur qui handi­
cape mène son jeu avec vigueur Ge 
pense à ma partie contre Johner 
jouée à Dresde en 1922), on peut 
assister au spectacle suivant : tout 
l'échiquier, les deux ailes, les recoins 
même, épousent le mouvement et le 
répercutent à l'infini ! 

Le deuxième cas est plus grave 

encore : là, le thème a une véritable 
dimension épique et se mêle à une 
série de coups qui ne sont que des 
va-et-vient apparemment sans but. 
Ce jeu de louvoiement correspond 
un peu à l'accompagnement dans 
un morceau de musique. Nombreux 
sont ceux qui pensent que ces deux 
choses : le louvoiement et l'accom­
pagnement, sont superflues et cer­
tains vont même jusqu'à considérer 
le va-et-vient comme une véritable 
décadence. En vérité, le louvoie­
ment est très souvent le comporte­
ment stratégique (nous avons bien 
dit stratégique et pas seulement 
psychologique) indiqué pour faire 
apparaître comme décisif dans la 
lutte un mince avantage d'espace et 
sa conséquence directe qui est la 
plus grande mobilité de manoeuvre 
des pièces d'une aile à l'autre. 

2. A propos de conceptions positionnelles nuisibles. Leur élimination 
est une condition sine qua non pour l'apprentissage du jeu 

positionne( 

a) L'obsession d'activisme de beaucoup d'amateurs. 

b) La surestimation magistrale de l'accumulation des petits avantages. 

En fait, il existe une quantité 
d'amateurs auxquels le jeu position­
nel ne semble pas convenir. Une 
pratique de la pédagogie échi­
quéenne, vieille de vingt ans, m'a 
convaincu que ce mal est aisément 
curable, puisqu'il ne s'agit, dans la 
grande majorité des cas, que d'une 
attitude psychologiquement fausse 
de la part de l'ama teur . Rien de 
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mystérieux ne se raccroche au jeu 
positionnel. Chaque amateur qui a 
étudié mon ouvrage jusqu'ici de­
vrait facilement saisir l'essence du 
jeu de position à la double condition 
de s'engager : 

• à détruire les conceptions nui­
sibles; 

• à se conformer aux principes 

que nous énon<yons plus loin. 



Une conception nuisible typique 
et fort répandue est celle qui pousse 
l'amateur à penser que chaque coup 
doit avoir un résultat immédiat ; en 
conséquence, notre ami ne cher­
chera à jouer que des coups qui 
menacent quelque chose ou des 
coups qui parent une menace. Par 
contre, il ignorera tous les autres 
coups, coups tranquilles ou coups 
en vue de redisposer les pièces. 
Nous expliquons ici avec force qu'il 
est complètement faux d'adopter 
une telle optique. Les coups posi­
tionnels, dans la plupart des cas, ne 
sont ni des coups de défense, ni des 
coups d'attaque. Il s'agit, selon ma 
conception, de coups devant assurer 
magistralement la position. Pour 
cela, il est nécessaire d'amener les 
pièces en contact avec les points 
stratégiques importants (les siens et 
œux de l'adversaire). Se reporter 
plus loin aux paragraphes : Lutte 
contre les coups de libération ad­
l'<'rse et surprotection. 

Lorsqu'un joueur positionnel, 
c'esl-ù-dire quelqu'un qui sait assu­
rer sa position magistralement, ren­
i.:1111tre un joueur tacticien, voici la 
surprise qui arrive souvent : le tacti­
den qui attaque violemment ne 
!i'ullend qu'à deux types de répon­
l'leN : soit un coup de défense, soit 
Une t:ontre-allaque. Et voilà que le 
Joueur positionne! le déconcerte en 
�holsiP>sunt 1111 coup qui n'appartient 
à aucune de ces deux catégories : ce 
c.:oup met d'une certaine façon les 
plèce11 en liaison avt.'C une case-clef 
Il ce contuct se révèle miraculeux : 
Il• po11ltlon est assainie et l'uHuque 
ithoue. Tout uussi déconcertant 
llPPllfllltnt un coup qui protège une 
wu qui n'c11t pns nttnquée. Le 

JQu1ur PO!ilUonnvl ne couvr·e pas 

une case en pensant à elle seule­
ment, mais aussi parce qu'il sait que 
la pièce qui la couvre gagnera de la 
force au contact de cette case. On 
traitera plus amplement de cela dans 
la rubrique « surprotection ». 

Pour illustrer cela, voici une 
partie où on peut observer la dé­
monstration de l'attitude psycholo­
gique fausse que nous venons de 
dénoncer. J'avais les Blancs contre 
un amateur connu et jouant bien, 
mais qui avait d'une partie d'échecs 
normale une idée un peu simpliste ; 
l'un des joueurs fait le petit roque, 
l'autre le grand roque ; puis on fait 
déferler sur chaque roque une ma­
rée de pions et le premier arrivé a 
gagné. 

On va voir comment et pourquoi 
cette conception fort dilettante mène 
au désastre : Blancs: Nimzowitsch ; 
Noirs : N. N., Riga 1 9 1 0 : 1. e2-e4 
e7-e5 2. Cgl -f3 Cb8-c6 3. d2-d4 
eS x d4 4. Cf3 x d4 d7-d6 (ce coup 
est parfaitement jouable, mais seule­
ment en rapport avec une structure 
défensive très solide qu'on peut 
atteindre grâce à Cf6, Fe7, 0-0 ,  Te8 
avec une pression sur e4 ). S.  Cbl-c3 
Cg8-f6 6. Ffl-e2 Ff8-e7 7. Fcl -e3 
Fc8-d7 8. Ddl-d2 a7-a6? 9. f2-f3 
0-0 10. 0-0-0 b7-b5. Cette attaque 
semble ici peu indiquée et l 'expres­
sion pleine de soif guerrière que 
formula mon adversaire à ce propos 
n'en est que plus charmante encore : 
Trè.� bien, on peut y aller. Je compris 
immédiatement : il attendait que je 
joue )1:2-)1:4 entraînant une course de 

pions pleine de suspense : qui arri­
veru le premier ? 

, , 
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La tentative d'attaque b7-b5? est réfutée 
par un coup positionne!. Lequel ? 

La réponse fut Cc3-d5 : ce coup 
qui occupe l'avant-poste de la co­
lonne d satisfait au second principe 
des coups positionnels : une attaque 
adverse anticipée sur l'aile doit être 
Chàtiée par un jeu au centre ( = 
Poussée et occupation du centre). 
Voilà quelle fut la suite : 11. .. . 
Cf6 x d5 12. e4 X d5 Cc6 x d4 
13. Fe3 x d4 et les Blancs sont 
nettement mieux : ils tiennent une 
Position centrale qui ne peut leur 
être arrachée. ( 1 3 . . . .  Ff6 1 4 . f3-f4 
Tf8-e8 1 5 . Fe2-f3 suivi de Thl-el ) ; 
de plus, l'aile-dame noire est déchi­
rée, ce qui sera une grave faiblesse 
en finale. Cd5 était un coup posi­
�ionnel. L'attitude psychologique du 
Joueur noir correspond à celle que 
nous avions décrite plus haut. 
Quelle est la morale de cette his­
toire ? Il ne faut pas toujours vou-
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loir attaquer ! Des coups qui agls­

senl pour mettre en sé<..:urité lu 
position, et qui répondent aux exi­
gences même de cette position, sont 
bien plus recommandables. 

Une autre attitude tout aussi 
coupable existe chez les maîtres eux -
mêmes. Beaucoup de maîtres et 
quantité de forts joueurs pensent 
que le jeu de position consiste en 
une accumulation de petits avanta­
ges qui seront exploités en finale. 
Cette façon de faire exigerait un 
grand savoir et serait très satisfai­
sante d'un point de vue esthétique. 

A cela, nous voudrions répondre 
que \'accumulation d'avantages mi­
nimes ne peut constituer la part 
essentielle du jeu de position. Bien 
plus, nous pensons que cette ma­
nœuvre n'a qu'un rôle très subal­
terne. D'autre part, la difficulté de 
cette façon de jouer est bien' trop 
surestimée ; enfin on ne voit pas très 
bien pourquoi l'engrangement mes­
quin de valeurs mérite d'être appelé 
«beau ». Cela ne ressemble-t-il pas 
plutôt à l'activité d'un grippe-sous, 
et, qui peut trouver «belle» une 
semblable personne ? Nous notons 
ainsi qu'il y a bien d'autres points 
dont doit se soucier le joueur posi­
tionne!, des points qui éclipsent 
totalement « l'accumulation ». 

Quels sont ces points et où est-ce 
que je place l'idée du véritable jeu 
positionne! ? Je réponds brièvement 
et nettement : dans la prévention. 



J. Ma nouvelle conception du Jeu positionne!. La célèbre accumula­
tion d'avantages minimes n'est caractéristique qu'en deuxième ou 
troildème lieu ; bien plus essentielle est la prévention menée vers 
l'extérieur et vers l'intérieur. Ma création : la surprotection, 

comment elle s'exprime et quel est son sens 

Nous l'avons répété à plusieurs 
reprises : attaque et défense n'appar­
tiennent pas à mon avis au jeu 
positionne!. Ce qui est caractéris­
tique du jeu positionne!, c'est une 
prophylaxie énergique, menée dans 
un but précis. Il s'agit avant tout de 
détruire dans l'œuf quelques possi­
bilités peu souhaitables du point de 
vue positionne!. Ces possibilités sont 
de deux sortes si on excepte les 
malheurs que peuvent connaître les 
joueurs plus faibles (rappelons à ce 
propos que le débutant doit éviter de 
perdre ses pions au centre, puisque 
l'absence d'un pion central permet 
une avalanche de pions adverses. Le 
joueur expérimenté par contre trou -
vera les moyens de s'opposer à cette 
avalanche. 

La première possibilité est que 
l 'adversaire parvienne à jouer un 
coup de pion libérateur. Le joueur 
positionne! placera ses pièces de 
façon à empêcher les coups libéra­
teurs de l'adversaire. Remarquons 
encore qu'il faudra chaque fois 
examiner si le coup « libérateur » en 
question entraîne réellement une 
libération. Comme je l'ai démontré 
dans mon article révolutionnaire 
« la partie moderne », le dicton 
« tout ce qui brille n'est pas or » 
vaut parfaitement pour les coups 
libérateurs ; plus d'un coup « libéra­
teur » a pour seul effet une ouver­
ture désavantageuse et prématurée 

du jeu, alors que d'autres coups 
libérateurs sont des réactions nor­
males et doivent être accueillis avec 
calme ; il serait ridicule de vouloir 
lutter contre une apparition natu­
relle. Bien que nous expliquions 
plus précisément encore les coups 
libérateurs sous la rubrique « Han -
dicap », nous ne voulons pas man­
quer l'occasion de donner déjà deux 
exemples : d'abord l'exemple d'une 
libération fausse au diagramme 
1 24 : le coup e6-e5 dans les posi­
tions de ce genre est considéré 
comme un coup libérateur car il 
ouvre le jeu étriqué des Noirs. Il 
illustre bien 1 'impératif positionne! 
qui veut que la poussée au centre 
soit la contre-mesure à la tentative 

Diagramme 124 

En jouant b2 -b4, les Blancs permettent 
à l 'adversaire le coup libérateur e6-e5. 

Ont-ils raison ? 
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blanche de conquête de l'aile-dame 
( = jeu au centre contre jeu à l'aile). 
Malgré tout, les Blancs jouèrent ici 
b2-b4 (au lieu de Tel) avec raison. 
Qu'on en juge: 1. b2-b4 ! e6-e5 2.  
d4 X e5 Cc6-e5 3. Fcl-f4 C X f3 + 
4. D x f3 Dd8 5 .  h2-h3 suivi de 
Tal -dl et de l'occupation de d4 
(case de déblocage) par le Cavalier 
ou le Fou, ce qui donne l'avantage 
aux Blancs. Dès le début, les Noirs 
avaient des temps de retard, d'où 
l'échec de leur tentative de se libérer. 

Le deuxième exemple (dia­
gramme 125) nous montre qu'il 
n'est pas possible d'éviter de façon 
absolue un coup libérateur adverse, 

Diagramme 125 

Nimzowilsch-Giese 

lorsque ce coup est correct, c'est­
à-dire préparé. Dans ces cas-là, nous 
devons tout simplement nous effor­
cer de rendre la tâche de l'adversaire 
plus difficile sans nous obstiner à 
vouloir éviter l'inévitable (dia­
gramme 1 25). Cette position a été 
atteinte après les coups 1. e4-e5 
2. Cf3 Cc6 3. Fc4 Fe7 4. d4-d6 5 .  
d5-Cb8. La chaîne de pions e4-d5 

1 8 

c5-d6 foil en sorte que les Blancs 
tendront à jouer c2-c4, les Noirs, f7-
f5. D e s  mesures draconiennes 
comme 6. Fd3-Cf6 7. h3 0-0 8. g2-
g4 ? seraient déplacées d'un point de 
vue positionne!. Par contre, 6. Fd3 
Cf6 7. c4 0-0 8. Cc3 Ce8 9. De2 
paraît indiqué, afin de se livrer après 
9. . . .  fS à la petite transaction 
suivante: 10. e4 X f5 F X fS 
1 1 .  F x fS T x fS 12.  Cc3-e4. On 
comparera le résultat à la position 
du diagramme 1 22 .  Notons qu'em­
pêcher les coups de pions libérateurs 
(lorsque cette action est nécessaire et 
réalisable) est de la plus grande 
signification pour tout le jeu posi­
tionne!. Nous appelons cette action 
d'empêcher : « la prophylaxie me­
née vers l'extérieur » .  Le concept de 
prophylaxie menée vers l'intérieur 
est beaucoup plus difficile à com­
prendre car nous avons à faire à une 
idée radicalement nouvelle: il s'agit 
de la prévention d'un mal qui n'a 
jamais été saisi comme tel mais dont 
les ravages peuvent être terribles . . .  
et d'habitude ils le sont. 

Ce mal consiste en ce que nos 
propres pièces ne sont souvent pas 
(ou trop peu) en contact avec les 
points stratégiques importants. Je 
considère cette situation comme un 
mal et j'ai donc dû formuler l'exi­
gence stratégique suivante : on doit 
surprotéger ses propres points stra­
tégiques importants (donc couvrir 
plus de fois qu'il n'y a d'attaques, 
couvrir en prévision de . . .  ). Voici ma 
règle et les raisons sur lesquelles elle 
s'appuie : les points faibles, mais 
plus encore les points forts, bref tout 
ce qu'on a coutume d'appeler 
« point stratégique important » doit 
être surprotégé. Si les pièces rem­
plissent ce rôle, elles seront double-



lttint r�umoen11éel : elle11 pmte11ti� 
ront deti points Ntrntéglquet1 Impur� 
tanlll, elle11 occuperont à tout point 

do vue une position optimum ; ainsi, 
111 slanification du point stratégique 
les fera resplendir de tout son éclat, 
pourrions nous dire avec une cer­
taine emphase. VoiJà ma règle. 

/\joutons deux remarques expli­
catives : 

Premièrement : on se souviendra 
du curieux fait relevé au cours de 
notre analyse du pion passé : les 
cases de blocage sont, dans presque 
tous les cas, de bonnes cases. Un 
officier* se rendit plein de résigna­
tion dans une lointaine garnison et, 
là, quelle ne fut sa surprise de voir 
combien il avait à faire. Il en va de 
même pour la pièce sur une case de 
blocage ; le devoir stratégique bien 
rempli (c'est-à-dire le blocage effectué 
selon toutes les règles de l'art) mérite 
une récompense; la voici: des possi­
bilités d'action bien plus étendues, à 
partir de la case de blocage. On se 
croirait dans un de ces contes de fées, 
où les bonnes actions sont récompen­
sées. L'idée de la surprotection n'est 
au fond rien d'autre que l'idée énon­
cée précédemment, mais sous une 
forme élargie. Qu'on en juge : nous 
surprotégeons par exemple un pion 
avancé fort (e5 dans le diagramme 
126). La protection par d4 est insuffi­
sante car les Blancs pensent répondre 
à un éventuel c6-c5 par d4 x c5 
( = abandon de la base de la chaîne 
de pions et occupation de la case 
libérée d4). Nous surprotégeons le 

fJî11u1w11111t• I Hi 

• 
.t 1 
it' 

Les Blancs ont le trait. Quel point faut-il 
surprotéger ? 

pion e5 avec nos pièces ainsi : 9.  
Cbl-d2 Cg8-e7 (nous suivons la 
partie Nimzowitsch-Giese) 10. Cd2-
f3 ! Ce7-g6 1 1 .  Tfl -el ! Ff8-b4 
(pour amener finalement le Fou en 
c7 et jouer quand même f7 -f6 
malgré la surprotection blanche) 12.  
c2-c3 Fb4-a5 13.  Fcl-f4 ! (troi­
sième surprotection) 0-0 14.  Ff4-g3 
Fa5-c7 15.  Cf3-g5 (et c'est mainte­
nant que se révèle de façon éton­
nante la force interne de la surpro­
tection : les « surprotecteurs » CD et 
Ff4, apparemment inertes, ainsi que 
cette vieille baderne de Te 1 dé­
ploient soudain une activité fébrile) 
15 . . . .  Tf8-e8 16. Ce2-f4 Cg6-h8 
17.  Ddl -g4 Cd7-f8 18.  Tel-e3 ! Et 
la vieille baderne se réjouit à l'idée 
de la lutte fraîche et joyeuse qui se 
prépare : 18 . . . .  b7-b6 (Fd8 était un 
peu meilleur) 19. Cf4-h5 Ch8-g6 
20. Te3-f3 Te8-e7 (diagramme 127) 
2 1 .  Ch5-f6 + Rg8-h8 et les Blancs 

* N'oublions pas le jeu de mot allemand, souligné dans une note au début du livre 
(NDT). 
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(Voir diagramme 126 .) 
la carrière du surprotecteur 

gagnèrent facilement par 2 2 .  
Cf6 X h 7  Cf8 X h 7  2 3 .  Cg5 X f7 
Te7 x f7 24 . Tf3 x f7. L'idée était la 

suivante: surprotéger un point stra­
tégiquement important était une 
« bonne action » ; la récompense ne 

tarda pas : ce fut l'acquisition d'un 
grand rayon d'action pour le surpro­
tecteur. Enfin, regardons le dia­
gramme 128 : c'est un dernier 

Diagramme 128 

Le dernier coup d 'A ljechin : 14 . . .. Dc5 -
j5 ! Après Tal -dl Ta8-e8 (joués dans la 
partie), quel point doit ètre surprotégé ? 
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exemple (nous consacrons plus loin 
un chapitre entier au surprotecteur ). 
Après 15.  Tal-dl Ta8-e8, on as­
sista à la surprenante manœuvre 
suivante: 16. Tdl -d2 ! suivi de Tfl -
dl . Pourquoi ? Parce que Dd3 (et 
peut-être aussi le pion en d4) sont les 
points clés de la position blanche, et, 
donc, leur surprotection s'impose. 
Et, en fait, après très peu de coups, 

les Tours d2 et dl s'avéreront être 
de parfaits combattants (elles défen­
dent magistralement le Roi). Voici 
quelle fut la suite des événements 
après 16.  . . .  Df5-g5 17. Tfl-dl 
Fb6-a7 18. Ce2-f4 Ce7-f5 19. Cc3-
b5 Fa7-b8 et les Blancs auraient dû 
jouer Td2-e2 suivi de Tdel après 
quoi les « surprotecteurs » auraient 
été à l'honneur. 

Deuxièmement : la règle de la 
surprotection est particulièrement 
valable pour des cases fortes, c'est­
à-dire pour des cases centrales im­

portantes qui sont à protéger plu­
sieurs fois, pour des cases de blocage 
ou pour des pions passés forts, etc. Il 
ne faut pas surprotéger des points 
quelconques ( = faibles), cela abou­
tirait rapidement à une position 
passive des défenseurs. Par contre, 
un pion faible qui serait la base 
d'une importante chaîne de pions 
peut et doit être surprotégé avec 
beaucoup de soins. Pour illustrer ce 
dernier cas, considérons une fois de 
plus notre bonne vieille chaîne de 
pions d4-e5/ d5-e6 (diagramme 129) 
et comparons-la au schéma du dia -
gramme l 29a. Dans le premier cas 
cité, les Tours protègent la base 
faible (dans une certaine mesure, 
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,\'cl1L;ma : la base d4 consolidée aug-
111<!11/e la valeur du pion d 'attaque e5 
(chf de voûte); la mise en place des 
'fours doublées est une sage surprotec­
tion (11 le poignard à portée de la main ») 

Diagramme 1 2 9 a  

Schéma : la disposition des Tours blan­
ches n 'a pas valeur de surprotection. 
C'esl plutôt uhe position de défense 

passive (dénoncée précédemment) 

chaque base peut être considérée 
comme faible, puisqu'il lui manque 
la seule défense vraiment sûre : celle 

d'un pion), et cette défense pmfîte 

indirectement uu pion c5 car, 

comme nous le savons, le renforce­
ment de la base est synonyme de 
renforcement de toute la chaîne. On 

re jouera à titre d'exemple ma partie 
contre Tarrasch (t. I) dans laquelle 
j'ai d'abord péniblement couvert d4, 
mais où j'ai obtenu, après avoir 
achevé ma surprotection, une très 
forte attaque qui devait me mener à 
la victoire. L'âme de cette attaque 
était le pion e5 qui pouvait s'ap­
puyer en toute quiétude sur le pion 
d4 en « parfaite santé ». Dans la 
position du diagramme 129a, par 
contre, le pion e5 manque et le rôle 
qu'auraient normalement à jouer les 
Td l et d3 se trouve singulièrement 
diminué. D'une tâche naguère 
pleine de responsabilités, il ne reste 
que l'ennuyeux devoir de protéger le 
pion d4 de l'anéantissement. En 
d'autres termes, dans le cas du 
diagramme 129a, l'édification d'une 
surprotection ne promet aucune 
attaque dans un avenir proche ou 
lointain (au contraire de la position 
du diagramme 1 2 9 )  et ainsi elle n'est 
qu'un placement passif des pièces de 
défense. Nous mettons vivement en 
garde contre un tel placement. En 
résumé, la loi de la surprotection 
n'est valable que pour les cases 
fortes. Les points faibles ne peuvent 
exiger d'être surprotégés que s'ils 
supportent d'autres points qui eux 
sont forts ( = le pion faible est ici la 
nounou d'un géant en cours de 
croissance ). 
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4. Avec la prophylaxie, l'idée de « mobilité globale » de la masse de 
pions est un des principaux postulats de ma théorie positionnelle. 
Le lecteur qui se plaint de trop de règles a droit à une petite mais/ 

véritable compensation 

En définitive, le jeu positionnel 
est une lutte entre la mobilité (de la 
masse de pions ), d'une part, et les 
tendances à handicaper celle -ci de 
l'autre. Dans cette lutte qui nous 
tient en haleine l'important strata­
gème de la prophylaxie n'est qu'un 
moyen en vue de la fin. Il est très 
important de rechercher la plus 
grande mobilité possible de la masse 
de pions, car l'expansionnisme 
d'une masse de pions peut avoir un 
effet étouffant. Cette mobilité n'est 
pas restreinte par l'éventuelle pré­
sence d'un pion resté à J'arrière 
( = pion arriéré ) alors que l'ensem­
ble avance. Le pion arriéré peut par 
exemple faire office de tuteur. Ainsi 
dans le cas d'une masse de pions 

Diagramme 130 

Nimzowitsch-Prof Michel 
(Semmering 1 926) 

Les Blancs etab/issent une masse de 
pions mobile et laissent un pion à la 

maison comme nourrice 1 Comment ? 
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mobile, c'est la mobilité globale qui 
compte, non la mobilité individuelle 
de chaque pion en soi et pour soi. 

Regardons le diagramme 130 : on 
attend tôt ou tard la poussée égalisa­
trice d2-d4 (qui nous débarrasse du 
pion arriéré d2 ). La suite jouée fut 
cependant bien plus correcte 17.  f2-
f4 Dd8-e7 1 8 .  e3-e4 ! Fd7.c6 
19. g2-g4 (diagramme l 30a ) et les 
Blancs gagnèrent aisément (cf. partie 
n° 25 à la fin du chapitre ). De 
même, dans la partie que j'ai jouée 
contre Rubinstein à Dresde en 1926, 
je ne me suis pas pressé de me 
débarrasser de mon pion arriéré : 
Blancs : Nimzowitsch ; Noirs : Ru­
binstein : 1 .  c2-c4 c7-c5 2. Cgl-f3 

Diagramme JJOa 

e4, f4, g4, en liaison avec la grande 
diagonale b2-h8, représentent une sec­
tion d'assaut. Le pion d arrière prote-

gera (après d2 -d3) les pions c et e 



Ca8·f6 3. Cbl·d d7-d5 4. c4 x d5 
CIO x d5 5. el·e4 ! Cd5-b4 6. Ffl · 
e4 e7-e6 7. 0-0 Cb8-c6 (si 7 . . . .  a7-
a6 je ne me hâte pas du tout de 
pous!'îcr le pion arriéré car 8 .  d4 
cxd 9. l> X d4 D x d4 1 0 . C x d4 
FcS 1 1 . FeJ F x d4 1 2. F x d4 Cc2 ! 
1 3. Tadl C x d4 1 4. T x d4 Cc6 1 5 . 
Td2 b5 suivi de Fb7 et de Re7 
permettrait seulement d'égaliser, 
nlors que 8. d2-d3 (après aJ et Cc6) 
et l'e3 suivi de la mobilisation des 
pièces lourdes promet une belle 
attaque) 8. d2-d3 Cc6-d4 (sinon aJ) 
9. C x d4 c x d 10. Ce2 et les Blancs 
uprès f2-f4 ont une masse de pions 
mobile, activement soutenue par le 
Fc4 (on verra cette partie à la fin du 
deuxième chapitre). 

Nous espérons que notre juge­
ment sur les pions arriérés nous 
aidera à gagner bien des cœurs 
échiquéens. Maint lecteur aura sans 
doute trouvé trop sévère notre règle 
de la surprotection. Comment, 
s'exclamera-t-il, on ne peut même 
plus manœuvrer selon ses humeurs, 
mais on a le devoir de protéger de 
mystérieux points qui ne sont même 
pas attaqués ! Mon jugement clé­
ment à propos des pions arriérés 
doit être un baume au cœur et une 
consolation pour ces chers lecteurs. 
Et maintenant, tournons notre at­
tention vers cet effrayant obstacle 
qui fait souvent trébucher l'amateur 
et parfois le maître, nous voulons 
parler du centre. 

5. Le centre 

Une surveillance relâchée du centre est une faute caractéristique 
qui se répète sans cesse. Le centre, c'est les Balkans de l'échiquier. 
A propos du « virage de bord » du centre vers les ailes ; il est prisé 
mais stratégiquement douteux. A propos de l'invasion centrale ; 

l'occupation des cases centrales 

Il est nécessaire, dans certaines 
positions, de pointer les pièces vers 
le centre adverse ; c'est là une vérité 
bien connue (par exemple dans les 
positions caractérisées par des pions 
blancs e4, f4, pions noirs d6-f7 ou 
Blancs d4-c4, Noirs e6-c6). Par 
contre, on ignore souvent que l'ob­
servation du centre est une nécessité 
stratégique, même lorsqu'il s'agit 
d'un centre verrouillé à moitié. Le 

centre, c'est les Balkans de l'échi­
quier : c'est pourquoi il y a toujours 
des conflits en perspective. Qu'on se 
souvienne d'abord d'une position 
qui, du point de vue du centre, est 
tout à fait innocente : 1 .  e4-e5 
2. Cf3 Cc6 3. Fc4 Fc5 4. Cc3 Cf6 
5 .  d3-d6 6. Fg5 h6 7. Fh4 g5 8.  
Fg3 (comparons avec le diagramme 
87, cf. Mon système, t. I). 

Malgré l'innocence que nous évo-
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quions plus haut, deux conflits 
menacent le centre noir : I.Fb5 suivi 
de d3-d4 ; II. Cd5 suivi de c2-c3 et 
d4. Un autre exemple nous est 
fourni par le début d'une partie 
Capablanca-Martinez ( 1 914). Après 
1 .  e4-e5 2.  Fc4 Fc5 3. Cc3 Cf6 
4. d3 Cc6 5. Fg5 h6 6. Fh4-g5 7. 
Fg3 h5 8.  h4 g4 9. Dd2 d6 10.  Ce2 
De7 1 1 .  0-0, les Noirs (diagramme 
1 3 1 )  pensèrent pouvoir se permettre 

Diagramme 131 

Capablanca-M artinez 

Les Blancs punissent les Noirs d 'avoir 
perdu inutilement un temps (a7-a6): ils 

envahissent le centre 

le coup a7-a6 . Cette perte de temps 
est d'autant plus grave que la posi­
tion n'est fermée qu'en apparence, 
et, peut s'ouvrir d'un moment à 
l'autre grâce à Cd5 (cela est valable 
pour 90 % de toutes les positions 
centrales fermées). Voici quelle fut 
la suite : 12. Cd5 ! C x d5 13. e X d 
Cd4 14. C x d4 F X d4 15. c3 Fb6 
16. d4 f6 ! et les Blancs ont un 
avantage décisif (voir partie com­
mentée). Après les six premiers 
coups, les Noirs, par une stratégie 
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habile au centre, auraient pu pren­
dre l'initiative. En voici la preuve : 

1. e4-e5 2. Fc4-Fc5 3. Cc3-Cf6 4.  
d3 Cc6 5. Fg5 h6 6. Fh4 et 
maintenant un coup comme 6 . . . .  d6 
(Fe7 est sans doute encore plus 
simple). Si jamais (après 6 . . . .  d6) 7 .  
Cd5 8 .  Fg3, on jouera Fe6 avec la 
menace bien connue F x d5 Ce 7 
Fb5 + c6 d x c b x c et les Noirs 
contrôlent le centre. Autre possibi­
lité encore : 6 .  .. . Cd4 (au lieu de 6 . 
. . .  d6) ; par exl'.lmple : 6 . . . .  Cd4 7. 
C d5 - g5 8. F g3 - c6 ! 9. C X f6 
D X f6 19. c3-Ce6 1 1 .  h4-d6 suivi 
de Fd7 et 0-0-0 et éventuellement 
Cf4 . 

Tous les cas précités nous appren­
nent que la fonction du Cavalier en 
c3 et c6 n'est pas uniquement 
d'empêcher les poussées de pions 
(respectivement d4 et d5) mais aussi 
d'envahir le centre adverse (respecti­
vement Cd5, Cd4) à la moindre 
défaillance de la défense. Une telle 
négligence se rencontre souvent 
chez beaucoup d'amateurs, qui 
montrent un penchant avoué à 
« virer de bord » prématurément en 
direction des ailes. C'est hélas un fait 
vérifié : les joueurs ne se demandent 
pas assez s'ils n'ont pas retiré trop de 
troupes au centre. Une telle manière 
dilettante de jouer s'est affirmée 
durant des années (et même dans 
des tournois de maîtres ! ! !) 1 .  e4-e5 
2. Cc3-Cf6 3. Fc4-Fc5 4. d3-Cc6 
5. f4-d6 6. f5 ? (diagramme 1 32) 
(bien sûr, c'est Cf3 qu'il fallait 
jouer). A l'aide de 6 . . . .  Cd4 suivi de 
c6-b5 a5-Db6 et éventuellement de 
la poussée d6-d5, les Noirs parvien­
nent à un jeu actif au centre et sur 
l'aile gauche ; leur avantage est 
éclatant. 
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/ .t' ilemier coup blanc f4 -j5 néglige le 
n•11/n· (il 8emble mème faire diversion et 
rn11/1tJ.:<'I' le centre. Comment punir une 

.�tratégie aussi imparfaite ? 

On ne mettra jama is assez en 
aarde contre ce « v irage de bord », 

dont no us avons pa rlé p lus ha ut. Je 
donne à présent un exemple q ui se 
dcro ule sans q ue la moindre go utte 
de sang ne so it versée : 1 .  e4-e5 
2. Cf3-d6 3. d4-Cf6 4. d X e C X e4 
� .  Fd3-Cc5 6. Ff4 C X d3 ( là, les 
No irs ava ient dé j à  la poss ib ilité 
d' cdi fier le ur je u s ur des pr inc ipes 
scienti fiq ues par 6 . ... Ce6 s uivi de 
d6 -d5 ; Ce6 serait notre bloq ue ur 
élastiq ue et sol ide ) 7. D x d3 Cc6 

No us présentons ma intenant une 
pa rtie comp lète q ui caractérise par ­
faite ment cette sous-estimation de la 

K. 0-0 (X . ( '.d suivi  de 0 -0-0 nous 
semble meilleur )  8 . . . .  Fc7 9. e X d 
l•' X d6 lO. F X d6 D X d6 1 1 .  D X d6 
c x d6 ( diagramme 1 3 3 ). 

Dans cette posit ion, voic i ce qu i 
adv int : 12.  Tel + ? Fe6 13. Cg5 
Oe class ique v irage de bord des 
jo ue urs non pos itionne ls )  Rd7 14. 
c3 et les B lancs ne sont pas partic u -

li èrement b ien. Il fal lait jo uer (dia­
gra mme 1 33)  12.  Cc3! (au lieu de 
Te l + ?) s uivi de Cb5 et 14.  Cd4 
avec une centralisat ion et un je u 
solide . 

Diagramme 133 

Après Tel + ,  Fe6 , les blancs opérèrent 
le déplacement à la mode Cg5, etc. 
Quelle stratégie centrale était de mise 

au lieu de Tel + ? 

stratégie centra le q u'on tro uve trop 
so uvent, même che z de forts 
j oue urs. 
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Jouée en 1920 
dans un tournoi en Suède 

Blancs : BERNDTSSON 
Noirs : S. J .  BJURULF 

1 .  d2-d4 
2. Cgl -f3 
3. Fcl -f4 
4. e2-e3 
5. c2-c3 

d7-d5 
Cg8-f6 
e7-e6 
c7-c5 
b7-b6 

Le meilleur coup paraît être ici 5 .  
. . .  Cc6 ! et si 6 .  Cd2 Fe7 7 .  h3 (à 
cause de Ch5) 7 . . . .  Fd6 ! 8. Ce5 
F x e5 9 .  d x e Cd7 1 0 .  Cf3 et un 
terrible combat se prépare autour du 
point e5 (diagramme 1 3  4 ). 

S 'entraîner à la pratique de tels 
combats est une nécessité pour le 
joueur positionne!. On peut imagi­
ner le bon plan suivant : 1 0  . . . .  a6 ! 
1 1 .  Fd3 ffi ! (1 1 . . . .  Dc7 n'est pas 
bien à cause de 1 2 . 0-0 C x e5 ? 
1 3 . C x e5 C x e5 suivi de 1 4 .  Dh5 

Diagramme 13 4 

les Noirs ont le trait. Un exemple 
typique de lutte pour un point central 

(ici e5) 
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qui gagne) pour s'emparer après 1 2 . 
e x f D  x f6 de l'objet de nos convoi­
tises ( = le point e5) grâce à e6-e5 . 
Nous conseillons vivement au lec­
teur l 'étude de cette position. 

Le coup 5 .  .. . b7 -b6 peut être 
considéré comme une faute typique 
dans la mesure où il ignore complè­
tement que quelque chose se passe 
au centre. 

6. Cbl -d2 Ft"8-d6 
7. Cf3-e5 

Ce coup me plaît bien, encore 
fallait-il peut être préférer une possi­
bilité tactique plus prometteuse : 7 .  
Fb5 + Fd7 ? 8. F x d6 F x bS 9 .  
d x c . 11 reste néanmoins que CeS est 
le coup le plus logique car b7 -b6 
était une perte de temps, qui a rendu 
le centre incapable de résister à une 
invasion. 

7 . . . .  
8. d4 X e5 
9. Ddl -g4 
10. Cd2-f3 
1 1 .  Ffl-d3 

Fd6 X e5 
Cf6-d7 
Th8-g8 
Cb8-c6 
Cd7-t"8 

Diagramme 135 

les Blancs ont le trait. le point e5 leur 
appartient incontestablement. Où / 'at­
taque devra -t -e/le étre menée ? A 

droite ? A gauche ? A u  centre ? 



L es Rluncs i.:ottimcttent l 'cncm 
stratégique de négliger l 'importance 
primordiale du point e5 , dé de toute 
la position. Il ne fallait en aucun cas 
mener ainsi l 'attaque, c'est-à-dire en 
affaiblissant la position clé e5 . Au 
��ontraire, il fallait surprotéger cette 
case. Le jeu correct consistait à 
rester passif à l 'aile-roi et avancer au 
centre (e3 -e4) et à l'aile-dame (b4-
a4 ). Par exemple : 1 2 . 0-0 Fb7 1 3 . 
h4 ! c4 (et non pas c x b b x c 
C x b4 ! à cause de Fg5 qui gagne 
u ne pièce, on nous menace d'autres 
maux semblables). 1 4 . Fc2 Dd7 1 5 . 
u4-a6 ! (si 1 5  . . . .  0-0-0 1 6 . a5 b x a  
1 7 .  b5 ! avec une attaque gagnante) 
1 6 . e4 ! 0-0-0 1 7 . Fe3 Re7 1 8 . a5 ! 
avec une attaque décisive. 

12. . . .  Dd8-c7 ! 
13. Fd3 x h7 Tg8-h8 
14. Fh7-c2 Fc8-b7 ? 

Ici, les Noirs auraient dû tenter de 
conquérir le point e5 , malgré les 
dangers que cela représentait ; donc 

Diagramme 136 

Les Noirs ont le trait. Comment vont-ils 
punir les négligences blanches au cen­

tre ? (cf les derniers coups blancs) 

jouer simplement 1 4  . . . .  Cc6 x e5 ! 

I ls mtrnk•nt obtenu a i nsi un jeu très 
sat is faisant , voire meilleur. Par 
exemple, 1 4  . . . .  C x e5 ! 1 5 . Dg3 f6 
1 6 . Cf3 C x f3 +  1 7 . D x f3 e5 ! 

1 8 . D X d5 ?  Fb7 1 9 . Fa4 + Re7 et 
les Noirs gagnent une pièce. Ou bien 
( 1 4  . . . .  C x e5) 1 5 . Fa4 + Re7 ! avec 
la menace Cd3 + ; par contre, la 
réponse 1 5  . . . .  Fd7 serait mauvaise 
puisque les Blancs obtiendraient 
pour leur pièce trois pions et une 
forte attaque : 1 6 . F x d7 + Cfx d7 
1 7 .  c X e6 ! f X e 1 8 . D X e6 + Rd8 
1 9 . Dd5. 

Mais, répétons que par 1 4 . . . .  
C x e5 1 5 .  Fa4 + Re7 , les Noirs 
auraient obtenu un très beau jeu. On 
peut ainsi parfaitement analyser les 
événements stratégiques de cette 
partie 5 . . . .  b6 ne faisait rien pour le 
centre : en conséquence, les Blancs 
devinrent les maîtres ( = Ce5). Mais, 
au douzième coup, ils négligèrent le 
point clé e5 , ce qui aurait pu les 
conduire, si leur adversaire avait 
joué correctement, à la perte de tout 
avantage. On voit combien la straté­
gie centrale est dominante. 

lS. CgS-t'3 g7-g6 
16. Ff4-gS ? 

A peine s'est-il tiré avec bonheur 
des problèmes du centre, voilà que 
le joueur qui a les Blancs, en veine 
de combinaison,  sacrifie à nouveau 
son atout positionne! majeur : le 
point e5 . Les surprotecteurs Cf3 et 
Ff4 auraient dû rester en place. Il 
fallait s'en tenir à la manœuvre 
indiquée dans notre commentaire 
au douzième coup noir. 

16. ... Cc6 x es 

Enfin un peu de courage ! 

17. Ct'3 x eS De? x es 
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18. h2-h4 

Les Blancs devaient tenter absolu­
ment de reconquérir le point e5 : 1 8 . 
Ff4 ! et si 1 8  . . . .  Dh5 , 1 9 . Dg3 f7 -f6 
20.  Fd6 et les Noirs ont beaucoup de 
mal à consolider leur position qui 
est menacée de toutes parts. 

Après le coup du texte, par 
contre, les Noirs n'ont plus aucun 
problème. 

18 . . . .  b6-b5 

Cela ne signifie pas seulement 
une perte de temps, mais cela 
affaiblit aussi le pion c5 et permet le 
coup a2-a4. Le bon coup était 1 8  . . . .  
Cd7 et si 1 9. Fa4 alors f6 20. Ff4 
De4 ! 2 1 .  Fb5-g5 ou encore 2 1  . . . .  0-
0-0 et les Noirs sont bien. 

19. 0-0 
20. Fg5-f4 
21 .  Dg4 X h5 
22. a2-a4 

Cf8-h7 
De5-h5 
g6 X h5 

Diagramme 13 7 

Les Blancs doivent et peuvent reconqué­
rir le point e5. Comment ? 

La suite est menée avec beaucoup 
d'esprit par M.  Berndtsson ! 
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22. . . .  Fb7-c6 

23. Ff4-e5 
24. Fc5-d6 

f7-f6 
b5 X a4 

Si 24 . . . .  c4 , a x b F x b5 Ta5 suivi 
de Fa4 avec un jeu très fort sur la 
colonne a. 

25. Fd6 X c5 Re8-d7 
26. Fc2 x a4 a7-a6 
27. Fa4 X c6 + Rd7 X c6 
28. Tal-a5 ! Th8-b8 
29. Fc5-b4 ! . . .  

Libérant la voie d'attaque a5-h5 ! 

29 . . . .  
30. Tfl-al 
31 .  Tal X a5 
32. e3-e4 
33. e4 X d5 
34. c3-c4 
35. Ta5 X h5 

Tb8-b5 
Tb5 X a5 
Rc6-b6 
Ta8-d8 
e6 X d5 
d5 X c4 
Td8-d7 

Les Blancs ont atteint leur but : 
on ne peut plus rien contre leurs 
pions passés. 

36. g2-g4 
37. n-o 
38. Rgt-n 

Td7-g7 
Rb6-b7 
gagne 

(38 . . . .  Tf7 39 .  Tc5 Cf8 40. T x c4 
Cg6 4 1 .  h5 Ce5 42 .  Td4 Cc6 43 .  Te4 
f5 44. Tf4 Ce5 45 .  T X f5 T X f5 46 .  
g x f abandon). 

Cette partie très amusante et 
imaginative, malgré toutes ses négli­
gences, nous a donné l'occasion de 
souligner le problème du centre. Le 
cinquième coup noir avait révélé 
une inattention à l'égard du centre. 
Le douzième coup blanc nous a 
montré une sous-protection du cen­
tre, ainsi qu'un virage de bord 
erroné du centre vers les ailes. Le 
quatorzième coup noir sous-estime 
l'importance du point clé e5 (sinon 



IH Noin au ratent .loué 1 4 .  . , . 
( :-: e� ), Et . finalement . nos rcmnr­
ques à propos du dix -huitième <.:oup 

1mnt un exemple instructif pour 
l'occupation du <.:entre. La morale de 
cette histoire '? 

1 .  Survelllez le centre ! 

2. Surprotégez ! 

J, Ne vlrei pa� de bord précipi­
tamment 1 

4. Lorsque les pions ne sont plus 
là (eS), il faut occuper les 
cases ! ( = les pièces sont des 
bloqueùrs de rechange pour 
les pions de la chaine. Cf. La 
chaine de pions). 

6. Le fil conducteur de la véritable stratégie 

C'est la surprotection volontaire du centre (au lieu de la trop fréquente et 
tentante sous-estimation du centre) et l'utilisation systématique du 
stratagème de la centralisation des forces. Le jeu central dans son 
opposition au jeu sur l'aile est traité plus à fond : le joueur « centriste » 

mérite la victoire 

Dans la partie précédente, parti­
<.:ul ièrement caractéristique, nous 
uvons vu comment le « virage de 
hord » et la « non considération des 
<.:ases clés au centre » qui est son 
corollaire, menaient à un jeu cu­
rieux. Ce « virage de bord » apparaît 
aussi parfois danS des parties de 
maître (nous rappelons pour mé­
moire la partie Opocensky-Nimzo­
witsch, Marienbad, t. I). Dans la 
position du diagramme 1 3 8 , voici ce 
qui arriva : 13.  Ce2? ChS 14.  Dd2 
a6 15.  g4-Cg7 16. Cg3-c6! Le 
« virage de bord » accompli par les 
Blancs a bouleversé la situation à tel 
point que les Noirs qui sont encore 
très à l'étroit à l'aile-dame peuvent y 
entamer une attaque. 

Ce qui est et reste pourtant 
caractéristique des parties de maître 
c'est la centralisation, et le très doué 

maître tchèque Opocensky n'y fait 
pas exception. Il est connu qu'Alek· 
hine use avec prédilection de cette 
stratégie, et elle est devenue (avec le 

Diagramme 138 

Les Blancs jouent le Cc3, qui avait pour 
tâche d'observer c7-c6, et l 'amènent à 
l 'aile-roi. Encore un exemple de dépla-

cement 11 déplacé » 
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jeu contre les cases adverses de 
certaines couleurs) le fil conducteur 
de toutes ses parties. Même quand il 
semble avoir le couteau sous la 
gorge à l 'aile-roi, il trouve encore le 
temps d'amener des troupes au 
centre. Que celui qui désire progres­
ser le prenne pour exemple ! Dans 
notre partie jouée à Semmering en 
1 926 ,  Alekhine qui avait les Noirs 
eut un jeu resserré après 1 .  e2-e4 
Cg8-f6 2. Cbl -c3 d7-d5 3. e4-e5 
Cf6-d7 4. f2-f4 e7-e6 5. Cgl -f3 c7-
c5 6. g2-g3 Cb8-c6 7. Ffl-g2 Ff8-
e7 8.  0-0 0-0 9.  d2-d3 Cd7-b6 car il 
avait oublié de jouer 9 . . . .  f7 -f6 ! La 
suite fut 1 O .  Cc3-e2 d5-d4 1 1 .  g3 -g4 
(prélude à une violente attaque) f7 -
f6 1 2 . e5 x f6 g7 x f6 (pour éviter la 
centralisation du Cavalier blanc par 
e2-g3 -e4 ) 1 3 .  Ce2 -g3 Cb6 -d5 
1 4 . Ddl -e2 Fe7 -d6 ! 1 5 . Cf3-h4 
Cc6-e7 ! 1 6 .  Fc l -d2 Dd8-c7 1 7 .  De2-
f2 et maintenant va se révéler toute 
la force interne de la position noire 
centralisée par le coup surprenant 
1 7  . . . .  c5 -c4 ! 1 8 . d3 x c4 Cd5-e3 ! et 
Alekhine égalise. 

Je suis également un partisan de 
la centralisation, tant du point de 
vue de la théorie que de la pratique. 
Qu 'on considère ma partie contre 
Yates à Semmering en 1 926 : 1 .  e4-
e6 G'ai les Noirs) 2.  d4-d5 3. Cc3-
Fb4 4. e X d e  x d 5. Fd3 Ce7 6. Ce2 
0-0 7. 0-0 Fg4 8. f3-Fh5 9. Cf4-
Fg6 10 .  Ce2-Fd6 1 1 .  Del .  Pour 
jouer de façon centralisatrice, il 
fallait jouer ici F x g6 suivi de Cd3 , 
les points c5 et e5 restant alors 
durablement sous contrôle. 1 1 .  . . .  
c5! 12 .  d X c F X c5 + 1 3 .  Rhl Cbc6 
14.  Fd2-Te8 15.  Cf x g6 h X g! 
(procurant une case centrale 
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Diagrm11111c• 139 

Nimzowitsch-Alekhine 
(Semmering 1 926) 

Les pions g4 et Ch4 séparés du reste des 
troupes témoignent d 'une diversion 
blanche. Du point de vue de la centrali­
sation, le Cg3 (qui louche un peu vers 
h5) a bonne conscience. Les Noirs, en 
revanche, ont un beau centre (pion d4 et 
Cd5) qu 'ils vont s 'employer à mettre en 

valeur dans la suite de la partie 

en f5) 16.  f4 Oe cours normal des 
événements consistait à jouer 1 6 . 
Dh4 Cf5 1 7 . D X D  Ta x D  et les 
Noirs ont un très léger avantage en 
finale) 16  . . . .  Cf5 17. c3 d4! 18 .  c4 
Db6 19.  Tf3 Fb4 (pour faire le vide 
sur la case centrale e3) 20. a3 F x d2 
21 .  D x d2 a5 ( = handicap) 22. 
Cgl Te3 23. Df2 Tae8 24. Tdl 
Db3! 25. Td2 Cd6 26. c5 Cc4! 27. 
F x c4 D x c4 Oe pion c5 est faible, 
le bloqueur d3 a été mis à l'écart et 
le centre pèse encore plus qu 'aupa­
ravant sur le jeu des Blancs) 28. Tc2 
Dd5! 29. Tel De4! La centralisation 
est à présent achevée : Y ates sacrifia 
un pion (par 30. f5) pour se sous­
traire à la pression sans cesse gran­
dissante sur la colonne e et perdit en 
finale après les coups 30 . . . .  T x f3 
31 .  C X f3 D X f5. 



Ot1 twuve 1\ fol11tm dt111 ex@mpllli! 
llllnttrntil de centr!lllrmtlon dt111s les 
Jmrtiu de m11ltres. Citons : Alck ­

hine·l'reyb11I (Baden-Baden 1 925 )  et 
Nlmiowiti;ch-Spielmann (San Se­
b!l•tlen 1 9 1 2) (diagramme 1 40). 

Diugrumme 140 

Yates-Nimzowitsch 
(Semmering 1 926) 

/.('s Noirs qui possèdent la colonne 
11111•erte au centre, le pion d4 et surtout 
""" Dame fortement centralisée en e4 
/'<'11 \lent prétendre avoir un jeu très 

centralisé 

Et maintenant, passons à l'ana­
lyse du conflit entre un jeu central et 
un jeu à l'aile. La partie Nimzo­
witsch-Alekhine (diagramme 1 39) 
nous donne un exemple de la 
tournure des événements dans ce 
eus-là. 

Naturellement le « joueur cen­
triste » a les meilleures chances, tout 
particulièrement dans les types de 
positions suivantes : l'un des deux 
partenaires a entamé une opération 
de diversion très prometteuse à 
l'aile-roi ; tout irait parfaitement 

bien. 11tni11 l 'adversaire possède une 
col1111t1c 011 verte au centre et cela 
causera toujours, avec une surpre­
nante régularité, la ruine de l'at­
taque à l'aile. Plus étonnant encore 
que cette régularité, est le fait que 
l'attaque de diversion (entreprise 
dans les conditions difficiles que 
nous avons décrites plus haut) ga­
gne sans cesse de nouveaux adeptes. 
Et tous payent leur tribut à l 'irréfu­
table vérité, sous la forme d'échecs 
cuisants. L'irréfutable vérité, la 
voici : la colonne ouverte au centre 
gagne contre une attaque à l 'aile. 
L'auteur de ce livre lui-même dut 
payer ce tribut (qui n'était rien 
moins en l 'occurence que la perte de 
la première place du tournoi de San 
Sebastian en 1 9 1  2 .  Je perdis la 
partie décisive contre Rubinstein et 
dus me contenter du 2°-3° prix.) 

Donnons tout d'abord un schéma 
type (diagramme 1 4 1  ) de la situation 
que nous venons de décrire. L'at­
taque noire échouera nécessaire-

Diagramme 141 

Schéma de la lutte : 
colonne ouverte au centre 

contre-attaque à l 'aile (attaquant Cf4) 
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ment du rait que les Tours noires 

ont la désagréable tâche de protéger 
leur base (ici la septième et la 
huitième traverses) d'une invasion 
par les Tours blanches qui sont 
prêtes au combat. De plus, e5 est 
insuffisamment protégé (ce qui n'est 
pas l 'effet d'un hasard, mais de la 
bonne centralisation d'ensemble des 
pièces blanches, en particulier du 
Cf3 qui fait pression sur e5). 
Comme toutes ces conditions sont 
très importantes en ce qui concerne 
les problèmes du centre, nous don­
nons ci-après une partie complète en 
exemple. 

Blancs : Rubinstein ; Noirs : Nim­
zowitsch, San Sebastian 1 9 1 2 . 1 .  d4 
Çf6 2. c4 d6 3. Cf3 Cd7 4. Cc3 e5 
5. e4 Fe7 (développer ce Fou en 
fianchetto était aussi parfaitement 
possible : g6, puis Fg7) 6. Fe2 0-0 
7. 0-0 Te8 8. Dc2 Ff8 9.  b3-c6 
(comme Lasker le déclare à juste 
titre dans un article du journal B.Z. 
am Mittag, g6 suivi de Fg7 puis 
e x  d4 et Ce5 était une bien meil­
leure suite) 10. Fb2 Ch5? (la « di­
version » qui allait me coûter la 
bagatelle de 2 500 F et le premier 
prix! )  1 1 .  g3-Cb8 12. Ta dl (appari­
tion de la colonne ouverte centrale) 
12 . ... Df6 13. Cbl !  Fh3 14. Tfel 
Cf4 G'avais vu, lorsque je jouais 
Ch5 , que de toute façon j 'arriverais 
à placer mon Cavalier en f4. Hélas ! 
d'ailleurs, car si cela n'avait pas été, 
j 'aurais résisté à la tentation d'enta­
mer pareille diversion) (diagramme 
1 42). 15. d x e d x e 16. C x e5! 
T X e5 17. Ffl ( 1 7 .  F x e5 C x e2 +  
1 8 . D X e2 D X e5 1 9 . Td8 [la co­
lonne centrale !] donnait également 
l'avantage aux Blancs) 17 . . . .  Cd7 
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/Jit1g/'clllllllt' 1 42  

Les Blancs (Rubinstein) jouent avec 
précision au centre et mettent en évi­
dence la faiblesse de / 'attaque de diver-

sion noire. Comment ? 

18. Dd2 (tous les « diversionnistes » 
noirs sont maintenant « en l'air ») 
18. ... F X n 19. T X n Ch3 + 
20. Rg2 Cg5 (avec une menace de 
mat en deux coups) 21.  f4 Dg6 22. 
f X g T X e4? 22 . . . .  D X e4 +  23 .  
Rh3 Te7 perdait une pièce à cause 
de Tdel 22 .  . . .  Te7 était encore, 
relativement, le meilleur coup à 
jouer. Les Blancs gagnaient cepen­
dant aussi par 23 .  Fa3 ! c5 ! (et non 
pas 23 . . . .  De4 + à cause de 24.  Rgl 
c5 25 .  Tfel , etc.) 24. Cc3 car après le 
coup forcé c6-c5 , le Cavalier noir 
n'a plus la possibilité de venir en c5 . 
Par contre, d5 est libre pour les 
manœuvres blanches. 23. D x d7 
Te2 + 24. Tf2 et les Blancs ga­
gnèrent. 

Ce fut la plus sévère défaite de 
mes vingt-deux années de carrière 
échiquéenne. A la fin du premier 
chapitre, on verra une autre partie 
du même genre : Klein-Capablanca. 



7 .  L'abandon du rentre 

Déjà. en 1 9 1 1 et 1 9 1 2 , j 'avais  
publié quelques commcntain.:s de 
p11rtleM, dans lesquels je défendais 
unu conception totalement neuve : 
le centre ne devait pas être nécessai­
rement occupé par des pions ; des 
pièces placées au centre ou même 
des colonnes dirigées vers le centre, 
pouvaient remplacer les pions. L'es­
Mtmticl était d'arriver à handicaper 
1'1s pions centraux adverses. J'en­
voyais cette idée sous la forme d'un 
nrtide au journal suédois Syds­
l't'mka Dagbladet Sndllposten (ré­
dacteur : Lindstrom en 1 9 1 3) et à 
Cl. Marco. Le journal suédois pu-

blia immédiatement l 'article en 
question, le journal viennois, par 
contre, le fit paraître avec beaucoup 
de retard (en 1 923 seulement). Voici 
la note de la rédaction de la Neuen 
Wiener Schachzeitung qui expli­
quait ce retard : « Cet article était 
destiné à être publié dans la Wiener 
Schachzeitung, qui dut arrêter sa 
publication à cause de la guerre. Le 
maître Marco ne fait que nous le 
prêter et nous le publions avec 
d'autant plus de plaisir qu'il est 
aujourd'hui, à l'époque de l'école 
néo-romantique, de la plus grande 
actualité. Voici cet article : 

L' « abandon* du centre » - un préjugé 

A propos de la variante 3 . . . .  d5 x e4, 

par A. Nimzowitsch 

Lorsque les Noirs jouent 3 .  . . .  
dS  x e4 dans la  variante très contro­
versée 1 .  e4-e6 2 .  d4-d5 3 .  Cb l -c3 , 
Us abandonnent, de l'avis courant, le 
centre. Une telle conception paraît 
reposer sur une compréhension er­
ronée et incomplète du concept de 
cc centre ». Dans ce qui suit, nous 
psayerons : 

1 ) de préciser la nature de ce 
pr�jugé ; 

2) de mettre à jour son dévelop­
pement historique. 

Tout d'abord, définissons le 
concept de « centre ». 

Pour cela, il suffit de s'en tenir au 
terme même : le centre est constitué 
par les cases qui se trouvent au 
milieu de l'échiquier ; les cases et 
non pas les pions ! Ceci est essentiel 
et ne doit en aucun cas être oublié. 

• .Jeux de mots sur A ufgabe devoir abandon (NDT). 
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l .u sig1 1 i l1cat io11 du een t tc,  c'cst­

ù-dirc de l 'ensemble des cases situées 
au centre de l'échiquier est incontes­
tablement primordiale comme base 
de départ pour des opérations ulté­
rieures. Rappelons un commentaire 
de E. Lasker à ce propos : « les 
Blancs ne sont pas assez bien au 
centre pour pouvoir opérer à l'aile ». 
Voilà qui est puissamment raisonné 
et illustre tout à la fois la profonde 
liaison entre le centre et les ailes : le 
centre comme principe dominant, 
l'aile comme principe subordonné. 

Le contrôle du centre ayant une 
grande signification, il apparaît clai­
rement qu'une installation au centre 
nous permettra d'évoluer sur les 
deux ailes, éventuellement même de 
« virer de bord ». 

Une bonne position « en gene­
ral » est impensable sans une bonne 
position au centre. 

Nous avons parlé d'un « contrôle 
du centre ». Qu'entendons-nous par 
là ? Comment se manifeste+il ? 

Voici l'opinion courante : le cen­
tre doit être occupé par des pions : 
e4 et d4 est l 'idéal, mais un seul de 
ces pions suffit à la possession du 
centre si le pion adverse correspon­
dant manque. En est-il vraiment 
ainsi ? Le pion d4 autorise-t-il à 
parler de possession du centre dans 
le diagramme I (resp. e 4  dia­
gramme II)  ? Imaginons une bataille 
dans laquelle il s'agirait de conquérir 
un terrain placé au centre et non 
défendu : si je m'empare avec une 
poignée de soldats du terrain 
convoité, sans avoir le moins du 
monde empêché le feu roulant ad-

34  

Il 

verse de mitrailler le terrain en 
question, puis-je vraiment parler 
d'une conquête de ce terrain ? Bien 
sûr que non ! Eh bien, il en va de 
même dans une partie d'échecs. 

Ainsi, commence-t-on à com­
prendre de quoi il s'agit en vérité. 
Non seulement d'une occupation 
par des pions, mais bien plus de 
l 'efficience que peut déployer le 
centre. Cette efficience est. détermi­
née par de tout autres facteurs. 

J'ai formulé ainsi cette pensée : la 
disparition d'un pion au centre (par 
exemple d5 x e4 diagramme I)  ne 



itigniflé pus ! i l  s'en faut de beaucoup) 
1 '!lhu1 1do11 du cent rt:. 1 .c cnrwcpt de 
ct-ntrc est bien plus large. 

Snns doute, les pions sont-ils 
pnrtk:ul ierement indiqués pour édi­
fier un centre, puisqu'ils sont d'une 
grn11dc stabilité. Mais des pièces 
placées au centre peuvent très bien 
rtmplaccr des pions. De même, une 
pression exercée en direction du 
centre (par des Tours ou des Fous 
par exemple) peut avoir une signifi­
nl!ion déterminante. 

l"est justement ce dernier cas que 
11ous rencontrons dans la variante 
1 . . . . d5 X e4 .  Ce coup qu'on 
considère à tort comme un abandon 
du centre accroît en vérité notable-
11 1ent l'activité des Noirs au centre. 
Fn effet, la mise à l 'écart du verrou 
d5 (par d5 x e4) ouvre aux Noirs la 
colonne d et la diagonale b7-hl (par 
h7 -b6 et Fb7). 

Le verrou ! Voilà le revers de 
l;i médaille lorsqu'on occupe le 
centre avec des pions. Un pion est 
p a r  e s s e n c e  m ê m e  ( s t ab i ­
l ité == conservatisme) un bon bâtis­
seur de centre, mais aussi malheu­
reusement un verrou. 

De nombreux exemples nous ré­
vèlent que l'activité au centre est 
totalement indépendante du nombre 
de pions qui l'occupent. Citons 
quelques-uns de ces exemples : piè­
ces au centre : 

1 .  e6 et d5 bloqués par des 
Cavaliers blancs en e5 et d4 
par exemple diagramme III : 
Nimzowitsch - Lowenfisch, 
Karlsbad 1 9 1  1 ; 

Ill 

2. la paire de pions isolés d5 et 
c6 , résultat de l'échange d'un 
Cavalier sur c6 (le pion d5 
étant jusqu'alors isolé, dia­
gramme IV). 

IV 

Ces deux cas mettent en jeu un 
blocage. Mais ce concept est très 
extensible et souvent une légère 
fixation, exercée par une Tour qui 
fait pression et n'empêche pour le 
moment que l'avance du centre 
adverse, peut être l 'introduction 
d'une paralysie générale qui attein-
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dra snn point culminant  uans u n  
arrêt mécanique. 

Les cas d'une pression contre le 
centre adverse sont innombrables 
(cf. diagramme II). Ils conduisent 
soit à un blocage suivi d'un anéan­
tissement (car seul le mouvement est 
vie) soit à une position inconfortable 
des pièces qui défendent, ce qui 
mènera le « bienheureux posses­
seur » du centre . . .  à sa perte. 

Ceci nous apprend que la compta­
bilité des pions centraux ne nous 
avance à rien du tout. Et faire d'une 
telle comptabilité le mot dernier de 
notre philosophie du centre, serait 
une très lourde erreur. Ce ne sont là 
que reliques de la préhistoire du jeu 
positionnel. 

Je suis convaincu que dans un 
très petit nombre d'années, plus 
personne ne considérera d4 x e4 
comme un abandon du centre. 
Après la disparition de ce préjugé, la 
route sera ouverte pour un nouveau 
et brillant développement de la 
stratégie et de la philosophie échi­
quéenne. 

Un mot encore à propos de 
l'apparition de ce préjugé : elle est 
étroitement liée à l'histoire du jeu 
positionne!. . .  

Tout d'abord, il y eut Steinitz. Ce 
qu'il disait était tellement inhabituel, 
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et,  lui-même était à tel point hors du 
commun, que ses « principes mo­
dernes » ne purent devenir populai­
res. Puis, arriva Tarrasch qui, fai­
sant siennes les idées de Steinitz, les 
transmit au grand public sous une 
forme allégée et plus attrayante. 

Regardons les choses en face : 
Steinitz était puissant et profond et 
c'est à propos du centre que cette 
puissance et cette profondeur étaient 
les plus grandes. Prenons pour 
exemple sa défense espagnole (d7 -
d6) où il parvint avec un art 
consommé à faire du pion blanc e4 , 
apparemment si solide, une faiblesse 
sensible à tous: Cela est du grand 
art ! 

Rien ne lui était plus étranger 
qu'une conception arithmétique 
( = comptable) et formelle du centre. 

Voilà ce qu'il en est de cet article 
qui comprenait encore quelques 
parties d'illustration auxquelles 
nous renonçons ici, faute de place. 
Nos gentils lecteurs se reporteront 
au chapitre sur la chaîne de pions et 
à la partie n° 26.  Ainsi, nous 
prenons momentanément congé du 
centre, mais nous y reviendrons par 
la suite, chaque fois que nous 
aurons l'occasion de reparler de ce 
problème crucial. 



PartiH illustrant le premier chapitre 

Partie n° 25 

Illustre l'idée 
de la " mobilité d'ensemble " 

et touche au problème 
de la prophylaxie 

/llcJ11c� : NIMZOWITSCH 
Noir.� : Dr M ICHEL 

Jouée à Semmering en 1 926 

l .  Cgl-f3 
2. b2-b3 
3. Fcl -b2 
4. e2-e3 

d7-d5 
Cg8-f6 
c7-c5 
e7-e6 

Une nouveauté. Les Noirs évitent 
le développement du Cavalier sur c6 
À eu use du clouage Fb5 . 

5. Cf3-e5 
6. Ffl-b5 

Cb8-d7 
a7-a6 ? 

Ff8 -d6 était meilleur ; d'abord, du 
point de vue du développement et 
ensuite parce que les Blancs mena­
cent de devenir très puissants sur la 
diagonale b2-g7 (cherchant à s'ap­
puyer sur l 'avant-poste e5). La pro­
phylaxie s'imposait donc, par exem­
ple 6 . . . .  Fd6 ! 7 .  C x d7 F X d7 8 .  
F x d7 + D x d7 9 .  F x f6 g x f et le 
pion double a ses avantages et ses 
Inconvénients (cf. deuxième chapi­
tre sur le pion double). D'autre part, 
6 . . . . Fe7 nous paraît meilleur que le 
coup du texte (a6). 

7. Fb5 X d7 + Cf6 X d7 
8. Ce5 X d7 Fc8 X d7 
9. 0-0 tï-f6 

Reconnaissant la faiblesse de la 
diagonale b2 -g7 , 9 . . . .  Fd6 entrait en 
ligne de compte, par exemple 9. . . .  
Fd6 I O .  Dg4 Dc7 , suivi de 0-0-0 .  

1 0 .  c2-c4 d5 x c4 

La menace était c4 x d5 e6 x d5 
Dh5 + suivi de D X  d5 . 

1 1 .  b3 X c4 F:f8-d6 
12. Ddl-h5 + g7-g6 
13. Dh5-h6 Fd6-:f8 
14. Dh6-h3 ! . . .  

Difficile à trouver, c'est la meil­
leure case pour la Dame. e6-e5 
abandonnerait d5 . Par exemple 
1 4  . . . .  e6 -e5 1 5 .  Dg3 (menaçant 
F x e5) Fg7 1 6 . e3 -e4 suivi de d2-d3 
et Cbl -c3-d5 avec avantage posi­
tionne! aux Blancs. 

1 4  . . . .  
15. Cbl -c3 
16. a2-a4 ! 

F:f8-e7 
0-0 

Les Blancs vont sacrifier l'activité 
de leur pion d en voulant amener la 
structure e4-f4 .  Le pion d sera alors 
arriéré. Mais, pour réaliser ce plan, 
il faut d'abord paralyser les trois 
pions noirs à l 'aile-dame. D'où le 
coup du texte. 

16  . . .. 
17. f2-f4 
18.  e3-e4 
19. g2-g4 

Fe7-d6 
Dd8-e7 
Fd7-c6 

Une valse de pions pratiquement 
irrésistible. 

19. ... f6-f5 

Si les Noirs restent tranquilles, les 
Blancs ont le choix entre une at­
taque directe de l'aile-roi et l'attaque 
du pion c5 : voici à peu près çle 
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puis a4-a5 , suivi de Fb2-a3 et 
finalement le Fou de couverture en 
d6 est chassé par e4-e5 . Après le 
coup du texte ( 1 9 . . . .  f6-f5) la partie 
est perdue : l'attaque de mat est 
imparable. 

20. g4 X f5 e6 X f5 

Ou g6 x f5 2 1 .  Rf2, etc. 

21 .  e4-e5 

Nous dédions aux amateurs de 
combinaisons la variante suivante : 
2 1 .  Cd5 (au lieu de e4-e5 comme 
dans la partie) De7 x e4 22 .  Tael 
D X c4 23 .  Ce7 + F X e7 24 .  T X e7 
Tf7 25 .  T X T  D x f7 26 .  DcJ Rf8 ! 
et les Noirs ont encore suffisam­
ment de ressources. 

21.  . . .  
22.  Cc3-d5 

Fd6-c7 
Fc6 X d5 

Si les Noirs avaient reculé, au 
vingt et unième coup, leur Fou en 
b8,  ils auraient maintenant la possi­
bilité de répondre à l'invasion Cd5 
par De6 ; mais cela n'aurait de toute 
façon servi à rien : 2 1  . . . .  Fd6-b8 22 .  
Cd5 De6 23 .  Cf6 + T x  f6 24. ex f6 
De4 (la contrechance) 25 .  f6-f7 + et 
les Blancs gagnent après R x f7 par 
26 .  D x h7 + Rf8 27 .  Dg7 + Re8 
28 .  Tel ,  etc. 

23. c4 x d5 De7-d7 
24. e5-e6 Abandon 

Parce que après 24 . . . .  D x d5 , 
Dh6 force le mat ou la perte d'une 
Tour et après 24 . . . .  De7 c'est au 
tour de la Dame blanche de devenir 
terrible. 

38  

* * *  

L'abandon d u  centre 

La partie qui suit montre avec 
quelle rapidité un abandon préma­
turé du centre peut conduire à la 
débâcle. Cependant, une telle 
conduite nous semble parfaitement 
applicable, mais avec des restric­
tions : il ne faut pas se laisser 
entraîner d'emblée sur une pente 
dangereuse (ce qui arrive souvent 
dans ce genre de jeux), mais pour 
s'affirmer, il faut jeter dans la 
balance toute sa ténacité (pour au­
tant qu'on en ait), moyennant quoi, 
l'avenir sera beau. Qu'on se reporte 
à la partie gagnée par Rubinstein 
(San Sebastian 1 9 1  1 ) et à la partie 
n° 27 .  

V oyons maintenant la partie 
n° 26 .  

Partie n°  26 

Blancs : Dr T ARRASCH 

Noirs : J. MIESES 

Jouée en 1 9 1 6  à Berlin 

1 .  e2-e4 
2. d2-d4 
3. Cbl-c3 

e7-e6 
d7-d5 
d5 X e4 

Abandonnant le centre mais ou­
vrant la colonne d et la diagonale 
b 7-h 1 pour faire pression sur le 
centre blanc. 

4. Cc3 x e4 
5 .  Cgl -f3 

Cb8-d7 
Cg8-f6 



ttfl était plus sol ide, 1 1 1a is le cou p  
du tt>Xlc est jouable. 

7. Fd.1 X e4 Cd7-f6 
8. Fe4-d3 

Si X .  Fg5 Fc7 9. F x  f6, la 
lflllillr1 1 1 c  réponse est g7 x f6 .  

8 . . . .  
9.  Fcl -gS 

IO. 0-0 
1 t .  Ddl -e2 
1 2. Tal-dl 

b7-b6 
Fc8-b7 
Ff8-e7 
0-0 
h7-h6 ? 

1 a ténacité a fait défaut. Pourquoi 
pnN 1 )d5 ? Si 1 3 . c4 , da5 suivi 
i!ivl' 1 1 t ucl lement de Tad8 et d'une 
p1 css ion sensible. Toutefois, si 
1 4 .  d 5 ,  alors Tae8 ! avec de fortes 
c o n t r e - menaces , par exemple 
1 5 . d x e6 ? F x fJ suivi de D x g5 . 
1 .a raison pour laquelle le contact de 
d5 est miraculeux est évidente : le 
point d5 est d'abord un avant-poste 
Slll la colonne d, ensuite un avant­
poste sur la diagonale b7-h1 et, 
enfin, d5 est de plus une case de 
blocage. La valeur stratégique in­
croyablement grande du point d5 
nous explique pourquoi son simple 
c1 mtact peut provoquer de véritables 
prodiges. 

13. Fg5-f4 Dd8-d5 

Ce coup est mauvais, maintenant 
que c7 est en l 'air. La pente dange­
reuse entre en jeu. 

14. c2-c4 
15. Ff4 X c7 

Dd5-a5 
Fb7 X f3 

On pouvait envisager 1 5  . . . .  Tac8 
1 6 . Fe5 Tfd8 et la majorité de pions 
blanche a beaucoup de mal à pro­
gresser. 

16 .  g2 X f3 ! DaS X a2 ? 

Les Noirs ne veulent pas admettre 

la pet te' d ' 1 1 1 1  pion cl d 1c1d1cn t des 
compcnsa t io11s de façon aventu­
reuse . Résu ltat :1 ils perdent la Dame. 
U ne défense était encore possible 
par 1 6  . . . .  Tfc8 1 7 . Fe5 Cd7 ! (tenant 
compte de la menace Rh 1 , suivie de 
Tg! ) .  Si 1 8 . Fe4 alors C x e5 ,  
1 9 . F x a8 Cg6 ! et les Noirs mena­
cent de jouer Cf4, éventuellement 
suivi de Fd6 et Dh5 . 

17. Tdl -al 
18. Fd3-c2 
19. Tal-a4 

Da2-b3 
Db3-b4 
Abandon 

Une jolie capture de Dame. 

Dans une situation semblable à 
celle de la partie précédente, Tarta­
kower va faire du point d5 négligé 
par Mieses, la base d'une attaque 
menée avec une virtuosité remar­
quable. 

Partie n° 27 

Blancs : GRÜNFELD 
Noirs : Dr TARTAKOWER 

Jouée à Semmering en 1 926 

1 .  d2-d4 
2. c2-c4 
3. Cgl -f3 
4.  Cf3-e5 
5. Ces x c4 

d7-d5 
d5 X c4 
Fc8-g4 
Fg4-h5 

Après 5. Cc3 , la meilleure ré­
ponse est 5 . .. . Cd7 , sur quoi le 
farouche Cavalier en e5 se voit 
obligé de prendre une décision. 

5 . . . .  e7-e6 

39 



'' · l >cl l -h.\ 

rv1e11a 1;a11( 7 .  D X b7 et 7 .  Db5 
si mul ta né ment. 

6 . . . .  
7 .  e2-e3 

Cb8-c6 
Ta8-b8 

La Tour n'a pas honte du tout de 
se consacrer à la protection d'un 
modeste pion. 

8. Cbl-c3 
9. Ffl -e2 

10. Cc3 x e2 
1 1 .  Ce2-c3 

Cg8-f6 
FhS x e2 
Ft'8-b4 + 
0-0 

Le développement achevé de part 
et d'autre, les jeux sont à peu près 
égaux, mais le centre blanc (par 
ailleurs bien protégé) présente des 
signes d'immobilité inquiétants. 
Mais Mon système enseigne que 
chaque groupe de pièces immobile 
dégénère en faiblesse. La suite va 
rapidement vérifier le bien-fondé de 
cette affirmation. 

12. 0-0 Cf6-d5 ! 

Se sentant en d5 comme chez soi, 
puisque e3-e4 est impossible à cause 

. de C x d4 .  

13. Cc3 x dS . . .  

1 3 .  Ce4 entraînerait la  mobilisa­
tion de l'aile-dame noire 1 3 .  . .  . b5 
1 4 . Ce5 C x e5 1 5 . d X e c5 1 6 . a3 
c4 , etc . ,  ou encore 1 4 . Ccd2 e5 ! ,  
etc., avec ébranlement du jeu Blanc. 

13. . . .  Dd8 X dS  ! 
14. Db3-c2 e6-e5 ! 
15.  Cc4 X e5 Cc6 X eS 
16. d4 X e5 Dd5 X e5 
17.  Fcl-d2 Fb4 x d2 
18. Dc2 X d2 Tt'8-d8 
19. Dd2-c2 Td8-d5 ! 

Remarquable mise en valeur du 
point d5 . 
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20. Tal-dl 
21. Tdl x dS 
22. Tfl-dl 
23. Tdl X dS 
24. a2-a3 

Tb8-d8 
Td8 X dS 
g7-g6 
DeS X dS 
c7-c5 

Les Noirs ont un avantage indé­
niable en finale : 

• la majorité de pions à l'aile-
dame ; 

• la colonne d ; 
• la Dame centralisée. 

Mais l'avantage est encore trop 
faible. 

25. h2-h3 
26. f2-f4 
27. Dc2-c3 

b7-b5 
c5-c4 
Dd5-e4 ! 

La centralisation devient de plus 
en plus forte. La majorité de pions 
blanche était beaucoup plus difficile 
à mettre en valeur que la noire (si 
26 .  f3 ,  par exemple) alors f5 et e4 se 
trouvent en situation difficile ; ceci 
explique la perte. 

28. Rgl-f2 a7-a5 ! 

Toute la fin de partie est jouée par 
Tartakower avec une remarquable 
précision et une finesse artistique 
qui force l 'admiration. Tartakower 
est, à mon avis, le troisième joueur 
de finale parmi tous les maîtres 
vivants. 

29. g2-g4 
30. h3-h4 

h7-h6 
De4-hl ! 

C'est maintenant seulement (et 
cette lenteur est tout à son honneur) 
que la position centrale est abandon­
née pour une diversion. 

31 .  Rf2-g3 
32. Rg3-f3 
33. g4-g5 
34. Rf3-e4 
35. Dc3 x as 

Dhl -gl + 
Dgl-h2 ! 
h6-h5 
Dh2 X h4 
Dh4-hl + 



Dhl -c6 ! 

Pour répondre à 3 7 .  De l par la 
m anœuvre suivante : D c 5  + 
1 8 .  Re4 Df5 + suivi de Dc2 et 
gagne. 

37. Da5-a7 h5-h4 
38 . f4-f5 

Les Blancs tirent leurs dernières 
cartouches. 

38 . . . .  
39 . Re5 x f5 
40. Rf5-e5 
4 1 .  Re5-d4 
42. Abandon 

g6 X f5 
Dc6-f3 + 
h4-h3 
Df3-g4 + 

Partie n° 28 

Illustre le stratagème 
de la « colonne centrale 

contre l'attaque de l'aile » 

Blancs : KLINE 
Noirs : CAPABLANCA 

New York 1 9 1 3  

1 .  d2-d4 
2. Cgl-f3 
3. c2-c3 
4. Fcl-f4 
5. Ddl -c2 
6. e2-e4 
7. Ff4-g3 

Cg8-f6 
d7-d6 
Cb8-d7 
c7-c6 
Dd8-c7 
e7-e5 
Ff8-e7 

Les Blancs ont une position d'at­
taque au centre. Cela est nécessaire­
ment un avantage. Mais la faiblesse 

e4 (on va bientôt voir pourquoi e4 
est faible) va bientôt faire disparaître 
cet avantage, puisque les Blancs 
vont être forcés de jouer d4 x e5 
(coup égalisateur). 

8. Ffl -d3 
9. Cbl -d2 

10.  0-0 

0-0 
Tf8-e8 ! 
Cf6-h5 

Pour échanger les Fous. 

1 1 .  Cd2-c4 
12. Cc4-e3 
13. d4 X e5 

Fe7-f6 
Cd7-f8 

Le Fd3 étant indispensable pour 
la protection de e4, d4 ne pourrait 
être autrement protégé contre Ce6 
que par l'échange. L'amateur appré­
ciera la façon dont on oblige l 'adver­
saire à se déclarer (d x e ou d4-d5). 
Dans le chapitre suivant, on exami­
nera plus avant cette façon de jouer. 

13. . . .  d6 X e5 
14.  Fg3-h4 Dc7-e7 
15.  Fh4 X f6 De7 X f6 ? 

Ce coup et le suivant sont à 
l'origine d'une diversion qui va 
radicalement à l'encontre du sens de 
l'ouverture. Il fallait jouer Fe6 et 
doubler les Tours, ce qui exploite la 
position maladroite du Fd3 . Fe6 
devait d'ailleurs déjà être j:iué au 
quatorzième coup. 

16. Cf3-el 
17. g2-g3 
18.  Rgl-hl 
19. Ce3-g2 
20. f2-f3 
21. Cg2-e3 ! 
22. g3-g4 ? ?  

Ch5-f4 ? 
Cf4-h3 + 
h7-h5 
g1-g5 
Cf8-g6 
h5-h4 

L'invasion Cf5 aurait pu empor­
ter la décision pour les Blancs, 
d'après mes analyses (diagramme 
1 43 )  par exemple 22 .  CfS h >< 1 
23 .  h x g  F x f5 24. c x f  Cei · 2, .  
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La retraite es/ coupée au Cavalier h3 ; 
les secours envoyés (c 'est-à-dire une 
avance radicale des pions de l 'aile-roi) 
précipitent la fin des Noirs, en donnant 
le signal d 'une invasion au centre (ici 

Cf5) 

Rg2 Rg7 Oe sacrifice de pion 25  . . . .  
g4 f x g Cg5 est-il meilleur ? )  
26 .  R x h3  Th8 + (ou Cd5 + De2) 
2 7 .  Rg2 Dh6 28 .  Rf2 Dh2 + 29 .  
Cg2 Th3 30 .  Re l T x g3 3 1 .  Ce3 . 
Enfin, le coup 26 .  Th l était aussi 
jouable et menait également au gain 
des Blancs (confère mes analyses 
dans le Journal de Riga). 

22 . . . .  Ch3-f4 

Le Cavalier se réjouit de sa liberté 
retrouvée et les Noirs, après une 
excursion douteuse, dont l 'issue au­
rait pu être fatale, se reprennent et 
jouent correctement sur la colonne 
d, avec une maîtrise qui leur vaut la 
victoire. Le reste se résume très 
vite : 23 .  Tf2 C X d3 24 .  C X d3 Fe6 
25 .  Td l Ted8 26 .  b3 Cf4 27 .  Cg2 
C X d3 28 .  T X d3 T X d3 2 9. D X d3 
Td8 (pourquoi pas F x g4 ?) 30 .  De2 
h3 3 1 .  Ce3 a5 ! 32 .  Tfl a4 3 3 .  c4 
Td4 ! 34.  Cc2 Td7 3 5 .  Ce3 Dd8 
3 6 .  Td l Td l 3 7 .  C x d l  Dd4 
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(colonne d et centralisation) 3 8 .  Cf2 
b5 ! 3 9 .  c X b a X b 40. a X b F X b3 
(menaçant Dai + )  4 1 .  C x h3 Fdl 
42 .  Dfl c X b 43 .  Rg2 b4 44. Db5 b3 
4 5 .  De8 + Rg7 4 6 .  De7 b2 
47 .  C x g5 Fb3 gagne. 

Partie n° 29 

Illustre l'idée suivante : 
action sur une colonne 

contre un centre de pion 

Marche à suivre : 1) Handicaper ; 
2) Bloquer ; 3) Anéantir enfin 

Blancs : RUBINSTEIN 
Noirs : LOWENFISCH 

1. e2-e4 
2. d2-d4 
3. Cbl-c3 
4. Fcl-g5 
5. e4-e5 
6. Fg5 X e7 
7. Ddl-d2 
8. f2-f4 
9. Cgl -0 

e7-e6 
d7-d5 
Cg8-f6 
Ff8-e7 
Cf6-d7 
Dd8 X e7 
0-0 
c7-c5 
f7-f6 

Une attaque correcte contre la 
chaîne de pions exigeait tout 
d'abord de prendre : 9. . . . c x d 
1 0 . C x d4 et, seulement après f6 . 
Mais après 1 0  . . . .  f6 1 1 .  e x  f D x  f6 , 
la position est fort voisine de celle de 
la partie. 

10. e5 X f6 
1 1 .  g2-g3 

De7 X f6 
Cb8-c6 

12. 0-0-0 a7-a6 
13. Ffl -g2 Cd7-b6 

La voie d'attaque g2-d5 est partie 
intégrante du plan offensif blanc. 
Cette voie handicape en effet la 
poussée libératrice e6-e5 de façon 



hil.�11 rl us radicale qu 'aucun autre 
système de jeu. 

14. Thl -el 
15. Dd2-f2 
16. d4 X c5! 

Cb6-c4 
b7-b5 

Bravo ! Ne craignant pas l 'at­
taque à l 'aile C x b2 , car un jeu à 
l 'aile ne peut jamais détruire un jeu 
fortement centralisé. Et le jeu blanc 
est centralisé car il possède des 
colonnes centrales, dont la pression 
et la capacité d'handicaper est sensi­
ble. De plus, il y a l 'espoir de 
conquérir et d'occuper les cases d4 
et e5 . On voit comment l'attaque à 
! 'aile est réfutée, au centre. 

16.  . . .  Cc4 X b2 
17. Rel X b2 b5-b4 
18.  Cf3-d4! b4 X c3 + 
19. Rb2-al 

On réserve le pion c3 à une Tour. 
19.  . . .  Cc6 X d4 

Si Fd7 , C X e6 F X e6 T X e6 , suivi 
de F X  d5 . 

20. Df2 X d4 Ta8-b8 
21 .  Tel -e3 g7-g5 

On essaye à l 'autre aile. 

22. Te3 X c3 
23 . g3 X f4 
24 . c5-c6 
25. Tdl X d4 
26. Fg2-h3 
27. c6-c7 

g5 X f4 
Fc8-d7 
Df6 X d4 
Fd7-e8 
Tf8-f6 

J 'aurais préféré que la décision se 
fasse au terme d'une finale de Fou 
(et non pas par un pion passé c7 
superflu). Par exemple, Blancs : 

Re5 , Fh3 , a2 c3 f4 h2 ; Noirs : Re7 , 
Ff7 , a6 d5 e6 h 7 . Voilà ce qui doit 
arriver : f4-f5 e x  f F x f5 et les 
Blancs gagnent le pion d et la partie. 
Ainsi l 'idée qui consiste : 1 °  à 
handicaper ; 2° à bloquer ; 3° :finale­
ment à anéantir les pions (e6 et d5), 
aurait été plus manifeste. Mais la 
partie a quand même été suffisam­
ment intéressante (exemple : les 
coups 1 3 , 1 6  et 1 8 des Blancs). 

27. . . .  Tb8-c8 
28 . Td4 X d5 Tc8 X c7 
29. Fh3 X e6 + Abandon 

43 



Pour se familiariser avec le jeu posltlonnel 

({111 petit schéma illustrant le premier cha11/tre) 

1 .  Il faut réagir contre la fausse conception qui veut que chaque coup ait un 
effet direct ; les coups d'attente et les coups calmes ont aussi leur raison 
d'être. 

2. L'idée de l 'empêchement par des méthodes préventives est essentielle dans 
le jeu positionne! ! Ainsi, on luttera contre les coups libérateurs adverses et 
on préviendra une désorganisation interne, en mettant toutes les pièces en 
contact avec les cases stratégiques importantes. 

3. On témoignera un respect sacré pour la stratégie au centre ; on évitera tout 
changement de direction prématuré vers les ailes (de peur d'une invasion 
adverse au centre) et on opérera sous le signe du centre. 

4. On jouera de façon à obtenir une mobilité d'ensemble de la masse des pions 
et non pas la mobilité de chaque pion pris individuellement. 

5.  On s'habituera à traiter la question de la domination du centre comme « une 
question de handicap » ; mais ce n'est pas le pur décompte arithmétique des 
pions du centre qui sera déterminant. 

6. Ni l'attaque, ni la défense, ne sont caractéristiques d'un jeu positionne!. 
Seule la consolidation est caractéristique. 
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2. 

Le pion doublé et le handicap 

1 .  Les affinités électives entre le pion doublé et le handicap ; le 
premier permet la menée à bien des plans de handicap ennemis. 
Que signifie : souffrir du désavantage d'un pion doublé ? Le 
concept de faiblesse passive ( = statique) et de faiblesse active 
( = dynamique). Quand la disparition d'un pion doublé ennemi 
est-elle indiquée ? La (seule) véritable force du pion doublé est 

analysée plus à fond 

Le handicap est aussi possible 
sans la présence de pions ennemis 
doublés, mais un véritable handicap 
total qui se répercute sur de grandes 
parties de l'échiquier et provoque un 
déhut « d'asphyxie » n'est possible 
que lorsque l'adversaire souffre du 
désavantage d'un pion doublé. 
Comment souffre-t-on d'un pion 
douhlé '? Un pion doublé isolé est 
füdlc à conquérir en finale, il pose 
des problèmes de défense difficiles, 
mois cc n'est pas tout. Le désagré­
ment que nous cause un pion 
doublé est tout aussi grand lorsqu'il 
l'qlt d 'un pion doublé bien entouré, 
c'oNt·à·dire facile à protéger (nous 
lll')pelons « bien entouré » un pion 
doublé appartenant à une musse de 
pion•) (dlqramme 1 44 ). On ne peut 

pas non plus définir ce désavantage 
par le fait que le pion doublé nous 

Diagramme 144 

Sc/11!11111 : après d3 -d4 . on peut empê­
cher c/4 -d5 8t1i1•i de d -c4 -c5 par b6 . çe 
qui ne .�erait pas possible .�l h' pio11 hlanc 

b était e11<·orv là 
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cause de grandes d i ftïcul lés pour 

constituer un pion passé (par exem­
ple : Blancs a2-b2 c2-c3 contre Noirs 
a7 , b7 , c7). En vérité, le désavantage 
réside en ce que, dans le cas d'une 
avance de masse, certains symptô­
mes de paralysie deviennent patents. 
Regardons par exemple le dia­
gramme 1 44 .  Si le pion c2 était en 
b2 , la poussée d'ensemble d3 -d4-d5 
suivie de c3 -c4 , b2-b4 et c4-c5 , 
serait possible. Dans la position du 
diagramme 1 44 ,  le pion b fait 
précisément défaut et ainsi, la trans­
mission (cf. chaîne de pions) est 
inopérante : à d3 -d4-d5 suivi de c3 -
c4 , les Noirs répondent b7 -b6 et le 
coup c4 -c5 s'avère totalement irréa­
lisable. Ce que nous venons d'ap­
prendre à propos de la faiblesse d'un 
pion doublé « bien entouré » (que 
nous qualifions de faiblesse active 
ou faiblesse dynamique) nous per­
met d'établir la règle suivante : il est 
avantageux de provoquer une 
avance de la masse de pions adver­
ses lorsque la capacité d'attaque de 
celle-ci est diminuée par la présence 
d'un pion doublé. Ainsi, les Noirs 
devront s'efforcer, après d3 -d4 (dia­
gramme 1 44 ), d'inciter l'adversaire à 
poursuivre son action au centre. 
Tant que le pion s'obstinera à rester 
en d4 , les inconvénients du pion 
doublé apparaîtront aussi peu que la 
claudication chez un boiteux assis. 
Ce n'est qu'en avançant qu'ils révè­
lent leur infirmité. 

Il nous faut cependant distinguer 
le concept de faiblesse active de celui 
de faiblesse passive ( == statique). 
Cette dernière, contrairement à ce 
qui se passe dans le diagramme 1 44 ,  
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sera mise en l umière par une at­
taque généralisée des pions contre le 
pion doublé. Imaginons le dia­
gramme 1 44 avec le pion d3 en d5 , 
le Roi blanc en g 1 et une Tour en e2 , 
alors que les Noirs ont un Roi en f8 
et une Tour en c8 . Ici, la faiblesse 
statique du pion doublé est très 
grande : c7 -c6 d x c T x c6 ou bien 
c7 -c6 c4 e x  d e x  d Tc3 suivi de 
Ta3 . Dans les deux cas, les Noirs 
ont l 'avantage ; d'où la règle : dans 
le cas d'une faiblesse passive des 
pions doublés, une attaque de ces 
pions est indiquée, la faiblesse ne 
risquant pas de disparaître à l 'occa­
sion de cette attaque. Le mal ne 
disparaît en effet qu'à moitié, un de 
nos deux larrons s'est éclipsé, mais 
le second est resté en arrière et devra 
payer la note pour deux. 

Regardons à présent le dia­
gramme 1 45 : les Noirs (l'auteur de 
ces lignes) laissèrent les Blancs 
(E. Cohn) jouer, avec l 'espoir que le 
jeu se simplifierait en fin de compte, 
après quoi, il ne devrait pas être trop 

Diagramme 145 

L 'échange indirect des pions d6 et e4 
semble souhaitable pour les Noirs. Com­

ment les Noirs vont-ils y parvenir ? 



diflîcile de t i rer avantage des pions 

dou blés adverses en finale. Voici ce 

qu i arriva : 16 . . . .  Dd7 17. Del Cg6 
1 8 .  Fd3 Ff6 19. Dt1 Fe5 (les Noirs 
s'appuient sur la solidité du point e5) 
20. Tc2 Tf8 21 .  Rhl b6 22. Df3 
Tae8 23. Tct1 Ch8 24. Dh5 c6 
25. g4 f6, à ce moment-là Cohn se 
laissa tenter par une intéressante 
attaque qui eut cependant pour seul 
résultat de simplifier le jeu et de faire 
apparaître la situation désespérée 
des pions doublés e3 e4 26 .  c5 . 
Après 26 . . . .  F X f4 27. T X f4 d X c 
28. Fc4 + en 29. g5 Te5 30. Tf5 
T x f5 31 .  e x  f le gain est forcé 
grâce à 31.  . . .  Rh8. A 32 .  g6 , les 
Noirs répondraient Ch6 et à 
3 2 .  F x fl 32 . . . .  D X fl 3 3 .  g6 
Dd5 + suivi de h6 . Les Noirs ont 
donc eu gain de cause en adoptant 
une stratégie d'attente. L'attaque à 
l'aile devait échouer à cause de la 
colonne centrale ouverte et du point 
e5 ; la finale est irrémédiablement 
perdue pour les Blancs (ceci est un 
exemple de « laissez faire » dans le 
cas de pions doublés). Le débutant 

kra bien de s'en inspirer. 1::.:n fait, 
dans la position du diagramme 1 4 5 , 
l'avance des pions était également 
possible puisque les pions e3 e4 sont 
une faiblesse passive. 

Voici comment les choses au­
raient pu se passer (diagramme 
1 45). 16 . . . .  Cd7 (au lieu de Dd7) 
17. Ff3 Cf6 18. Dc2-c6 ! Le pion d 
est « sacrifié » pour obtenir le pion 
e4 (donc échange d6-e4) (étapes 
intermédiaires d6 -d5 , d x e). Après 
19 .. Tcdl De7, notre échange a lieu 
et le pion e3 peut littéralement être 
exécuté sur place. 

Règle principale : des pions dou­
blés « isolés » ou « bien entourés » 
ou encore des pions doublés qui 
avancent, doivent être « consultés » 
( = attaqués par des pions). Par 
contre, un ensemble de pions dou­
blés ennemis qui n'a pas encore 
avancé, ne doit pas être consulté 
avant d'avoir été poussé à l 'action ; 
il faut d'abord le laisser jeter sa 
gourme. 

1 a. La seule vraie force du pion doublé 

Comme nous l 'avons vu, une 
masse de pions « atteinte » de pions 
doublés présente une certaine fai­
blesse latente qui devient manifeste 
lorsqu'il s'agit de mettre en valeur 
cette masse de pions en ! 'avançant ; 
c'est sa « faiblesse dynamique ». Par 
contre, la masse de pions ainsi 
décrite se révèle très forte dans 
l 'immobilité ( = obstination à ne pas 
avancer) (par exemple le diagramme 

1 44 ). Après d3 -d4 , nous obtenons 
une position dont il est très difficile 
de chasser les Blancs. Nous voulons 
dire que les Noirs n'ont pas les 
moyens positionnels suffisants pour 
contraindre leur adversaire à une 
décision corn.me d4 x e5 ou d4-d5 . 
Par contre, cela serait plus facile 
avec le pion en b2 au lieu de c2 : le 
pion doublé favorise l'obstination. 
Pourquoi ? Cela est difficile à expli-
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4lwr ; peul-être est -ce l 'œuvre de la 
justice immanente (un essai de com­
penser la faiblesse dynamique par 
une force statique), peut-être l 'effet 
de la colonne (b) ; il reste que 
l 'expérience a révélé que le pion 
doublé (c) favorise l'obstination. 

Nous voyons dans cette capacité 
à s'obstiner la seule véritable force 
du pion doublé. Regardez la partie 
Haakanson-Nimzowitsch et aussi 
mes parties contre Johner et Ros­
selli. 

2. Nous passons en revue les complexes de pions doublés les plus 
connus (en abrégé : complexes doublés). Le complexe doublé 

comme moyen d'attaque 

a) Blancs : pions e4 , d3 , a2 , c2 , 
c3 (ou c3 , c4) ; Noirs : pions e5 , d6 , 
c7 , b 7 ,  a 7 (diagramme 1 44 ). 

La formation la plus forte pour 
les Blancs est obtenue après d3 -d4 et 
doit être conservée le plus long­
temps possible. Par contre, après d4-
d5 , la faiblesse blanche devient 
sensible, d'où la nécessité straté­
gique pour les Noirs de contraindre 
les Blancs à l'avance d4-d5 . Ceci 
sans user du coup c7 -c5 si possible, 
car après c5 ? d5 , il n'y a plus 
moyen de consulter d5 (par c7 -c6) et 
on ne peut plus occuper la case c5 
avec un Cavalier. 

Dans la position du diagramme 
1 44 ,  beaucoup de joueurs commet­
tent l 'erreur que font ici les Noirs : 
se jeter immédiatement dans la 
bataille en jouant d6 -d5 . Ceci est en 
contradiction avec notre règle prin­
cipale (cf. plus haut) selon laquelle il 
faut d'abord pousser le « complexe 
doublé » adverse à passer lui-même 
à l 'action ; ce n'est qu 'ainsi qu'on 
pourra exploiter la faiblesse active 
( = dynamique) du complexe dou­
blé. 
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Les exemples qui vont suivre ont 
pour seul but d'illustrer la lutte entre 
le défenseur qui s'obstine (à ne pas 
bouger) et son adversaire qui le 
pousse à prendre une décision. 

D'abord nous montrons com­
ment le défenseur, pour un seul 
coup irréfléchi, perd tous les atouts 
qu'il avait en main. Blancs : Haa­
kanson ; Noirs : Nimzowitsch 
( 1 92 1 )  1. d4 Cf6 2.  c4-e6 3. Cf3 b6 
4.  FgS h6 5 .  F x  f6 D X  f6 6. e4 Fb7 
7.  Cc3 Fb4 8.  Dd3 F X c3 + 9 .  b X c 
d6 (à présent e6 -e5 va être joué et le 
« complexe doublé » dont nous 
avons parlé à maintes reprises (dia­
gramme 1 44) est apparu. 10. De3 
Cd7 1 1 .  Fd3 eS 12.  0-0 0-0 13.  a4-
a5 14. Cel . Les Blancs sont bien car 
il est fort improbable que l 'adver­
saire puisse les forcer à la décision 
( = d4-d5). Pourtant, le quatorzième 
coup blanc est madadroit et va être 
source de difficultés. Le coup juste 
était 1 4 .  Cd2 suivi de f2-D ,  la Dame 
qui est exposée en e3 pouvait alors 
se retirer en e2 et les Blancs pou­
vaient continuer à s'obstiner. Après 



1 •I . Ce l '1 pa r L.'ol l l l l' .  les Noi r s  
jol lèrenl 1 4  . . . . Tnl.'8 ! 1 5 .  f3-Dc6 ! 
el les Blancs auraient dû faire 
i.:ontrc mauvaise fortune bon cœur 
( = jouer d4-d5 ) mais ils préférèrent 
jouer 16 .  Cc2, perdirent un pion et 
la partie après 16  . . . .  e X d 17 .  c X d 
fS ! 18 .  dS DeS 19.  Dd4 CcS 
20. Tfdl fX e 2 1 .  fX e C x d3 
22. T X d3 0 X e4. 

Le combat que nous venons de 
décrire prit une forme bien plus 
intense dans l 'exemple suivant : 
Blancs : Janowsky ; Noirs : Nimzo­
witsch (Petrograd 1 9 1 4) 1 .  d4 Cf6 
2. c4 e6 3. Cc3-Fb4 4. e3 b6 5. 
Fd3 Fb7 6. CO F x  c3 + 7 .  b x  c 
d6 8. De2 Cbd7 9. e4 eS 1 0 .  0-0 
0-0 1 1 .  FgS h6 1 2 .  Fd2 Te8 13. 
Tael (diagramme 1 46 ). Les Noirs 

Diagramme 146 

Janowsky-Nimzowitsch 

Les Noirs au trait luttent contre << / 'obs ­
tination JJ blanche 

ont maintenant à résoudre un diffi­
cile problème : comment provoquer 
une action au centre de la part de 
l'adversaire ? Ils essayèrent par la 

mano.:uvre Cf6-h7 -f8 -e6 . On aurait 
pu envisager aussi Cf8 , par exemple 
(1 3 . . . .  Cf8) 1 4 . h3 -Cg6 1 5 . Ch2 
Te7 ! et si 1 6 . f4 ; alors e x  f 
1 7 .  F x f4 De8 et les Blancs n'ont 
pas de défense valable pour le pion 
e4 . Voici ce qui arriva : 1 3  . . . .  Ch7 
1 4 .  h3 Chf8 1 5 .  Ch2 Ce6 ! 16 Fe3 ! 
(il (( s'obstine ») es ! (ne voyant pas 
d'autre moyen de briser la résolu­
tion de l 'adversaire) 17 .  d5-Cf4 ! 18 .  
Fe2 Cf8 et  les Noirs peuvent envisa­
ger une attaque simultanée aux 
deux ailes (grâce au pion blanc c4 et 
à la case f4 ). 

I l  est donc souvent très difficile de 
contraindre l'adversaire qui s'obs­
tine dans une position d'attente à 
entreprendre une action qui entre 
dans nos vues. Il ne faut donc forcer 
r (( obstination )) adverse que si 
l'on peut légitimement espérer qu'il 
devra quitter sa position d'attente. 
Ce qui suit est très instructif à ce 
propos. 

Blancs : Nimzowitsch ; Noirs : 
Rosselli, Baden-Baden 1 925 .  Après 
les sept premiers coups (1 . CO d5 
2. b3 cS 3. e3 Cc6 4. Fb2 Fg4 ? 
5. h3 F X 0 6. D X 0 e5 7. Fb5 
Dd6), les Blancs avaient déjà la 
possibilité de forcer un doublement 
de pion chez l 'adversaire ; par exem­
ple, 8 .  F x c6 +  b X c  9 .  e4 . Qu'y 
aurions-nous gagné ? Comment for­
cer alors les Noirs à jouer d5 -d4 ? 
C'est pourquoi les Blancs jouèrent 8. 
e4 ! (diagramme 1 4  7 ). Les Blancs 
ont temporisé. 8 . . . .  d4, maintenant 
que la poussée a été effectuée, la 
constitution d'un complexe doublé 
est hautement souhaitable, donc 9. 
Ca3 (menaçant Cc4 Dc7 F X c6 
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b X c) 9. . . .  f6 ! 10 .  Cc4 Dd7 
1 1 .DhS + g6 12 .  DO Dc7 (si 1 2  . . . .  
0 -0 -0 Ca5 Ce7 D x f6) 13 .  Dg4 et la 
diagonale g4 -d7 eut rapidement 
pour effet un pion doublé noir, cela 
pour éviter des maux plus grands 
encore. On trouvera la partie com­
plète, entièrement commentée, à la 
fin du chapitre. 

Diagramme 1 4 7  

N imzowilsch-R asse/li 

Les Blancs au trait renoncent à la 
création possible d 'un 11 complexe dou­
blé 11 (par F x  c6 b x c), car ils se rendent 
compte de / 'impossibilité à contraindre 
les Noirs de jouer d5-d4 par la suite : si 
e3 -e4 après F x  c6 b x c, les Noirs 

attendent tout simplement 

L'adversaire obstiné doit tenir 
compte du fait que la mobilité de 
son complexe doublé est très ré­
duite, ce qui a des répercussions sur 
la situation des pièces dont le rayon 
d'action devra être très précis, très 
efficace. L'exemple suivant permet­
tra de mieux comprendre ce que 
nous voulons dire. 
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Nimzowitsch-Siimisch (Dresde 
1 926). Après les coups 1 .  c4 e5 
2 .  Cc3 Cf6 3. CO Cc6 4. e4 Fb4 5 .  
d3-d6 6 .  g3 Fg4 7 .  Fe2 h6 8.  Fe3 
F x c3 +  9. b X c  Dd7, les Blancs 
étaient parfaitement conscients de la 
faiblesse dynamique de leur « com­
plexe doublé » ; ils adoptèrent donc 
le plan suivant : laisser le pion 
« s'obstiner » en d3 , tout au plus en 
D4 . On observera les petits coups 
astucieux des figures blanches. Ces 
petits coups correspondent parfaite­
ment à la situation créée par la 
configuration centrale des Blancs : 
quand on a un petit capital , il faut 
être très économe ( = quand on a 
une petite mobilité de rnanœuvre . . .  ). 

La suite fut : 1 0 .  Dc2 ! 0-0 1 1 .  
Dd2 (à 1 0 .  Dd2 , les Noirs répondent 
aussitôt 0-0-0 et la Dame est mal à 
l 'aise sur d2 . Par contre, après 
1 0 .  Dc2 , les Blancs répondraient au 
0-0-0 noir par 0-0 suivi de Tfb 1 et 
obtiendraient un bon jeu d'ensem­
ble, grâce en particulier à la Dame 
en c2) 1 1 .  . . .  Ch7 12.  h3 ! F X h3 
13. Cgl ! Fg4 14. 0 Fe6 1 5 .  d4 et 
les Blancs gagnent une pièce et la 
partie. 

Nous venons de soumettre le 
« complexe doublé » à une analyse 
approfondie. Vus sous cet angle, des 
incidents échiquéens anodins appa­
raissent sous un jour nouveau 1 .  e4 
es 2. CO Cc6 3. Cc3 Cf6 4. FbS 
Fb4 S. 0-0 0-0 6. d3 d6 7. Fg5 
F X c3 8. b x c De7 9 .  Tel Cd8 
10 .  d4 (diagramme 1 48). Les Blancs 
ont une position d'attaque : voilà 
l 'opinion courante. Je prétends que 
c'est faux ; si le pion était en b2 , el 



non pas en c2 , ce serait effective­
ment le cas. Dans ce cas précis 
pourtant, l 'apparente position d'at­
taque du pion d4 n'a pour seul but 
véritable que de masquer une fai­
blesse (c2 / c3 ). Après d4-d5 , cette 
faiblesse (dynamique) serait visible à 
l'œil nu. Pour qui va au fond des 
choses, la structure c2 , c3 , e4 , d4 

Diagramme 1 48 

La position d 'attaque au centre doit 
permettre de protéger les faiblesses 
dynamiques (c2 -c3). Celles-ci devien­
draient criantes après d4 -d5. A ussi, 
cette « position d 'artaque » doit-elle plu ­
t1it étre considéree comme une position 

d 'attente 

kontre e5 , d6 , c7 , a7 , b7) est une 
position d'attente . La suite fut : 10 . 
. . . Ce6 1 1 .  Fel c6 (c5 ! était ici le 
eoup juste, par exemple 1 1  . . . .  c5 1 2 . 
d x e  d x e  1 3 .  C x e5 Cc7 , etc) 12. 
Ffl Td8 13.  g3 Dc7 14 .  Ch4. Les 
Blttnc..:s veulent maintenant jouer f2-
f4 ; i ls uvaicnl donc vraiment I ' ini­
tlutive au centre '! Pas du tou t .  Voici 

quelle est la situation : tes Noirs 
ayant négligé au onzième coup de 
régler les comptes, les Blancs purent 
monter une attaque à partir de leur 
position d'attente mais celle-ci 
n'était primitivement qu'une posi­
tion d'attente. La suite fut (nous 
suivons la remarquable partie Spiel­
mann -Rubinstein, Karlsbad 1 9 1  1 : 
14 . . . .  d5 15.  f4 ! e x  f 16. e5 Ce4 
17.  g x f f5 ! 18.  e X f !  C x f6  19. 
f5 Cf8 20. Df3 et Spielmann gagna 
dans un style étourdissant 20. . . .  
D tï  21 .  Fd3 Fd7 22. Ff4 Te8 23. 
Fe5 c5 24. Rhl c4 25. Fe2 Fc6 26. 
Df4 Cf8-d7 27 . Ff3 Te7 28. Te2 
Tf8 29. Tgl De8 30. Teg2 Tf8-n 
31. Dh6 ! Rf8 32. Cg6 + une 
brillante combinaison pour forcer 
les lignes ennemies 32. . . .  h X g 
33. Dh8 + Cg8 34. Fd6. 

L'adversaire handicapé et cloué 
de toutes parts ne peut s'opposer à 
l'invasion sur g8 via la colonne g, 
34. . . .  Dd8 35. T X g6 Cdf6 36. 
T X f6 ! T X f6 37 . T X g7 ! Aban­
don. 

Passons maintenant à la présenta­
tion du « complexe doublé » sui­
vant : 

b) Blancs : pions e4 , a2 , b2 , c2, 
f2, g2 , h2 , contre Noirs : pions a7 , 
c7 , c6 , d6 , t7 , g7 , h7 ou encore 
Blancs, pion d4 au lieu de e4 , Noirs : 
pions a7 , b7 , c7 , e6 , t7 ,  f6 ,  h7 
(diagrammes 1 49 et 1 49 a). Le sens 
de cette disposition de pions réside 
en ceci : le pion f6 et le pion c6 sont 
des compensations pour le centre 
qui a été perdu ; f6 et c6 ont en effet 
une action dirigée vers le centre : 
l 'avant-poste e5 est tabou (c;lia­
grummc 1 49 a), d'autre part, les 
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Diagramme f 49 

Diagramme 149 a 

Noirs menacent e6-e5 ; enfin, on 
peut envisager f6-f5 suivi de Tg8 
(g2-g3) h7 -h5 , f5 -f4 et h5-h4 .  En 
d'autres termes : la masse de pions, 
a priori défensive, e6 , f7 , f6 peut 
s'ouvrir (comme un poing) et partir 
à l'attaque. 

C'est le pion h7 isolé qui est 
faible. Les Blancs essayeront de 
répondre à l'attaque de diversion 
évoquée plus haut (Tg8 , f5 , h5 , etc.) 
en installant les pions sur f4 , g3 , h2 
suivi de Cf3 et Cg2 . Le jeu est alors 
équilibré. Mais il est très difficile 
pour les Noirs de trouver le moment 
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adéquat pour quitter la défonsive en 
jouant f6-f5 .  Nous donnons quel­
ques exemples. 

Nimzowitsch-Dr Perlis, Ostende 
1 907 . 1 .  e4 e6 2. d4 d5 3. Cc3 Cf6 
4.  Fg5 d X e  5 .  c X e4 Fe7 6. F X f6 
g x f 7 .  Cf3 Cd7 8 .  Dd2 Tg8 (peut­
être fallait-il encore attendre avant 
de jouer ce coup) 9. 0-0-0 Cf8 
(couvre la faiblesse du pion isolé h7) 
10.  c4 c6 l l .  g3 Dc7 12. Fg2 b6 13. 
Thel Fb7 14. Rbl 0-0-0 (le Dr 
Perlis a su, avec beaucoup d'habi­
leté, valoriser la force défensive de 
son « complexe doublé ». Mais voilà 
qu'il croit le moment venu de 
transformer sa masse de pions en 
instrument d'attaque. 15.  Cc3 Rb8 
(diagramme 1 50) 16. De3 (l 'avant­
poste e5 fait cruellement défaut aux 
Blancs) 16. . . .  Cg6 (à présent, f5 -f4 
menace, puisque la protection de e5 
est assurée par le Cg6) 17.  h4 f5 
18.  Ce5 (enfin !) f4 ! 19.  Df3 C x e5 
20. d x e f X  g 2 1 .  f x  g Fb4 avec un 
jeu égal (22 .  a3 F x c3 23 .  D x c3 c5 

Diagramme 150 

Les Noirs ont su faire un bastion défensif 
de leur complexe doublé : l 'avant-poste 
e5 n 'est pas utilisable pour les Blancs 



2 4 .  F >< F I > x. h7 2 5 .  Ttl<1 T :·� T 2<1 .  
c ·: d Tt.IX 2 7 .  Ttl 1 Dc4 1 2 8 .  Ra2 
Td7 suivi de nulle au trentième 
coup). Le Dr Perlis, qui était un très 
fin connaisseur, a su mettre ici en 
valeur aussi bien les aspects défen­
s i fs qu'agressifs du « complexe 
doublé ». 

Ce fut moins convaincant dans 
la partie Yates - Dr Olland, jouée à 
Schweningen en 1 9 1 3 . 1 .  e4 e6 
2. d4 d5 3. Cc3 Cf6 4. Fg5 d x e4 
5. F x f6 ? (C x e4 d'abord, était 
meilleur) g X f 6. C x e4 f5 ? (le 
moment choisi pour avancer ne me 
semble pas très heureux. Mettre sur 
pied la position caractéristique ( = le 
squelette de pions) par b6 , c6 , Cd7 , 
Dc7 , Fb7 et 0-0 -0 ,  comme dans la 
partie précédente, paraissait plus 
judicieux) 7. Cc3 Fg7 (ce Fou se 
charge à présent de couvrir e5 mais 
le pion f6 était un gardien bien plus 
fidèle) 8.  Cf3 0-0 (à 8 . . . .  Cc6 que je 
recommandais comme meilleur en 
1 9 1 3 ,  la suite eut été : 9 .  Fb5 0 -0 
1 0. F x c6 b x c 1 1 .  Dd3 ! Tb8 1 2 .  
0-0-0 et toutes les tentatives noires 
pour passer à l'attaque échouent à 
cause de Ce5 . Par exemple : 1 2 . .. . 
De7 1 3 .  Ce5 Db4 1 4 . b3 , etc.) 9. 
Fc4 ? (9 . Dd2 suivi de 0-0-0 était 
indiqué) 9 . . . .  b6 ? (9 . . . .  Cc6 1 O .  Ce2 
e5 ! 1 1 . d x e C x e5 aurait donné 
du champ aux Fous, par exemple : 
1 2 .  C x e5 F x e5 1 3 . c3 F e6 et les 
Noirs sont bien. Pour nous, il était 
intéressant de voir comment la 

possibilité e6 -e5 a été mise en 
valeur : (cf. notre prologue à propos 
du « complexe doublé ») 1 0 . Dd3 
Fb7 1 1 . 0-0-0 Cd7 1 2 . Thel Df6 1 3 . 
Rb 1 Tfd8 1 4 . De3 c5 (c6 paraît 
meilleur, d'abord parce que cela 
immobilise le pion d, d'autre part 
pour préparer un éventuel b5 suivi 
de Cb6 . L'opération avec f6 -f5 ne 
s'est pas concrétisée, la masse de 
pions n'a pu devenir un instrument 
d'attaque et elle doit se méfier de la 
poussée adverse g2-g4) 1 5 . d5 e5 1 6 . 
g4 (la partie quitte à présent le 
domaine des sciences exactes. Les 
Blancs peuvent être heureux d'avoir 
obtenu un pion passé ; contre la 
partie de pions e5 , f5 on peut 
entreprendre une manœuvre de 
handicap par Cd2 suivi de f3 . Les 
Blancs ne sont alors pas mal). 1 6  . . . .  
fx g 1 7 . Cg5 Fh6 1 8 . Cce4 Dg6 1 9 . 
f4 e x  f 20. D x f4 avec de gigantes­
ques complications. Après quelques 
fautes ultérieures des Noirs, les 
Blancs gagnèrent au quarante-qua­
trième coup. 

Dans cette dernière partie, le 
« complexe doublé » noir n'est pas 
parvenu à s'épanouir comme instru­
ment d'attaque. Il en va autrement 
dans la partie qui va suivre où il 
s'agit d'un complexe c7 , c6 , d6 
contre c4 , c2 (diagramme 1 49 et 
non 1 49 a). Nous considérons en 
effet les squelettes (de pions) des 
diagrammes 1 49 et l 49a comme 
totalement identiques dans les situa­
tions de jeu concrètes. 
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Le complexe doublé du diagramme 149 comme moyen d'attaque 

Teichmann-Bernstein, Petrograd 
1 9 1 4 .  1 .  e4 e5 2. Cf3 Cc6 3. Cc3 
Cf6 4. FbS d6 5 .  d4 Fd7 6. 0-0 Fe7 
7. Tel e X d 8.  c X d4 0-0 9. F X c6 
b x c 10.  b3 Te8 (les Noirs ont non 
seulement à régler le problème de la 
mise en valeur adéquate du « com­
plexe doublé » mais ils doivent aussi 
handicaper le centre adverse mobile) 
1 1 .  Fb2 Ff8 12. Dd3 g6 13. Tadl 
Fg7 14.  f3 (il renonce à valoriser 
son centre de façon agressive [par f4] 
et recherche la sécurité) 14 . . . .  Db8 
(les derniers préparatifs de pièces 
sont au point pour que cS ait un 
maximum de puissance) 15.  Fel 
Db6 (d'après Lasker 15 . . . .  aS était 
meilleur avec la menace a4 ! 1 6 . 
Ca4 ! cS , si 1 6 .  a4 , alors cS , CbS , 
Fc6 suivi de Cd7 avec un bon jeu 
pour les Noirs) 16 .  Ca4 Db7 
17. Cb2 ! c5 18.  Ce2 FbS 19. c4 
Fc6 20 . Cc3 (dans de pareilles 
positions, la formation a4 , b3 , c4 , et 
en particulier le pion b3 , nous 
inquiète beaucoup. Cela enlève aux 
Blancs toute chance de gain. La 
formation choisie dans la partie doit 
empêcher la poussée a 7 -aS -a4 , sans 
avoir à recourir à des coups de pions 
qui affaibliraient la position ; les 
Noirs garderaient alors aussi leur 
faiblesse en a7). 20 . . . .  Cd7 21.  Fe3 
Cb6 22. Tbl a5 23. Ft'2 Et mainte­
nant le coup juste était 23 . . . .  Dc8 
(diagramme l 50a) pour menacer a5 -
a4 . A 24. CdS, les Noirs répon­
draient C x dS 25. c x d Fd7 suivi de 
a4. Les Blancs n'ont guère d'autres 
atouts en dehors de Cd5 . Notre 
impression est la suivante : c6-c5 
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donne la  case d5  et donc une arme à 
double tranchant. Par contre, si les 
conditions préliminaires sont rem­
plies, c'est-à-dire si le pion e4 est à 
peu près handicapé et si des parades 
satisfaisantes ont été prévues contre 

Diagramme 150 a 

Valorisation agressive du complexe 
d'avant-poste blanc, d5 peut devenir 
une réalité pour les Blancs. On notera 
aussi la judicieuse disposition pour et 

contre a5 -a4 

le coup Cd5 , alors l'avance sera 
justifiée. La formation de défense, 
ici adoptée (les Blancs : pions c4 , b3 , 
a2 suivi de Cb2 et Cc3) nous paraît 
solide, mais nous pensons que le 
nombre relativement important des 
pièces qui doivent être utilisées, rend 
pratiquement impossible le gain 
pour les Blancs : les parties jouées 
sur ce modèle, par exemple Lasker­
Schlechter, menèrent effectivement 
à la nullité. 

Par contre, nous croyons mau­
vais le développement d6-d5 , car il 



; 1 1 1 (orisc de v i lains handicaps. ;\ ccl 
égard, la pa rl ic B i l lccan.1-Dr 13crns­
lcin , Ostende 1 907 , est très instruc­
tive : 1 .  e4 e5 2. Cf3 Cc6 3. Cc3 Cf6 
4. (<'b5 d6 5. d4 e X d 6. C X d4 Fd7 
7. 0-0 Fe7 8. F X c6 b X c 9 .  b3 0-0 
1 0. Fb2 d5. Puis 1 1 .  e5 Ce8 
1 2 .  Dd2 ! (les Blancs pensent, à 
juste titre, que les pions doublés ne 
deviennent pas plus forts en étant 
avancés) 12.  . . .  c5 13. Cde2 c6 
14 .  Tadl Dc7 15.  Cf4 Db7 (pour 
parer la menace C x d5) 16. Ca4 (ce 
coup introduit un blocage d'installa­
tion en c5 ). Il serait encore plus 
sensible pour les Noirs, si leurs 
pions étaient en c7 , c6 , d5 . Un 
Cavalier blanc en c5 produirait alors 
une paralysie générale. Enfin, cette 
partie met brillamment en lumière 
les affinités électives entre pion 
doublé et handicap (cf. le début de 
notre chapitre). 16 . . . .  c4 17.  Fd4 
c x b 18.  a x b (c x b paraît plus 
logique) 18 . . . .  Cc7 19.  Cd3 Ce6 20. 
Cdc5 Dc7 21 C X d7 D X d7 22. 
De3 C X d4 23. D X d4 Tab8 24. 
Cc5 Df5 25. Cd3. Les Blancs 

rnnln'\lcnl k: poin t c5 . Pourtant, si 
au dix-huitième coup, ils avaient 
repris du pion c, la pression serait 
plus forte encore à cause de la 
colonne ouverte c. I O  . . . . d6-d5 est 
ainsi réfuté. Celui qui s'intéressera 
aux relations logiques plus profon­
des qui peuvent exister pensera « le 
complexe c7 -c6-d5 devait être bien 
simple à bloquer ! En effet, les Noirs 
ont réussi à dédoubler leurs pions, 
les Blancs ont fait une erreur écla­
tante ( 1 8 .  a x b au lieu de c x b) et 
malgré tout cela, la mobilité de c6 et 
de d5 est restée très restreinte ! » Le 
raisonnement est juste dans l 'ensem­
ble : c7 -<:6-d5 ont une tendance très 
nette à avoir des problèmes de 
blocage ; en d'autres mots, on peut 
sans doute accepter comme une 
réalité cette affinité élective, dont 
nous parlions en début de chapitre. 

Qu 'on se reporte encore à notre 
partie contre G. S .  Léonhardt à San 
Sebastian en 1 9 1 2  ; et, notre pré­
somption deviendra certitude. 

3. Le handicap. Les coups de Tour mystérieux. A propos des coups 
libérateurs authentiques et inauthentiques et comment lutter 

contre eux 

A l'époque où il était encore de 
mise de me malmener et de tourner 
mes idées en dérision, quelques 
critiques finement ironiques quali­
fiaient mes coups de Tours de 
« mystérieux ». On trouve un coup 
de cette sorte dans la position du 
diagramme 1 52 : à l'évidence, les 

Blancs veulent jouer d3 -d4 à un 
moment ou à un autre, quand cela 
sera possible. Le coup Tf8-e8 doit 
rendre plus difficile pour un temps 
la réalisation de ce coup libérateur. 
Il s'agit donc d'un coup préventif. 
La seule chose qui soit mystérieuse 
dans ce coup est sa forme extérieure 
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( = une Tour occupe une colonne 
momentanément fermée), Je but 
stratégique, lui, ne l 'est pas. Nous 
conserverons cependant Je vocable 
« mystérieux », mais ] 'ironie n'a 
plus pour victime le coup en ques­
tion. Exiger d'une pièce une action 
agressive directe, et rien que cela, est 
du niveau d'une mazette. Le joueur 
plus évolué demandera en outre à 
ses pièces d'exercer une action pré­
ventive. La situation typique est la 
suivante : une action de libération 
préparée par l'adversaire (d'habitude 
une poussée de pions) doit avoir 
pour résultat l'ouverture d'une co­
lonne à notre bénéfice. Cette co­
lonne problématique (dont l'ouver­
ture n'est pas en notre pouvoir), doit 
être occupée à J'avance avec l 'inten­
tion de dissuader ] 'adversaire de 
jouer son coup libérateur. Le coup 
de Tour « mystérieux » est une des 
règles d'or d'une stratégie sensée. 

L'amateur assoiffé de connaissan­
ces s'entraînera sans relâche à cela, 
il luttera particulièrement contre ce 
préjugé qui consiste à croire que 
seule l'activité totale d'une Tour est 
effective. J 'ose même affirmer 
qu'empêcher des poussées libéra­
trices est bien plus important que de 
savoir si la Tour, à ce moment 
précis, est active ou passive. 

Donnons quelques exemples : 

Blancs : Rgl , Tel , Tfl , Fe2 , CD , 
a2 , b2 , d4 , e3 , f2 , g2 , h2 ; Noirs : 
Rg8 , Td7 , Tf8 , Fb7 , Cf6 , a5 , b6 , c6 , 
d5 , f7 ,  g 7 ,  h 7 (la position doit être 
considérée comme un schéma ; il 
s'agit encore de l 'ouverture). Les 
Blancs jouent Tfl -dl , c'est-à-dire 

Diagramme 151 

A ile-dame et centre dans la partie 
Cf Gottschall-Tarrasch (1888) 

Les Tours blanches sont pat. On remar­
quera aussi / 'élasticité très réduite de la 

Tour a2 en direclion de / 'aile-roi 

Diagramme 152 

B/ackburne-Nimzowitsch (J 914) 

Les Noirs jouèrent le coup de Tour 
11 mystérieux » Tj8-c8. la Tour doit 
.fonclionner préventivement contre d3 -d4 

attendent un éventuel c6 -c5 , et, 
veulent dans ce cas, après l 'échange 
d4 x c5 , b6 x c5 , utiliser les colon­
nes c et d pour faire pression sur les 
pions d5 et c5 qui sont « en l'air ». 



Le coup de Tour « mystérieux » 
apparaît essentiellement dans l'ou­
verture. Mais il joue aussi un rôle 
important dans la première phase 
du milieu de partie (diagramme 
1 53 ). Les Noirs, sans complexes, 

Diagramme 153 

Schéma : les Noirs cherchent à contre­
carrer le plan des Blancs (a2 -a3 suivi de 
b3 -b4 et c4 -c5) en jouant Ta8-a7 suivi 
de Tfa8. Tout au moins l 'effet de 

/ 'avance blanche sera diminué 

jouent 1 . .. . Ta7 . Si les Blancs 
répondent a2-a3 , ils jouent 2 . . . .  Tf8 -
a8 . Les Blancs ne peuvent plus 
réaliser leur plan b2 -b4 suivi de c4-
c5 , sans concessions à l 'adversaire ; 
la suite pourrait être 3 .  Dc2 -b2 De7 -
d8 4 .  b3 -b4 a5 X b4 5 .  a3 X b4 Dd8 -
b8 ! 6 .  Tal x a7 ? D x a7 et les Noirs 
s'emparent de la colonne a. Ou bien 
6 .  Tfl -b l Rg8 -f8 7 .  c4-c5 b6 x c5 8 .  
T a  1 x a7 T a 8  x a7 9 .  b4  x c 5  
( )b8 x b2 1 0 . Tb l X b2 Ta7 -a3 1 1 . 
Tb2 -c2 Fd7-c8 ! 1 2 . c5 -c6 ! (c'est le 
meilleur coup, 1 2 .  c x d c X d 1 3 .  
ChS Tal + 1 4 .  Rf2 Fa6 ,  conduirait 
ù l 'égalilé) 1 2 . . . .  Cf6 -08 suivi de 17 • 
f'5 avec quelques contre-chances. Le 

lecteur trouvera un autre exemple, 
plus actuel, dans la finale qui suit : 
Blancs : Kupchik ; Noirs : Capa­
blanca, jouée à Lake Hopatkong en 
août 1 926 .  Après le dix-neuvième 
coup des Blancs, rtous sommes 

Diagramme 1 54 

Les Noirs (Capablanca) au trait enta ­
ment une action pour prévenir le coup 
blanc g2 -g4 . Capablanca la conduit au 

succès avec virtuosité 

parvenus à la position du dia­
gramme 1 54 .  La chaîne (de pions) 
d5 -c4 contre d4-c3 exige que la base 
c3 soit attaquée par a7 -a6 b6-b5 a6-
a5 et b5 -b4 . Mais il faut d'abord se 
prévenir contre l'attaque g4 . Ce qui 
fut fait ainsi : 19 . . . . h7-h5 ! 20. 
Tel-fl Tf6-h6 ! Voilà le coup de 
Tour « mystérieux », car les Noirs 
prévoient l 'attaque blanche h2-h3 , 
suivie de g2 -g4 , et veulent être prêts 
à attaquer immédiatement sur la 
colonne h. Voici quelle fut la suite : 

2 1 .  Fd2-el g7-g6 22. Fel-h4 
Rg8-t7 ! 23. De2-el a7 -a6. A pré­
sent, le coup survient au bon moc 
ment ! 24. Fb5-a4 b6-b5 25. Fa4-
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dl Fb7-c6 26. Tf3-h3 (il aurait 
mieux valu se défendre à l'aile­
dame) 26. . . .  a6-a5 27. Fh4-g5 
Th6-h8 28. Del-h4 b5-b4 29. Dh4-
el (ou bien Ff6 Fe7 ) Tf8 -b8 
30. Th3-f3 a5-a4 et l'attaque gagne 
(3 1 .  TfJ -f2 a3 32 .  b3 C x b  3 3 .  
F X b3 Fb5 3 4 .  Tgl D X c3). La 
manœuvre de Tour Tf8 -f6 -h6-h8 est 
très esthétique et réjouira le lecteur. 

Diagramme 154 a 

Dans la position du diagramme 
l 5 4 a  (Blancs : V .  Gottschall ; 
Noirs : Nimzowitsch, jouée à Hano­
vre en août 1 926) les Noirs voulu­
rent mettre en valeur leur majorité à 
l 'aile-roi, en jouant Rf7-g6-f5 suivi 
de e6-e5 . Les Noirs prévoyaient 
après 2 .  Rg6 , g3 -g4 . Mais je choisis 
le « mystérieux » coup de Tour 
(vous voyez donc qu'il est possible, 
même en finale) : 28 . . . .  Te8-h8 ! 
Après les coups suivants 29. Td4-dl 
Rf7-g6 30. Tdl -d4 Rg6-f5 31. Fe3-
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d2, survint un nou veau coup de 
Tour « mystérieux » 3 1 .  . . .  Th8-f8 
que nous appellerons plutôt « semi­
mystérieux » puisque Thf8 , à la 
différence de 28 . . . .  Teh8 (qui n'avait 
que des buts préventifs) est un coup 
parfaitement actif. La suite fut : 
3 2 .  F d 2 - e l  e6-e5 3 3 .  f4 x e5 
f6 X e5 34. Td4-h4 g7-g5 35. Th4-
b4 Rf5 -e6 + 36. Rf2-e2 e5-e4 
37. Fel -f'2 Tf8-f3. Le pion passé, 
la Tour dans le camp ennemi et une 
certaine faiblesse du pion blanc c5 , 
suffisent à mener lentement les 
Blancs à leur perte. 

Le coup de Tour « mystérieux » 
qui met une Tour sur une colonne 
fermée qui ne peut être ouverte que 
par l 'adversaire (et si l'adversaire ne 
l 'ouvre pas, notre Tour est Gros­
Jean comme devant) ne doit être 
joué que si on pense pouvoir sacri­
fier une telle somme d'énergie. Ce 
sacrifice a pour but de prévenir et de 
compliquer une action libératrice de 
l'adversaire. 

Par contre, si nous remarquons 
que la libération prévue par notre 
adversaire est inauthentique ( = ne 
conduit pas à une véritable libéra­
tion), il serait contraire au bon sens 
( = non économique) de faire le 
sacrifice dont nous parlions plus 
haut. Dans la partie évoquée, Black­
burne-Nimzowitsch, la différence 
entre une libération authentique et 
une autre inauthentique apparaît 
clairement. Comme cette partie est 
également caractéristique de notre 
conception de la prophylaxie, nous 
la présentons. 



nta11cs : 81 .ACKllURNE 
Noirs : NIMZOWITSCH 

1 .  e2-e3 
2. f2-f4 
3. f4 X e5 
4.  Cbl-c3 

d7-d6 
e7-e5 
d6 X e5 
Ff'8-d6 

Le meilleur coup, puisque la 
sortie précipitée du Cavalier que 
préconise Lasker, n'est pas à sa 
place ici où il s'agit de structure de 
pions et où il faut lutter contre les 
tentatives possibles de libération. 

5. e3-e4 Fc8-e6 

Empêche Fc4. 

6. Cgl-f3 f7-f6 

Les Noirs jouent pour empêcher 
d3 -d4 qui serait, dans une certaine 
mesure, un coup libérateur (ceci 
apparaîtra nettement au huitième 
coup). d3 -d4 valoriserait en effet la 
majorité centrale blanche. Grâce à 
leur façon de jouer, les Noirs par­
viennent à une paralysie totale de la 
majorité centrale blanche. Et main­
tenant, une question au cher lec­
teur : pourquoi les Noirs autorisent­
ils le coup libérateur d2 -d4 au 
septième coup ? 

7. d2-d3 

Les Blancs renoncent ; à juste 
titre, car 7 .  d2-d4 serait le type 
même de coup libérateur inauthen­
tique, qui ne conduirait qu'à de 
nouvelles faiblesses, par exemple 
7 .  d2 -d4 Cbd7 ! 8 .  d4-d5 (sinon 
e5 x d4 arrivera tôt ou tard, suivi 
d'une pression sur le pion isolé e4) 
8 . . . .  Ff7 suivi de l 'occupation de la 
case c5 par un Cavalier. 

7 .  . . .  Cg8-e7 

8. Fcl -e3 c7-c5! 

A l'aide des ressources que leur 
offre la colonne d les Noirs occupent 
leur adversaire à la défensive (cf. 
neuvième et dixième coups noirs). 

9. Ddl -d2 
10.  Ffl-e2 
1 1 .  0-0 
12. Cc3-dl 
13. c2-c3 

Cb8-c6 
Cc6-d4 
0-0 
Ce7-c6 

Voilà le salaire mérité du va-et-
vient noir : d3 est une faiblesse. 

13. . . .  Cd4 X e2 + 
14. Dd2 X e2 
14. . . .  Tf'8-e8 

Le coup de Tour « mystérieux » 

qui menace de faire jouer la pression 
de la colonne e sur le pion e4 , si d3-
d4 était joué. D'autre part, ce coup 
ménage une place au Fou, qui doit 
se rendre en f8 . 

15. Cf3-h4 
16. Ch4-f5 

Fd6-f'8 
Rg8-h8!  

Les Blancs ont très sagement 
valorisé la colonne f qui représente 
leur seule chance. Le coup de la 
partie est, dans sa bizarrerie même, 
caractéristique du jeu positionne! : 
les Noirs s'assurent la possibilité de 
jouer éventuellement g7 -g6 , suivi de 
f6 -f5 , sans être gênés par un échec 
en h6. 

17. g2-g4 Dd8-d7! 

Ce coup permet de parer l'avance 
g4-g5 qui devient menaçante. Par 
exemple : g4-g5 , g 7 -g6 ,  Cg3 f6 -f5 ! et 
les Noirs sont très bien (cf. la 
remarque précédente). 

18. Cdl-f2 a7-a5 

Le pion a2 est constamment 
menacé ; à b2-b3 , les Noirs répon­
dent par a5 -a4 ; on voit comment la 
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faiblesse du centre blanc entraîne 

l 'aile-dame blanche dans le malheur. 

19.  a2-a3 b7-b5 

Fb3 aurait été un coup fort, mais 
les Noirs auraient alors renoncé à 
leur riposte à g4-g5 . Malgré cela, 
Fb3 pouvait fort bien être joué (on 
ne doit pas devenir l 'esclave de ses 
ripostes) par exemple 1 9 .  . . .  Fb3 
20.  g5 fx g 2 1 .  F x g5 c4 ! (indiqué 
par Lasker) 22 .  d x  c De6 2 3 .  Ce3 
Dg6 24.  Dg4 Fc5 ! gagne. Ou bien 
( 1 9 . . . .  Fb3 20 . g5 fX g 2 1 . F X g5 
c4 ! 22 .  d x c  De6) 2 3 .  Df3 ! F x c4 
24.  Tfdl et les Noirs sont très 
légèrement mieux. 

20. Tal -dl Ta8-b8 

b5 -b4 économisait plusieurs 
temps. 

21 .  Tdl -d2 b5-b4 
22. a3 X b4 a5 X b4! 

c5 X b4? d3 -d4 ! 

23. c3-c4 

Diagramme 155 

Après le vingt-troisième coup blanc 
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23 . . . .  Tb8-a8"! 

Les Noirs avaient atteint une 
position stratégique gagnante. Ils ne 
devaient pas tergiverser plus long­
temps et jouer leurs atouts. Ces 
atouts étaient le coup Cd4 qui, après 
F X d4 et g7 -g6 , permettait de 
contrôler la diagonale h6-cl avec le 
Fou en h6 . Qu'on en juge : 23 . . . .  g6 
(au lieu de Ta8) 24 .  Cg3 Cd4 ! 
25 .  F x d4 c x d suivi de Fh8 . Ou 
bien 25 .  Ddl (au lieu de l 'échange) 
Tba8 suivi de Da4, l 'échange de 
Dames est forcé et les Noirs ont une 
bonne finale. On pouvait également 
jouer ces atouts dans un autre ordre 
par exemple : 23 . . . .  Cd4 24.  F x d4 
c x d 25 . Df3 (le meilleur) g6 
26 .  Cg3 De7 27 .  Cd! Fh6 28 .  Tg2 
Fg5 suivi de Tb8-a8 -al , etc. 

24. De2-f3 Ta8-a2? 

Il était encore temps de jouer 
Cd4 , etc 

25. g4-g5 

Grâce à une astuce tactique (26 .  
coup blanc), cette avance, apparem­
ment interdite, est tout de même 
possible. Les Noirs sont moins bien. 

25. . . .  g7-g6 
26. Cf2-g4! 

Ravit aux Noirs les fruits de leur 
dur labeur. La suite fut : 26 . . . .  g x f 
2 7 . Cf6 Cd4 2 8 . Df2 (D h5 gagnait 
encore plus vite) Dc6 29 . C x e8 
D x e8 30.  F X d4 e X d  3 1 .  e X f et 
gagne facilement. 

Ce que nous voulons enseigner 
en examinant cette partie, c'est tout 
d'abord la différence entre les coups 
libérateurs authentiques et inau -
thentiques. On observera la façon 
dont les Noirs sont arrivés à handi-



cape!' d.1 d4 , puis g4-g5 �jusqu 'au 
rau x  pas souda i n ). Pour nous, k: 
plus important est le postulat sui­
vant : il n 'y a pas de coups de 
l ibération absolus. Une libération 
dans une position peu développée 
s'avérera comme inauthentique et, 
inversement, un coup qui n'appar­
tient pas du tout à la catégorie des 
coups libérateurs, pourra jouer ce 
rôle si on dispose de quelques temps 
d'avance. 

Diagramme 1 56 

A cause du développement insuffisant 
des Noirs, le « coup libérateur 11 fl -j5 ne 
conduit qu 'à une ouverture prématurée 

du jeu. Le jeu noir est exposé 

<.)u '011 considère par exemple la 
position ci-dessus. Les Blancs ont 
une gigantesque avance de temps. 
Dans ces conditions, le coup libéra­
teur noir f7 -f5 a pour seul but une 
ouverture prématurée de la position 
noire pas encore développée, par 
exemple : 1 . . .  . f7 -f5 2 .  e x  f! g x f 
3 .  Ch5 suivi de f2-f4 avec une forte 
attaque. 

Cette relation était inconnue de 
l 'école pseudo-classique. Celle-ci ne 
connaissait que des coups libéra­
teurs absolus ; f7 -f5 (dans la forma­
tion e4 , d5 contre d6-e5) en était un 
et était considéré comme hautement 
recommandable dans quatre-vingts 
pour cent des cas. Nous avons 
r.éduit cette proportion à soixante 
pour cent environ. Car même après 

. le coup de défense f2-f3 (après f7 -f5 , 
e X f, g x f, maintenant f2-f3 ), la 
force de la paire de pions e5-f5 ne 
doit pas être surestimée. Et, nous 
voilà face à la cellule-mère du 
handicap. 

6 1  



4 .  La cellule- mère du handicap d'une majorité de pions. La lutte 
contre une majorité centrale. La majorité qualitative 

Il ne m'est pas possible de présen­
ter la cellule-mère du handicap à 
l 'aide d'un diagramme ; j 'ai choisi 
un autre moyen : les Noirs ont une 
majorité, par exemple a5 et b5 , 
contre a3 . Ou bien e5 et f5 contre 0 .  
Ils menacent de faire un pion passé 
et (dans le second cas) d'entamer 
une attaque sur le roque en formant 
une cale par f5 -f4 suivi de Tf8 -f5 -
h5 , etc. L'idée du handicap réside 
dans le fait que nous essayons de 
neutraliser le pion de plus, grâce à la 
colonne ouverte en liaison avec 
deux cases de blocage différentes. 
Dans la position : Blancs : 0 ,  Noirs : 
e5 f5 , sans compter « gens de 
chevalerie, damoiseaux et menu 
peuple », le joueur ayant la majorité 
exerce une double menace : l'une 
consiste à pousser e5 -e4 , l'autre 
constitue une clef de voûte par f5 -f4 , 
complétée par une éventuelle diver­
sion Tf8 -f5 -g5 ou h5 , etc. Simulta­
nément, on prévoira l'installation 
d'un Cavalier en e3 . 

En quoi consiste donc l'idée d'un 
handicap ? En ce que sur e5 -e4 , on 
jouera 0 -f4 et on bloquera en e3 par 
Fe3 ; d'autre part, à f5 -f4 , on répon­
dra Ce4 , bloquant le jeu noir. Ce 
Cavalier, grâce à son rayon d'action, 
rendra plus difficile la diversion 
dont nous parlions plus haut. Donc, 
on peut réellement dire que la 
cellule qui est à l 'origine de tout 
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handicap consiste en une colonne 
ouverte, combinée avec deux cases 
de blocage différentes. 

La majorité centrale ne doit pas 
être trop avancée, sinon la menace 
de constitution d'une clef de voûte 
serait très pénible. Par exemple : 
Blancs : f2-g2-h2-Rgl et Noirs : g7 -
h7 -e4-f4 (nombreuses pièces de part 
et d'autre). Grâce à f4-0 ( = forma­
tion d'une clef de voûte), les Noirs 
menacent de couper les lignes de 
communication entre les ponts g2 et 
h2 d'une part et la deuxième tra­
verse blanche de l'autre ( = une 
Tour blanche en a2 ne pourrait plus 
protéger g2 ou h2). L'attaque noire, 
toutes choses égales par ailleurs, est 
à considérer comme très forte. D'où 
la nécessité de « fixer » la majorité 
centrale adverse sur sa quatrième 
case (donc, Noirs e5 , f5 ; Blancs 0 ). 

Le concept de majorité qualitative 
est, pour le connaisseur de notre 
chaîne de pions, très simple à 
comprendre ; l 'aile qui s'avance en 
direction de la base adverse doit être 
considérée comme qualitativement 
supérieure. Par suite, dans la posi­
tion : Blancs : pions e5 , d4 , a2 ,  b2 , 
c3 , f4 , g4 , h3 ; Noirs : pions e6 , d5 , 
c5 , a7 , b7 , f7 ,  g7 , h7 ; les Blancs 
possèdent la majorité qualitative à 
l'aile-roi, les Noirs la possèdent à 
l'aile-dame. 



5. L es dlfféH•ntt.>s formes que peut prendre le handicap sont analysées 
plus en détail 

a) La lutte contre le pion central mobile. 

b) Le handicap d'une majorité qualitative. 

c) Le handicap des complexes doublés. 

d) Ma « variante spéciale » bâtie autour du handicap. 

a) Le pion central mobile. 

Blancs : e4 contre d6 et f7 ou d4 
contre e6 et c6 . Il peut par exemple 
apparaître ainsi : 1 . e4 e5 2 .  CD 
Cc6 3 .  Fb5 d6 4 .  d4 e x  d 5 .  C x  d4 
Fd7 . Le handicap noir est introduit 
par une action sur la colonne e par 
Cf6 Fe7 0 -0 Te8 Ff8 . Un autre 
auxiliaire précieux pour la paralysie · 
du centre blanc est la formation 
passive des pions noirs d6 et f6 .  La 
position : Blancs e4, Noirs d6 et f6 
est typique ; nous ! 'appelons : « le 
bloc à scier », car le pion e4 doit être 
quasiment scié entre d6 et f6 . 

La suite des différentes opérations 
constituant la manœuvre contre le 
centre mobile, se déroule ainsi : a) le 
bloc à scier passif puis : b) l'empê­
chement plus actif à cause d'une 
Tour qui fait pression ; c) on va faire 
du pion central mobile un pion 
arriéré ou isolé ; d) on coincera 
mécaniquement celui-ci par un blo­
queur ; e) conquête du pion. 

On peut résumer le handicap, 
dans sa totalité, ainsi : « Handicap, 
blocage, anéantissemènt ». La réali­
sation est difficile, mais payante 
(également du point de vue pédago­
gique) ; c'est pourquoi l'analyse de 
la position obtenue après 1 . e4 e5 2 .  
Cf3 d6 3 .  d4 e x  d 4 .  C x d4 , est un 

entraînement excessivement valable 
et nous ne pouvons que le recom­
mander au lecteur. 

La partie qui suit, apparemment 
très compliquée, est en réalité très 
simple. Il s'agit de la lutte pour 
conquérir le pion e4 qui domine 
tout l'échiquier. Blancs : Shoos­
mith ; Noirs : Nimzowitsch, Ostende 
1 907 .  1 .  d4 Cf6 2.  c4 d6 3. Cf3 
Cbd7 4.  Cc3 eS S. e4 Fe7 6 .  Fd3 
0-0 7. 0-0 e x  d ! (si 7 . . . .  Te8 alors 
d5 et les Noirs sont toujours à 
l'étroit, par exemple 8 .  . .  . Ce5 
9 .  Fe3 Cd3 ! 1 0 . D x  d3 Cd7 1 1 .  b4 
a5 1 2 .  a3 etc.) 8. C x d4 Te8 9. b3 
CeS 10 .  Fc2 a6 (on comprendra 
bientôt le sens du déploiement 
blanc) 1 1 .  Fb2 Fd7 12.  h3 Ft'8 13.  
f4 Cg6 14.  Df3 c6 15 .  Tael bS 
(maintenant les choses sont claires : 
les Noirs observent e4 et cherchent 
en même temps à neutraliser le pion 
c qui est gênant, car c'est à cause de 
lui que le pion d6 est arriéré) 16.  
Dd3 Dc7 17.  Rhl Tad8 18.  Fbl 
b4 ! (nous avons à faire ici à une 
chaîne de pions étonnamment ac­
tive. Les maillons de la chaîne sont 
les pions b3 et c4 d'une part, le pion 
b4 et. . .  le Cc5 [ !] de l 'autre. Et, en 
effet, pourquoi une pièce ne pour­
rait-elle pas exceptionnellement 
jouer le rôle d'un maillon dans une 
chaîne de pions. Le plan sera · Je 
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suivant : Fc8 C f6 -d7 -c5 su ivi  de a 7 -
a5 -a4 , avec une attaque contre la 
base blanche b3 . Par suite b5 -b4 
consiste en une transmission de 
l'attaque de c4 à b3) 19. Cdl Fc8 
20. Df3 Cd7 21 .  ers ces 22. g4 ? 
(une faute qui met un instant le pion 
f4 en l 'air ; mais, cet instant est 
suffisant pour permettre aux Noirs 
de réaJiser une éclatante percée) 22. 
Ce6 ! (exploitation de l'erreur blan­
che) 23. Dg3 Fb7 24. h4 dS 2S. eS 
es 26. e x  d T x  dS 27. Rgl (27 .  
Fe4 ? T x  dl ! )  27 . . . .  Td2 28. Cfe3 
Dc6 Abandon. 

Le lecteur appliqué consultera 
encore mes parties contre Teich­
mann (tome I) et Blackburne (dans 
ce même chapitre). 

b) La lutte contre la majorité 
qualitative. 

Imaginons, dans la même posi­
tion du diagramme 1 5 3 ,  le CavaJier 
noir en c5 au lieu de f6 ,  nous 
aurions un exemple typique de 
handicap d'une majorité quaJitative. 
Si Cd3 x c5 , aJors b6 x c5 , avec 
paralysie de l'avance blanche. Si 1 . 
a3 pour continuer par b4, alors les 
Noirs jouent 1 . . . .  a4 ! 2 .  b4 Cb3 ! et 
la forte position du Cavalier est une 
compensation pour la case c5 occu­
pée par les Blancs, après c4-c5 . 
Essayons de comprendre ! 'action à 
la fois active et passive du pion-tour 
noir, car le pion (h5 ) dans la position 
du diagramme 1 57 est porteur de 
toute notre force de handicap. La 
poussée h5 -h4 (diagramme 1 57) ou 
bien a5 -a4 ne doit bien sûr interve­
nir qu'en réponse à h2-h3 ou a2 -a3 . 
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La m(ljorité qualitative blanche semble 
handicapée ; 1 .  h3 est sévèrement contré 

par h4 ! g4 Cg3 

Un autre processus typique est à 
l 'œuvre dans la finale suivante 
(diagramme 1 58). L'avance que pro­
jettent les Blancs Dg3 , h2-h4, g4-g5 
ne peut être empêchée à la longue. 

Diagramme 158 

Van V/iet-Nimzowitsch 

Cette avance (imaginons que f7 -f6 , 
dont on ne peut faire ! 'économie, a 
déjà été joué) pulvériserait la base 



noire (après g'.i X m v,7 " fü ). H ien 
rlus dangereuse pour les N oirs, est 
l 'atla4uc du Roi qui est entraînée 
par l 'avance blanche. Le bon plan 
est alors de retarder h4 et g5 , jusqu'à 
ce que le Roi se soit enfui. C'est ainsi 
que se déroula la suite (diagramme 
1 58 )  21.  . . .  Ch7 22 . .  Cf3 De7 
23. Dg3 Tfe8 24. h4 f6 25. Tael 
(les Blancs ont aussi leurs faiblesses) 
25 . . . .  Db7 26. Tfel Rf7 ! 27. Te2 
(si 2 7 . g5 , alors h x g 2 8 . h x g Re 7 
avec un jeu tenable) 27 . . . .  Th8 ! Oe 
coup de Tour « mystérieux ») 
28. Rf2 Cf8 29. g5 h X g 30. h X g 
Cd7 (l'attaque blanche peut être 
considérée comme un échec, car 
après 3 1 . g x f g x f 32 . Dg6 + Re7 
3 3 .  Dg7 + Rd6 ! les Noirs sont 
merveilleusement bien). La suite 
fut : 31 .  g X  f g X  f 32. Ch4 Tag8 33. 
Cg6 Th5 34. Tagl Tg5 avec avan­
tage aux Noirs. Que le débutant se 
souvienne bien de cette défense en 
dernier recours. 

c) Handicap de complexes doublés. 

Mise à part la faiblesse dyna­
mique dont nous avons déjà parlé, 
deux points déterminants sont en -
core à souligner : 

1 )  le Fou emprisonné : 

2) le manque d'espace et les 
difficultés à protéger. 

Pour illustrer notre premier point 
nous donnons une position de l'ou­
verture hollandaise ( 1 . f4) (dia­
gramme 1 59)  et ensuite les deux 
débuts : I. 1 .  f4-d5 2 .  Cf3-c5 3. d3 
(un coup inhabituel) Cc6 4. Cc3 
Fg4 ! 5. g3 Ff3 ! 6. e x  f e6 7. Fg2 

Diagramme 159 

Le Fou '' mort » c8 ! (il est prisonnier 
dans son propre camp) 

f5 ! 8. 0-0 d4 (un jeu ravissant : le 
Fg2 est emprisonné dans son propre 
camp. La faiblesse e6 est facile à 
couvrir) 9 .  Cbl -b5 1 0 .  a4 -b4 
1 1 .  Cd2 Ca5 12. De2 Rf7 13. Tel 
Dd7 14. Cc4 C X c4 15.  d X c Cf6 et 
les Noirs (Dr Erdmann) dictent les 
événements. II. 1 .  e3-e5 2. c4 Cf6 
3. Cc3 Cc6 4. Cf3 Fb4 5. Fe2 (d4 
e x  d e x  d d5 Fe2 avec jeu égal 
pouvait être envisagé) 5.  . . .  0-0 
6. 0-0 Te8 7. a3 F X c3 8. b X c d6 
- partie Nimzowitsch-Réti, Breslau 
1 925  - et les Blancs souffrirent 
durant toute la partie, à cause de 
l'infirmité du Fel . 

Pour illustrer notre deuxième 
point, nous donnons les positions 
des diagrammes 1 60 et 1 6  1 . Le 
second nous montre un Cavalier 
bloqueur, dont l 'activité est énorme 
dans le cas de pions doublés. Non 
seulement la valeur d'ensemble de la 
majorité noire est illusoire, mais 
chaque individualité de cette majo­
rité semble en péril. Dans ces · 
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conditions, la majorité blanche ga­
gne. comme elle veut. Même en 
imaginant des Tours sur l'échiquier 
(Blancs Ta4 ; Noirs Td8 ou Fb6), la 
situation resterait totalement dé­
sespérée pour les Noirs. Cela permet 
de constater combien l 'action d'un 
pion doublé est paralysante. 

Diagramme 160 

Si le pion c7 .faisait défaut, les Noirs 
auraient un jeu très libre. Mais dans 
cette position, si on tient compte de la 
menace éventuelle Fb7, les Noirs sont à 

moitié pat 

Diagramme 161 

Un Cavalier bloquant un pion doublé a 
une activité terrible 

66 

d) Ma .. variante !i!pêclale ,, entière­
ment construite nutour du handi­
cap. 

Il s'agit de 1 .  c2-c4 e7-e5 2 .  Cb 1 -
c3 Cg8 -f6 3 .  Cgl -D Cb8 -c6 et 
maintenant 4 .  e2-e4 . Déjà en 1 924, 
j 'avais essayé le coup 4 .  c2-c4 après 
1 .  f4 c5 2 .  e4 Cc6 3 .  d3 (une idée 
du Dr Krause) . . .  g6 , coup que je 
conçois comme devant handicaper 
une moitié de l'échiquier. Dans les 
Nouveautés échiquéennes de Kagan, 
1 92 5 ,  p. 1 0 , je faisais à propos de 
4 .  c4 (après f4 , c5 , e4, Cc6 , d3 , g6), 
le commentaire suivant : « Comme 
ce coup n'est pas inspiré par l'espoir 
d'empêcher d7-d5 , ni même de 
rendre ce coup plus difficile, il faut 
l'expliquer tout particulièrement : 
les Noirs veulent imposer la forma­
tion e7 -e6-d7-d5 . Après cela, ils 
pourront envisager d'achever leur 
formation d'attaque à l'aile-dame, 
par Cd4, et après C x d4 e5 x d4, 
faire pression sur le pion c2 (sur la 
colonne c). Cet élargissement possi­
ble du jeu à l'aile-dame est préparé 
par le coup du texte. Le trou en d4 
est de peu d'importance. 

Lorsque je me demande au­
jourd'hui où j 'ai puisé mon courage 
(car il faut du courage pour faire un 
coup ou prôner un plan qui va 
radicalement à l 'encontre de la tradi­
tion), je crois pouvoir dire que c'est 
la façon intensive dont je m'occu­
pais du problème du blocage qui 
m'y aida. Je cherchais sans relâche 
d'autres aspects de ce problème et 
c'est ainsi qu'à Dresde, en 1 926 ,  
avec les Noirs, je  me risquai après 
1 .  e4-c5 2 .  CD Cc6 3 .  Cc3 , à jouer 
e5 , un coup qui suscita alors un 
intérêt considérable. Ma « variante 
spéciale » 1 . e4 e5 2 .  Cc3 Cf6 CD 



Cc6 4 .  c4 n 'e11t qu'u11 f1tlN de plus Mtr 
le chemin que j'avuls imaginé alors. 
D'autre part, l'intéressant théoricien 
l > r  O .  H .  Krauze d'Oringe au Da­
nemark, a consacré toute une étude 
à l'amalgame possible des coups e4 
et c4 . Indépendamment de mes 
analyses, il arrive paraît-il à des 
conclusions qui ressemblent pour 
une grande part aux miennes. 

Passons à la présentation de par­
ties et recommandons encore à 
l'amateur d'échecs ma monographie 
Die Blockade* . 

Partie n° 30 

Illustre l'effet préventif et l'idée 
de la mobilité générale 

Blancs : NIMZOWITSCH 
Noirs : RUBINSTEIN 

Dresde 1 926 

1. c2-c4 
2. Cgl -f3 
3. Cbl -c3 
4. c4 X d5 
5. e2-e4 

c7-c5 
Cg8-f6 
d7-d5 
Cf6 X d5 

Une de mes nouveautés qui 
prend son parti du pion d2 arrière, 
moyennant d'autres avantages. 

5. . . .  Cd5-b4 

C x c3 6 .  b x c g6 était préférable. 

6. Ffl-c4 ! e7-e6 

Une exploitation immédiate de la 
faiblesse d3 n'était pas possible, par 

* Le blocage. 

exemple 6 . . . .  Cd3 + 7 .  Re2 ! Cf4 + 
8 .  Rfl avec la menace d2-d4 . Ou 
bien 6 . . . .  Cd3 + 7 .  Re2 C x c 1 + 8 .  
T x cl Cc6 9 .  Fb5 Fd7 1 0 .  F x c6 ,  
suivi de d4 et d'un jeu supérieur. 

7. 0-0 Cb8-c6 

a7 -a6 nous paraît être meilleur 
mais, même dans ce cas, les Blancs 
conservent un léger avantage par a3 
Cc6 d3 , suivi de Fe3 . 

8. d2-d3 Cc6-d4 

La menace était a3 . 

9. Cf3 X d4 c5 X d4 
10.  Cc3-e2 

Les Blancs sont maintenant très 
bien : la faiblesse d3 toujours pré­
sente est protégée, la mobilité géné­
rale de l'aile-roi blanche (f2-f4 !) est 
considérable et (ce qui est énorme), 
le Fc4 apparemment enfermé, joue 
un rôle préventif non négligeable 
(en interdisant un possible e6-e5). 

10 . . . .  a7-a6 

Prévenant la menace Fb5 + Fd7 
e x  d4 . 

11 .  Ce2-g3 Ff8-d6 
12. f2-f4 

Dg4 était très fort. Par exemple 
1 2 .  Dg4 0 -0 1 3 .  Fg5 ! Fe7 1 4 .  Fh6 
Ff6 1 5 .  F x g7 F x g7 1 6 . Ch5 ou 
encore 1 2 . Dg4 0-0 1 3 . Fg5 e5 1 4 . 
Dh4 avec un sacrifice en vue sur g7 
(Cg3 -h5 x g7). Le mieux après Dg4 
est de jouer Df6 ,  par exemple 1 2 .  
Dg4 Df6 1 3 .  f4 , mais dans ce cas 
aussi, les Blancs ont un jeu écrasant. 
Le coup du texte étant moins vio­
lent, les Noirs égalisent presque. 
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12.  . . .  0-0 
13. Ddl-f3 

Une attaque de mat directe n'est 
plus possible : par exemple 1 3 . e5 
Fc7 ! 1 4 .  Dg4 Rh8 1 5 . Ch5 Tg8 
1 6 .  Tf3 f5 ! 1 7 .  e X f e. p. g X f 1 8 . 
Dh4 Tg6 1 9 . Th3 De7 et les Noirs 
menacent de consolider par Fd7 et 
Tg8 . 

13  . . . .  
14 .  Fcl-d2 
15. Tal-el 

Rg8-h8 
fï-f5 
Cb4-c6 

Rubinstein s'est habilement dé­
fendu. Les Blancs ont cependant 
toujours un atout en main : la 
colonne e. 

16. Tel-e2 Dd8-c7 

Mauvais ! Dans des positions res­
serrées, on ne doit faire cadeau 
d'aucune « possibilité de coup », 
aussi minime soit-elle ! Dd8 -c7 
laisse la possibilité Dd8 -f6 , après 
e x f e x f. 

Il fallait donc jouer 1 6  . . . .  F d7 . Et 
si 1 7 .  e x f (le meilleur) e x f 1 8 . 
Tfel , alors Df6 et les Noirs sont de 
toute façon mieux que dans la 
partie. 

17. e4 X f5 e6 X f5 

Après le dix-septième coup noir. 
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18.  Cg3-hl 

Le Cavalier entame un long 
voyage dont le but est g5 , pour 
soutenir, avec de nouvelles forces, le 
Fou préventif c4 qui vient de re­
prendre du service actif. Et, pendant 
ce temps, au milieu, la colonne e 
laissée à elle-même, livre un combat 
désespéré mais victorieux, pour s 'af­
firmer. Cette vitalité de la colonne e 
représente la pointe de la manœuvre 
du Cavalier. 

1 8  . . .. Fc8-d7 
19. Chl-f"2 Ta8-e8 
20. Tfl-el Te8 x e2 
21. Tel x e2 Cc6-d8 

2 1 . Te8 n'irait pas à cause de 
22 .  Dd5 . 

22. Cf"2-h3 Fd7-c6 

M aintenant particulièrement, 
22 . . . .  Te8 négligerait des astuces 
combinatoires. Par exemple 22 . . . .  
Te8 23 . Dh5 ! T x e2  24 .  Cg5 h6 
2 5 .  Dg6 h x g  26 . Dh5 mat. 

23. Df3-h5 g7-g6 
24. Dh5-h4 Rh8-g7 
25. Dh4-f"2 

Le roque noir est encore trop 
solidement défendu. C'est pourquoi 
les Blancs cherchent d'abord à dé­
sorganiser les forces adverses. 

25 . . . .  
26. b2-b4 
27. Df"2-h4 

Fd6-c5 
Fc5-b6 

Revenant au thème précédent 
(comme dans un problème). Mais 
27 .  Del était aussi bon, par exemple 
Del Fe4 2 8 .  Cf2 avec gain de pion 
par C x e4 , etc. 

27 . . . .  Tf8-e8 

Si Tf6 , alors Cg5 h6 Ch7 ! et gain 
immédiat. 



ZR . Tt>2-t·� l Cd8-f7 

Si 28 . . . . h6 , alors 29 .  g4 avec une 
attaque terrible, par exemple 29.  g4 
r X g 30. f5 D X e5 3 1 .  Ri + D X Ri 
.1 2 .  Dh6 mat. Ou bien 29 .  g4 g5 ? 
30 .  fx g avec menace de mat sur h6 . 
A près le coup du texte, les Blancs 
gagnent nécessairement et élégam­
ment. 

29. Fc4 x f7 Dc7 x f7 

Si 29 . . . .  T x e5, alors 30.  f X  e 
D x f7 3 1 . Cg5 Dg8 32 .  e6 Fd5 
3 3 .  Df4 et gain facile. 

30. Ch3-g5 Df7�g8 
31. Te5 x e8 Fc6 x e8 
32. Dh4-el ! 

Après le trente-deuxième coup blanc 

Une remarquable position de 
perte pour les Noirs. Malgré le peu 
de matériel, il y a un mat dans l'air 
et il est forcé. D'où de savantes 
variantes . . .  · 

32 . . . .  Fe8-c6 

Si 32 . . . .  Rf8 , 3 3 .  De5 Fd8 (ce qui 
reste de meilleur ; si 3 3 . . . . D x a2 , 
alors 34 .  Df6 + Rg8 3 5 .  Ce6 ou 

.l4 . . . .  1 ·"17 C x J7 suivi de D x b6) 
.14 .  Ce6 + Re7 3 5 .  Dc5 + ! Rd7 
3 6. Cf8 + ! On remarquera que les 
Blancs renoncent au trente-cin­
quième coup à l'échec à la décou­
verte et regardez comme le Roi noir 
s'est empêtré au milieu de ses 
propres troupes ! 

33. Del-e7 + Rg7-h8 

Si Rh6 , bien sûr Ce6 . 

34. b4-b5 

Referme le nœud ! Si 34 . . . .  a x b 
3 5 .  Ce6 h5 ! 3 6 . Df6 + Rh7 
37 .  Cg5 + Rh6 3 8 .  Fb4 et mat. 

34. . . .  Dg8-g7 

Le désespoir. 

35. De7 X g7 + Rh8 X g7 
36. b5 x c6 gagne 

Partie n° 31 

Illustre le handicap 
d'un complexe doublé de façon 

particulièrement énergique 

Blancs : NIMZOWITSCH 
Noirs : ROSSELLI 

Baden-Baden 1 925  

1 .  Cgl-0 
2. b2-b3 
3. e2-e3 
4. Fcl-b2 
5. h2-h3 
6. Ddl x o  

d7-d5 
c7-c5 
Cb8-c6 
Fc8-g4 
Fg4 X 0  
e7-e5 
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7. Hl -bS Dd8-d6 
8. e3-e4 

Nous avons à faire ici à une 
situation remarquable, dont nous 
avons déjà eu l'occasion de parler 
plusieurs fois : on ne force pas 
immédiatement le complexe doublé 
(c7-c6) par un quelconque F x c6 
b x c, mais on emprunte des détours 
pour le provoquer. En effet, après 
8 .  F x c6 + ? b x c, on ne pourrait 
forcer l'adversaire obstiné à se ré­
soudre à jouer d5 -d4 (par exemple 
8 .  F x c6 b x c 9 .  e4 Cf6 , etc.). 

8. . . .  d5-d4 
9. Cbl -a3 

Menaçant Cc4 Dc7 , F x c6 b x c 
et le pion doublé est une faiblesse 
évidente. 

9 • . . .  
10.  Ca3-c4 
1 1 .  Df3-h5 + 

ti-f6 
Dd6-d7 

La manœuvre de la Dame a pour 
but d'empêcher le grand roque 
adverse et non le petit, comme un 
premier coup d'œil pourrait nous le 
faire penser. 

1 1 .  • . .  
12.  Dh5-f3 

g7-g6 
Dd7-c7 

Pas 0-0-0 à cause de Ca5 et le 
coup défensif Cge7 est impossible en 
raison de D x f6 . 

13.  Df3-g4 ! . . .  

Elle se réjouit du poste d'observa­
tion qu'elle a acquis. Cette manœu­
vre de Dame est hypermoderne. 

1 3  . . . .  Re8-ti 

La menace était De6 + Rd8 (ou 
encore Fe7 Ca5) F x c6 et le pion 
doublé est hélas inévitable. 

14.  f2-f4 ! h7-h5 
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15. Dg4-0 cS x f4 
16. FbS X c6 

Au bon moment, car la Dame ne 
peut reprendre, par exemple 1 6 . . . .  
D x c6 1 7 .  D x f4 Tae8 1 8 . 0-0 !  
D X e4 (f X e4 Ce5 + )  1 9 .  Dc7 + ! 
gagne ( 1 9 . . . .  De7 20.  Cd6 + suivi 
de C x e8). 

16. . . .  b7 X c6 

Les Blancs ont enfin atteint leur 
but, mais au prix d'un pion, ce qui 
ne joue d'ailleurs ici qu'un rôle 
secondaire. 

17.  0-0 g6-g5 

Car la position noire peut être 
« dynamitée » (cf. remarque précé­
dente) ; les Blancs ne peuvent tolérer 
une stabilisation du jeu par Ce5 . 
Pour « dynamiter » la position, trois 
coups de pions sont nécessaires : 1 .  
c3 , Il. e5 , III. h4 . Si les Blancs se 
contentent de deux de ces coups 
seulement, le travail ne sera fait qu'à 
moitié. Dans la partie, les trois 
coups seront joués. 

18.  c2-c3 Ta8-d8 

Cette Tour a une liaison sérieuse ! 
(avec d4). 

19. Tal-el ! Cg8-e7 
20. e4-e5 Ce7-f5 
21 .  c3 x d4 ! ers x d4 

Si 2 1  . . . .  c X d, e X f R X f6 De4 et 
Cg3 est impossible à cause de 
F x  d4 + .  

22. Df3-e4 Ff8-e7 

A f6-f5 , on aurait répondu par 
une retraite stratégique offensive 
tout à fait dans l'esprit moderne : 
Ob 1 ! , par exemple 2 2 .  . . . f5 
23 . Obi ! Re6 (pour couvrir f5) 
24. Dd3 ! suivi de Cd6 ! avec une 
attaque décisive. 



2J. hJ-h4 

l ,;1 position noire, rongée de toute 
part, s 'écroule comme un château 
de cartes. 

23 . . . .  
24. es x f6 
25. h4 X g5 

Dc7-d7 
Fe7 X f6 
Abandon 

Si 25 . . . .  Fg7 2 6 .  Ce5 + F x e5 
2 7 .  De5 , la situation du Roi noir 
fait pitié à voir. 

Partie n° 32 

Illustre le handicap total et mérite 
de figurer à côté de « l'immortelle 
partie de Zugzwang » Siimisch­
Nimzowitsch, Copenhague 1923. 
Personnellement, je préfère même 

la partie n° 32. 

Blancs : JOHNER 
Noirs : NIMZOWITSCH 

Dresde 1 926 

1. d2-d4 
2. c2-c4 
3. Cbl-c3 
4. e2-e3 

Cg8-f6 
e7-e6 
Ff8-b4 
0-0 

Les Noirs ne veulent parvenir à 
un complexe doublé que dans une 
position qui leur soit avantageuse 
(cf. notre n° 3 1  ). 

5.  Ffl -d3 
6. Cgl -f3 
7.  0-0 
8. b2 X c3 

c7-c5 
Cb8-c6 
Fb4 X c3 
d7-d6 

Nos pronostics pour le complexe 
doublé c2-c3 donnent un très léger 
avantage aux Noirs. Toujours est-il 

qu 'après 9 .  e4 e5 1 0 . d5 Ca5 , les 
Noirs n'ont pas obtenu gratuitement 
leur barricade, car le pion c noir 
serait bien mieux en c7 ! (cf. nos 
explications à propos du « complexe 
doublé » et une partie contre Ja­
nowsky). 

9. Cf3-d2 ! 

Un plan solide ! Si 9 . . . .  e5 1 0 . d5 
Ca5 le Cb3 ramènera à la raison le 
Ca5 trop entreprenant. 

9. . . .  b7-b6 
10. Cd2-b3 ? . . .  

Ce coup ne pressait pas. 1 0 .  f4 
était meilleur. 1 O . . . .  e5 1 1 .  fx e 
d x e 1 2 . d5 Ca5 l 3 . Cb3 Cb7 1 4 . e4 
Ce8 et la faiblesse c4 (qui est aussi 
attaquable à partir de d6) est proté­
gée par De2 , pendant que les Blancs, 
de leur côté, usent la colonne f à 
l'aide de a2-a4-a5 , comme base 
d'opérations. Le jeu serait alors à 
peu près égal. 

10 . . . .  e6-e5 
1 1 .  f2-f4 

Puisque sur 1 1  . d5 les Noirs 
jouent e5-e4 ! , par exemple 1 1  . d5 
e4 1 2 . Fe2 Ce5 ! ou 1 1 .  d5 e4 
1 2 . d x c e  x d, avec l'avantage aux 
Noirs. 

1 1 .  . . .  e5-e4 

1 1  . . . .  De7 était aussi possible et si 
1 2 .  fX e d X e 1 3 . d5 alors Cd8 1 4 . 
e4 Ce8 et les Noirs ont avec Cd6 et 
f7 -f6 une forte défense (cf. note du 
dixième coup). 

12. Fd3-e2 Dd8-d7 ! 

Les Noirs admettent que l'aile-roi 
blanche est une majorité qualitative 
(les pions f, g et h). Le coup joué 
renferme un handicap très com­
pliqué de cette dernière. Un handi-

7 1  



cap simple pouvait s'obtenir par 1 2  . 
. . .  Ce8 , par exemple 1 2  . . . .  Ce8 1 3 . 
g4 (ou 1 3 . f5 Dg5) 1 3  . . . .  f5 1 4 . 
d x c ! (on remarquera « le Fou mort 
c 1 » dont nous avons traité et on 
sera attentif au peu d'activité des 
pièces blanches dans le cadre d'une 
attaque à entamer sur la colonne g) 
1 4 . . . . d X c 1 5 .  Dd5 + D X D 1 6 . 
c x d Ce7 1 7 .  Tdl Cd6 et les Blancs 
sont légèrement plus mal. 

13. h2-h3 Cc6-e7 
14 .  Ddl-el 

Si 1 4 . Fd2 , les Noirs s'assurent 
quand même l'avantage 1 4 .  Fd2 
(menaçant F d2-e 1 -h4) 1 4 .  . . . Cd5 
1 5 .  De 1 (le meilleur, la menace était 
Cg3 suivi de l'échange de Fou, sur 
quoi c4 devenait particulièrement 
faible) 1 5 .  . . . g6 et si 1 6 .  g4 Cg7 
1 7 . Dh4 alors 1 7 . . . .  Cfe8 et le 
mouvement de pions est étouffé 
dans l 'œuf, car, dans les prochains 
coups, f7 -f5 est décisif. C'est donc 
toujours le même motif qui est en 
action : les pions doublés c3 et c4 
empêchent les pièces blanches qui 
ont beaucoup de mal à se mettre en 
position pour une attaque à l'aile­
roi. 

14 .  . . .  h7-h5 
15. Fcl -d2 

Dh4 est impossible à cause de 
1 5  . . . .  Cf5 1 6 . Dg5 Ch7 1 7 . D X h5 
Cg3 . 

15  . . . .  Dd7-f5 ! 

Si dirigeant vers h7 (!) où elle 
serait merveilleusement bien, mena­
çant de paralyser le jeu adverse par 
h5-h4. On avouera que la manœu­
vre Dd8-d7-f5 -h7 est remarquable­
ment conçue. 

16.  Rgl-h2 Df5-h7 ! 
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17.  a2-a4 Cc7-f5 

Menaçant Cg4 + h x g h x g + 
Rgl g3 , etc. 

18.  g2-g3 a7-a5 ! 

Le pion arriéré b6 n'est pas un 
trop gros inconvénient. 

19. Tflgl Cf5-h6 
20. Fe2-fl Fc8-d7 
2 1 .  Fd2-cl Ta8-c8 

Les Noirs veulent forcer d4-d5 
pour agir ensuite librement à l'aile­
roi. 

22. d4-d5 

Sinon Fe6 et d4-d5 est forcé. 

22. . . .  Rg8-h8 
23. Cb3-d2 Tf8-g8 

Les Noirs passent à l'attaque. 
Dd7 -f5-h7 était donc une manœu­
vre offensive ? Oui et non. Non, 
puisque l'idée était uniquement de 
paralyser les pions blancs. Oui, car 
chaque paralysie est le prélude lo­
gique à l 'attaque, car chaque ensem­
ble immobile tend à devenir une 
faiblesse et donc, tôt ou tard, la cible 
d'attaque. 

24. Ffl -g2 
25. Cd2-fl 
26. Tal-a2 
27. Fg2-hl 

g7-g5 
Tg8-g7 
Ch6-f5 

Les Blancs ont très habilement 
ramené toutes leurs troupes défensi­
ves. 

27 . . . .  
28 .  Del-dl 

Tc8-g8 
g5 X f4 

Ouvre la colonne g mais donne à 
l 'adversaire la colonne e, il fallait 
donc bien réfléchir avant de jouer ce 
coup. 

29. e3 X f4 
30. Ddl-b3 

Fd7-c8 
Fc8-a6 



31 . Tu2-c2 

Saisissant sa chance. Le pion e 
ùoit être protégé. U n  coup purement 
ùéfensif comme 3 1 .  Fd2 aurait per­
mis une belle combinaison : 3 1  . Fd2 
Tg6 ! 32 . Fe l Cg4 + 3 3 .  h X g  
g X h + 34 . Rg2 F X c4 ! 35 . D X c4 
puis le coup paisible 3 5. . . . e3 ! 
menace d'un mat en h3 , qu'on ne 
peut parer que par C x e3 . . .  , ce qui 
coûte la Dame. 

3 1 .  . . .  Cf5-h4 
32. Te2-e3 

Je m'attendais bien sûr à 3 2 .  Cd2 , 
car l'attaque du pion e4 représente 
la seule contre-chance blanche (cf. 
plus haut). La suite aurait alors 
permis un délicieux sacrifice de 
Dame : 3 2 .  Cd2 Fc8 3 3 .  C x e4 Df5 ! 
34 .  Cf2 Dh3 + 3 5 .  C x h3 Cg4 mat. 
La pointe repose sur le fait que les 
coups Fc8 et Df5 ne peuvent en 
aucun cas être intervertis ; par 
exemple Cd2 Df5 ? (au lieu de Fc8 ! )  
3 3 .  Ddl ! Fc8 34 .  Dfl et tout est 
protégé, alors que sur 32  . . . .  Fc8 ! 
3 3 .  Ddl , le coup 3 3  . . . .  Fh3 ! détruit 
la clef de voûte de l'édifice blanc 
(34 .  R X h3 Df5 + ,  etc.). 

32 . . . .  
33. Db3-c2 
34. Fhl X e4 

Fa6-c8 
Fc8 X h3 ! 

34 .  R x h3 Df5 + 3 5 .  Rh2 et mat 
en trois coups. 

34 . . . .  Fh3-f5 

Le meilleur, car h5 -h4 est irrésis­
tible ; après la chute de h3 , toute 
défense est vaine. 

35. Fe4 X fS 
36. Te3-e2 
37. Tgl -g2 
38. Rh2-gl 
39. Cfl-e3 
40. Rgl-fl 

ChS x fS 
h5-h4 
h4 X g3 +  + 
Dh7-h3 
Cf5-h4 
Tg8-e8 ! 

Un coup final très précis car la 
menace est maintenant : 4 1  . . . .  
C x g2 4 2 .  T X g2 Dhl + 4 3 .  Re2 
D x g2 + et les Blancs sont impuis­
sants devant cette menace. Si 
4 1 . Rel , il y a mat par Cf3 + 42 .  
Rfl ou Rd!  Dhl . 

Une des plus belles parties de 
blocage, qu'il m'ait été donné de 
jouer. 
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3.  

Le pion-dame isolé et s a  descendance 

Nous pensons à la paire de pions 
isolés c6 , d5 et aux pions c5 et d5 . 

Nous faisons meilleure connais­
sance avec la paire de Fous, qui est 
un peu surévaluée. 

a) Le pion-dame isolé 
(diagrammes 1 62 - 1 62 a) 

A mon avis, le problème du pion­
dame isolé est l 'un des principaux 
problèmes du jeu positionne) en 
général . Il s'agit de déterminer la 
valeur d'un pion statique faible qui, 
mis à part sa faiblesse, témoigne 
d'une certaine force dynamique. 
« Dans quel sens penchera Je pla­
teau de la balance : faiblesse statique 
ou force dynamique ? » Posé ainsi, 
le problème devient plus intéressant 
et dépasse les étroites frontières du 
monde des échecs. 

Il est indispensable que Je débu­
tant prenne lui-même position à ce 
propos, à partir de sa propre expé­
rience. Qu'il essaye, avec les Blancs, 
d'atteindre la position dite « nor­
male » c'est-à-dire 1 .  d4 d5 2 .  Cf1 
Cf6 3 .  c4 e6 4. e3 c5 5. Cc3 Cc6 , 
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puisqu'il emprunte deux voies. 6 .  
F d3 c x d 7 . e x d d x c 8 .  F x c4 et 
les Blancs ont un « Isolani » ; 

Diagramme 162 

Le pion-dame isolé 
On remarquera les avants -postes 
e5 pour Blancs ; d5 pour Noirs 



6 .  c x d e x d  7 .  d x c  F ,.; 1:5  et 
maintenant les Blancs ont a lutter 
contre un l solani. C'est un admira­
ble exercice. 

Le débutant apprendra en effet 
beaucoup en faisant personnelle­
ment l'expérience du danger que 
représente un isolani, ennemi en 
milieu de partie, et en voyant 

l:otnme il est difficile de sauver son 
propre Isolani en fin de partie. 
Quelques aspects instructifs qui sont 
le fruit de longues années d'examen 
accompagneront le débutant Je long 
de ce chemin semé d'épines, mais 
que nous ne pouvons lui éviter car 
seule une expérience douloureuse 
peut amener ici à une prise de 
position authentique. 

1 .  I,a force dynamique du pion d4 

(diagramme 1 62 a) 

Elle réside dans son envie 
d'expansion ( = la tendance d4-d5) 
et dans le fait que ce pion couvre les 
avant-postes c5 et e5 , préparant en 
quelque sorte leur occupation. En 
face de cela, l 'avant-poste noir d5 ne 
représente pas une compensation 
suffisante (du moins en milieu de 
partie) car, mis à part la supériorité 
arithmétique (deux avant-postes 
contre un), les Blancs montreront 
qu'un Cavalier en e5 (diagramme 
1 62)  a une action bien plus grande 
que celle du Cavalier d5 adverse. Il 
est évident qu'un Cavalier e5 , se­
condé par deux puissants Fous, 
contrôlant des diagonales actives 
(d3-h7 et g5 -f6), fait pression sur le 
Roi adverse. Et que peut-il exister de 
plus actif qu'une attaque du Roi ? 
Ainsi, l 'examen entrepris nous ré­
vèle que les Blancs sont incontesta­
blement mieux. 

Cependant, et cela est fort connu, 
notre pion sera une faiblesse en 

finale. Comment expliquer cela ? La 
difficulté réside-t-elle seulement en 
ce que d4 est difficile à couvrir ou 
devons-nous craindre d'autres cala­
mités encore. 

Diagramme 162 a 

Schéma à propos du pion-dame isolé : 

1 .  Signifie avant-poste blanc ; 
2. Signifie avant-poste noir 

75 



2. L'lsolani est une faiblesse en finale 

Le fin mot du problème que nous 
venons de soulever réside dans le 
fait que la valeur des cases e5 et d5 
se trouve inversée en fin de partie 
(par rapport à ce qu'elles étaient en 
milieu de partie) ; comme il ne 
saurait plus être question d'une 
attaque contre le Roi, le point e5 
perd beaucoup de son éclat ; mais le 
point d5 y gagne. Et, si les Blancs ne 
sont pas parvenus à s'introduire en 
c7 ou à gagner quelques autres 
atouts en milieu de partie, on peut 
considérer leur situation comme peu 
enviable. Les Blancs n'ont pas pour 
seul souci l 'exigence de couvrir leur 
Isolani ; les cases blanches d5 , c4, 
e4, peuvent rapidement devenir fai­
bles. Qu 'on considère par exemple le 
diagramme 1 62a, en imaginant, 
pour les Blancs, un Roi en c4 et un 
Fou en d2 , pour les Noirs, un Roi en 
c6 et un Cavalier en e7 . Les Noirs, 
par un échec du Cavalier, chassent 
le Roi blanc de c4 , s'installent avec 
leur Roi en d5 , puis continuent 
d'avancer (en e4 ou c4). Dans tous 
les cas, de cette façon, d5 est la case 
clef de la position noire ; c'est à 
partir de d5 qu'on bloquera, centra­
lisera, manœuvrera, etc. ,  d5 fait à la 
fois fonction de brèche où l'on 
s'engouffrera (voir l'exemple plus 
haut) et de nœud de communication 
pour tous les déplacements de piè­
ces, par exemple (imaginons la 
position du diagramme l 62a, plus 
des Tours et des Cavaliers) Td8 -d5 -
a5 ou Cf6 -d5 -e7-f5 x d4 ou Cf6 -d5 -
b4 . Un Cavalier installé en d5 a une 
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action souveraine sur les deux ailes. 
Un Fou installé en d5 peut souvent 
emporter la décision, même dans le 
cas de Fous de couleurs opposées 
(par exemple, s'il y a encore des 
Tours des deux côtés). Bien sûr, les 
atouts noirs peuvent être compensés 
ou même dépassés par certains 
atouts blancs ; par exemple, dans le 
cas d'une Tour qui se serait intro­
duite en c7 . Mais, de tels cas, sont 
l 'exception qui ne fait que confirmer 
la règle. 

En résumé : la faiblesse blanche 
en finale consiste, dans notre cas, en 
ce que d4 semble menacé, alors que 
le point d5 est extraordinairement 
fort et que les cases « blanches » d5 , 
c4 , e4, risquent de devenir faibles, 
tandis que la force primordiale des 
Blancs (leur point e5) a beaucoup 
perdu de sa raison d'être. La forma­
tion de pions blanche n'était pas 
compacte ; les malheurs que nous 
avons soulignés, comme l'affaiblis­
sement d'un ensemble de cases 
d'une certaine couleur, etc . ,  sont le 
corrélatif naturel d'une formation de 
pions non compacte ( = éclatée). 

Nous ne pouvons recommander 
assez au débutant d'entraîner son 
sens des formations compactes ou 
non compactes. 

Soulignons enfin que ce n'est pas 
l'Isolani seul qui tend à devenir 
faible, mais tout l 'ensemble des 
cases qui l'entourent et, c'est là que 
réside le pire des maux. 



J. 1 ,' Jsohml comme instrument d' nttnquc en milieu de partie 

Solidité de la formation qui, à la 
première négligence de l'adversaire 
(par exemple, s'il a éloigné ses pièces 
de l 'aile-roi), fait place à une terrible 
attaque. 

Beaucoup de joueurs attaquent 
trop impétueusement, lorsqu'ils ont 
un Isolani. Mais, il me semble que 
rien ne justifie objectivement une 
telle attaque à tout va. Ce qu'il faut 
d'abord rechercher, c'est la solidité. 
L'attaque mûrira d'elle-même (par 
exemple, lorsque les Noirs retireront 
le Cavalier f6 de l'aile-roi pour le 
mettre en d5 , ce qui est somme toute 
naturel). Au stade du développe­
ment (diagramme 1 62), nous recom­
mandons la solide formation Fe3 (et 
non pas Fg5) De2 , Tel et dl (et non 
pas Tdl et e 1 ), puis Fd3 ou b 1 (mais 
non pas b3 ). On ne saurait mettre 
assez les Blancs en garde contre des 
tentatives d'attaques brutales, entre­
prises dès le début de la partie par 
Ce5 x f7 par exemple (imaginons un 
Fou en a2) ou Par une manœuvre 
de diversion de la Tour (Tel -e3 -h3). 
Seule est convenable une formation 
solide, assurant la protection de d4 
Oe Fe3 est à d4 , ce que la nourrice 
est au nourrisson). 

Ce n'est que lorsque les Noirs 
auront éloigné leurs pièces de l'aile­
roi, que les Blancs pourront déclen­
cher leur attaque. Ils pourront me­
ner leur attaque en sacrifiant s'ils le 
désirent. Regardons le diagramme 
1 63 ; les Blancs se sont développés 
comme nous le préconisions, le 

coup Noir Cf6-e8 va leur donner 
toutes sortes de possibilités de passer 
à une attaque directe du Roi. Le 
résultat, dans ce cas précis, est 
incertain, mais nous donnons quel­
ques variantes car elles sont caracté­
ristiques de toutes les positions avec 
Isolani. Qu 'on en juge : 

Diagramme J 63 

Nimzowitsch-Taubenhaus 

les Noirs au trait jouèrent C.f/5 -e8 (pour 
aller en d6 ). C 'est le 11 signal de / 'at­
taque » pour les Blancs. Comment cette 
attaque commence-t-e/le et comment se 

déroule-t-elle ? 

1 9  . . . .  Ce8 20.  Dh5 g6 (si 20 . . . .  f5 
2 1 . Fg5) 2 1 .  Dh6 Cg7 (ou 2 1 . . . .  f6 
22 .  Cg4) 22 .  Fg5 ! (les pièces sortent 
de la réserve !) 2 2  . . . .  f6 22 .  Fg6 
h x g 2 3 .  C x g6 et maintenant deux 
variantes sont possibles, selon que la 
Dame se rend en d7 ou d6 . Dans le 
premier cas, on peut envisager 
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2 5 .  Fh4 ! ou le coup de combinai­
son 2 5 .  F x f6 par exemple 24 . . . .  
Dd7 25 . F x f6 C x f6 26 .  Dh8 + 
Rf7 27 .  Ce5 + Re8 2 8 .  C x d7 
T x h8 29 .  C x f6 + avec trois pions 
pour la pièce sacrifiée. A 24 . . . .  Dd6 
(au lieu de Dd7), les Blancs peuvent 
c o n t i n u e r  l e u r  fes t ival  p a r  

2 5 .  Dh8 + R l7 2 6 .  1Jh7 fx g 2 7 .  
Ce5 + Re8 2 8 .  D x g7 De7 29 . 
Dg6 + Rd8 30.  Tc6 , avec de très 
romantiques complications. Répé­
tons donc : bâtir solidement la posi­
tion, soutenir l'Isolani (Fe3 !) et 
n'attaquer que lorsque l 'occasion 
s'en présentera. 

4. Qu'est-ce qui est favorable aux Blancs, qu'est-ce qui est favorable aux 
Noirs ? 

Voici ce qu'on peut dire : les deux 
faits suivants sont profitables aux 
Blancs : 

I .  Les Blancs sont parvenus à 
jouer d4-d5 e6 x d5 et à re­
prendre avec une pièce en d5 . 
Ils ont les meilleures chances, 
car leur position est plus cen­
trale (Rubinstein-Tartakower, 
Baden-Baden 1 925) ; 

II . Les Blancs ont pris possession 
de la colonne c (cf. Nimzo­
witsch-Taubenhaus). 

Les cas profitables aux Noirs, 
sont : 

1. Toutes les situations présen­
tant des caractères de fin de 
partie (toutes choses égales 
par ailleurs, bien sûr) ; 

II .  Les cas où les Noirs ont joué 
Cd5 x c3 , b2 x c3 , ce qui leur 
permettra de fixer c3 et de 
l'assiéger (se référer à la partie 
n° 1 1 ,  vol. I et au commen­
taire du quatorzième coup 
dans la partie n° 33 ). 

S. Quelques mots encore à propos de l'apparition d'une faiblesse réflexe dans 
la formation de pions de l'aile-dame blanche 

Un indice qui révèle la faiblesse 
de l'Isolani est la possibilité pour 
l'attaquant de transmettre dans bien 
des cas son attaque de pion à toute 
l'aile-dame. Nous pouvons observer 
un exemple d'une telle « faiblesse 
réflexe » dans la partie n° 2 3 .  Elle se 
révèle aussi dans la partie suivante : 
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Blancs : Rubinstein ; Noirs : Dr Las­
ker, Moscou novembre 1 92 5 .  Après 
les coups 1 .  d4 dS 2. c4 c6 3. e3 
Cf6 4. Cc3 e6 S. Cf3 Cbd7 6. Fd3 
d X c 7. F X c4 bS 8. Fe2 a6 9. 0-0 
Fb7 10.  b3 Fe7 1 1 .  Fb2 0-0 
12.  CeS cS 13.  Ff3 Dc7 14.  C X d7 
C x d7 lS .  Ce4 Tad8 16. Tel Db8 



1 7 . De2 c x d  1 8 .  l' X d TcK 1 9. g.l 
DaK 20. Rg2 Tfd8 2 1 .  T X  cK T X  cK 
22. Tel T X cl 23 . F X cl h6, on 
assista à une intéressante exploita­
tion stratégique de la faiblesse d4 . 
La suite fut 24. Fb2 Cb6 25. h3 
(comme ils veulent éviter l'échange 
des Dames, Dc2 Dc8 ! ne servirait à 
rien) 25 . ... Dc8 26. Dd3 Cd5 ! 
menaçant Cb4 27. a3 Cb6 ! (b3 est 
maintenant faible) 28. Rh2 Fd5 
29. Rg2 Dc6 30. Cd2 a5 ! 31.  Dc3 
(acculés dans leurs derniers retran -
chements, les Blancs consentent à 
échanger les Dames, mais vont 
succomber en raison de leur « fai­
blesse réflexe ») 31.  ... F x f3 + 
32. C x f3 (D x f3 échouerait à 
cause de Dc2, Db7, Cd5 !) 32 . ... 
D x c3 33. F x c3 a4 ! (la faiblesse 
de l 'aile-dame devient patente 34. 
b x a b x a et les Blancs perdent, car 
la tentative de s'en sortir par 35. 
Fb4 échoue à cause de F x b4 36. 
a X b a3 37. Cd2 et maintenant 
Cd5 ! qui empêche le rapproche­
ment du Roi blanc par e2 , d3 , c4 (à 
Re2 , les Noirs répondraient Cc3 + ). 
Cette remarquable finale est digne 
d'attention pour la transmission de 
l'attaque et la magistrale mise en 
valeur de la case d5 . 

A propos du siège auquel il faut 
soumettre l'Isolani, je voudrais en­
core dire que nous ne pensons plus 
aujourd'hui, qu'il soit nécessaire 

tl'i mmohil iser totalement l'l solani 
adverse ; au contraire, nous aimons 
lui laisser quelque liberté de ma­
nœuvre et lui donnons ainsi l 'illu­
sion qu'il est libre, au lieu de le 
mettre en prison. 

L'exemple suivant va montrer 
comment nous nous y prenons : 

Blancs : Lasker (qui, pour nous, 
est un moderne) ; Noirs : Tarrasch, 
jouée en 1 9 1 4 . 1 .  d4 d5 2. Cf3 c5 
3. c4 e6 4. e x  d e x  d 5. g3 Cc6 6. 
Fg2 Cf6 7. 0-0 Fe7 8. d X c F X c5 
9. Cbd2 et l 'Isolani a maintenant le 
choix : devenir faible en d5 ou en 
d4, Tarrasch choisit la seconde 
solution : 9 . ... d4 10.  Cb3 Fb6 
1 1 .  Dd3 ! Fe6 12. Tdl F x b3 
13. D X b3 De7 14. Fd2 0-0 15. a4 
Ce4 16. Fel Tad8 17. a5 ! Fc5 18. 
a6 b x a (si b6 , alors Da4 avec la 
menace b4) 19. Tacl . Maintenant 
toutes les pièces qui protègent l'Iso­
lani sont en l 'air. L 1solani ressemble 
à un débiteur assailli de dettes, qui 
serait arrivé à convaincre quelques 
naïfs de parler en sa faveur (ici Fc5 
et Cc6). La suite fut : 19 . ... Tdc8 
2 0 .  C h4 Fb6 2 1 .  e rs D e s 
22. F X e4 D X e4 23. Cd6 et gain 
de la qualité. L'Isolani représente 
une arme non négligeable en milieu 
de partie, mais peut devenir très 
faible en finale. 
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b) La « paire de pions isolée » 

Dans la position du diagramme 
1 64 , les Noirs peuvent échanger sur 
c3 . S'ils arrivent par la suite à 
maintenir les pions adverses en a3 et 
d4, pour finalement les bloquer 
totalement, on pourra dire qu'ils 
auront justifié leur stratégie dou­
teuse et un peu aventureuse 
(C x c3). Car, les pions blancs im­
mobilisés près de la ligne frontière 
gênent beaucoup le mouvement des 
pièces. Une autre gêne est la néces­
sité de protéger les pions c3 et d4, 
qui est encore accrue par le manque 
d'espace. J'appelle les pions bloqués 
en c3 et d4 (resp. d5 c6) « la paire de 
pions isolée ». On trouvera des 
exemples dans notre partie n° 1 1  . 

Diagramme 1 64 

La naissance de la « paire de pions 
isolée !! c3, d4 (] . . . . C d5 x c3, 2. b2 x c3) 

Les choses vont tout autrement si 
l'adversaire assiégé arrive à avancer 
son pion c3 , obtenant la formation 
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c4 , d4. Cette formation n'est plus du 
tout une « paire de pions isolée ». 

Nous les appellerons « pions pen -
dants ». 

Le choix à faire entre une « paire 
de pions isolée », généralement peu 
mobile, et les deux pions pendants 
ne saurait poser de problème. Natu­
rellement, les « pions pendants » 

sont de loin préférables, ne serait-ce 
qu'à cause des menaces qu'ils recè­
lent ; et même si ces menaces ne 
sont qu 'illusions (ce qui doit encore 
être prouvé), il est tout de même de 
rigueur de préférer une initiative 
douteuse à une totale passivité qui, 
elle, ne laisse pas de doute quant à 
son issue (comme nous avons pu le 
voir dans la partie n° 1 1 , à propos 
d'une « paire de pions isolée » blo­
quée). Le postulat suivant a donc 
valeur de règle : 

Le joueur qui a « la paire de pions 
isolée : (diagramme 1 64 ,  après 
Cd5 x c3 b2 x c3) doit tout faire 
pour permettre la poussée c3 -c4 ; 
pour rien au monde, il ne doit 
accepter de se faire enfermer ( = blo­
quer). La pesante figure c3 d4 n'est 
qu'une forme passagère sur la voie 
de la forme c4 d4, aérienne et 
mobile, avec ses éternelles menaces 
c4-c5 ou d4-d5 . 

Nous donnons à présent un 
exemple où les Noirs (qui ont la 
« paire de pions isolée ») luttent 
pour parvenir à c6-c5 . Blancs : 
Nimzowitsch ; Noirs : J. Giersing et 



S. K i 11ch, Cupenhnlo(lll' l 1l }·1 . l .  l'4 
l'5 2. ( Tl C.:6 .\. d4 c X d 4. C X d4 
Cf6 5. C X c6 b x c 6 .  g3 dS 7. Fg2 
Fb4 + 8. F'd2 F X d2 + 9. C X d2 O­
O 10.  0-0 Tb8 1 1 .  Dc2 (les Blancs 
évitent b2 -b3 , puisqu'ils veulent 
« transiter » par b3 . par exemple 
Cb3 ou Dc2-a4) 1 1  . . . .  Te8 12.  e3 
Fe6 13. c X d (Cb3 d X c 1 4 . Cd4 
pouvait être considéré) 13 . . . .  c x d 
(les Noirs ont maintenant la fa­
meuse « paire de pions isolée » - la 
figure c7 -d5 méritant le nom à plus 
juste titre encore que la figure c6-d5 
et cherchent très justement à jouer 

d -c5 ) 14 .  Cid Db6 1 5 . Tfcl Tec8 
16 .  DcS D X c5 17.  T X c5 Cd7! 
18. TaS (pour faire après Tel le 
blocage chronique) 1 8  . . . .  c5 ! 19. 
T X a7 c4 20.  Cd4 T X b2 2 1 .  
C x e6 f X  e 22. T x d7 c3 (les Noirs 
ont obtenu la mobilité de leur pion c 
en sacrifiant une pièce ! et les Blancs 
ne peuvent forcer le gain) 23. Fh3 
c2 24. Fe6 + Rt'8 25. Tf7 + (Ff5 
était également possible) Re8 26. 
F X c8 Tbl + 27. Rg2 T X al (ou 
bien 27 . . . . cl  D, T X T  D X T  Tf4) 
28. Tc7 clD 29. T X cl T X cl et 
nulle au quarante-deuxième coup. 

c) Les pions pendants 

Ce que nous pouvons tirer de leur arbre généalogique. · 
L'avance dans une position bloquée 

Le périple de la constitution des 
deux pions pendants est présenté 
dans les diagrammes 1 65 ,  1 66 et 
1 67 .  Un simple coup d'œil nous 
suffit pour voir qu'ils nous viennent 
de l 'Isolani ; l 'arbre généalogique 
des pions pendants nous mène di­
rectement à l'Isolani, leur premier 
ancêtre. Cette opinion, dont la vali­
dité peut être prouvée, sera bienve­
nue car elle nous permettra de 
pénétrer les motifs assez obscurs des 
« pions pendants », en nous repor­
tant à leur ancêtre bien plus accessi­
ble ; bref, ! 'histoire de la famille doit 
nous permettre de comprendre un 
membre particulièrement bizarre de 
la famille. Les « pions pendants » 
ont hérité de leur grand-père ( = 
l 'Isolani) un trait de caractère essen-

tiel : le mélange curieux de faiblesse 
statique et de force dynamique. 
Cependant, ces tendances étaient 
très apparentes dans le cas de 
l'Isolani (rappelons-nous : l 'Isolani 
noir d5 a besoin de protection, puis 
la case d4 et les cases voisines c5 e5 
peuvent devenir des faiblesses ; la 
force résidant par contre en ce que 
e4 et c4 tendaient à devenir des 
avant-postes (sans compter la me­
nace d'une poussée éventuelle d5 -
d4 ), alors qu'elles sont dissimulées 
dans le cas des « pions pendants ». 

Mais, de leur nature hautement 
problématique, deux choses sont à 
considérer : 

1 ° Les pions pendants (par exem­
ple dans le diagramme 1 67) ne sont 
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pas protégés par des pions et ils sont 
d'autant plus sensibles à la menace 
qui émane des colonnes ouvertes ; 

2° Les possibilités de parvenir à 

une position ù peu près sûre sont 
très nombreuses Ge veux dire une 
position où les deux pions pendants 
se couvrent l'un l'autre, par exemple 
e5 / d4 ou d5 / c4 , diagramme 1 67). 

De l'lsolani aux pions pendants 

Une pièce en trois tableaux, d'après la partie Rubinstein-Nimzowitsch, 
Karlsbad 1 907 

Voilà comment poser le pro­
blème : si la possibilité que nous 
évoquions d'atteindre une véritable 
sécurité ne peut être obtenue qu'en 
abandonnant toute initiative au cen­
tre, si les pions « en sécurité » 
peuvent être bloqués par l'adver­
saire, n'est-il pas préférable de re­
noncer à cette position « sûre » et de 
continuer à laisser pendre ? 

Il n'est pas facile de répondre. 
Cela dépend de la situation du 
moment, c'est-à-dire de la manière 
dont interviendra le blocage. Je 

Diagramme 165 

Premier tableau : u l' lsolani » 
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Diagramme 166 

Deuxième tableau : la paire de pions 
isolée 

Diagramme 16 7 

Troisième tableau : les deux pions 
pendants 



vouûrniiî mottlrnr que lu H sécurité » 

dans laquelle peu l se hcn.:cr un 
complexe bloqué , est très incer­
taine : des pions bloqués deviennent 
rapidement des faiblesses. Malgré 
cela, il semble indiqué, dans certains 
cas, de pousser les pions pendants, 
constituant ainsi une position blo­
quée. Ces cas sont les suivants : 

1 ° Les pions appartenant à la 
masse de blocage ennemie sont 
susceptibles d'être attaqués (cf. le 
pion b2, Rubinstein-Nimzowitsch 
1 907) ; 

2° Le blocage revient trop cher à 
l 'adversaire (c'est-à-dire que les 
moyens devant être mis en œuvre 
sont trop considérables, ou bien les 
bloqueurs sont, pour une raison ou 
une autre, impropres (manquent 
d'élasticité ou de capacité de mena-
cer depuis leur case, cf. p. ). 

C'est exactement le contraire qui 
se passe dans les positions des 
diagrammes 1 68 et 1 69 .  Ici, la 
sécurité « bloquée » se révèle un 
leurre. Les pions avancés devien­
nent faibles. La raison en est dans 
l'habileté du bloqueur. La vérité 
semble donc être la suivante : 

- de même que notre estimation 
de la valeur de l 'Isolani blanc d4 
était fonction de son plus ou moins 
grand degré d'initiative (d'une ma­
nière ou d'une autre, il fallait tenir 
compte des avant-postes couverts 
par le pion) ; 

- de même nous pensons de­
voir réclamer un minimum d'ini­
tiative de la position « bloquée », à 
laquelle sont parvenus les pions 
pendants. La morne passivité est 
sans espoir. 

/)iagra111111e /68 

Co/111 -Du ras 
(Karlsbad 1 91 1) 

la mise en sécurité des deux pions 
pendants était très relative. c5 es/ faible, 

mais d4 es/ un pion passé 

Diagramme 169 

le pion d4 es/ le resultat des deux pions 
pendanls c5 et d5. Bien avanl, voici ce 
qui se passa : d5 -d4, el x d4, c5 x d4 . 
Maintenant, le pion d4 est bloque par 

Re2 -d3 et les Blancs sont mieux 

Quelques exemples : 

Partie Rubinstein-Nimzowitsch, 
diagramme 1 67 .  15.  Da4 Db6 (les 
Noirs « s'obstinent ») 16. Da3 .c4 ! 
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(choisissant la « sécurité bloquée ». 

mais la masse de blocage - pion b2 
- est attaquable). L'avance noire 
était donc justifiée. 17.  Fe2 aS 
18 .  Tfdl Db4 19.  Td4 Tfd8 20. 
Tcdl Td7 21 .  Ff3 Tad8 22. Cbl 
(mieux valait un comportement 
d'attente par exemple 2 2 .  Td4-d2 , 
etc . )  22 . . . .  Tb8 2 3 .  Td l - d2 
D X a3 ! 24 . C X a3 Rf8 2S. e4 (ce 
qui conduit finalement à une perte 
de pion ; mais, les Blancs étaient mal 
de toute façon. L'équilibre qui exis­
tait encore au vingt et unième coup 
- les deux faiblesses d5 et b2 se 
compensaient - , a fait place à une 
disproportion évidente : b2 est de­
venu encore plus faible, alors que d5 
par contre a été surprotégé) 2S . . . .  
d X e 26. T X d7 C X d7 27 .  F X e4 
CcS 28. Td4 (ou bien 2 8 .  Fc6 ! Tb4 
29 .  Fa5 Ca4 avec avantage aux 
Noirs) 28. . . .  C X e4 29. T X e4 
T X b2 30. C X c4 Tb4 3 1 .  Cd6 
T x e4 32. C x e4 F x a2 et les Noirs 
gagnèrent. 

Bien plus souvent, le coup joué 
dans la pratique des tournois est d5 -
d4 resp. d4-d5 (à partir de la 
position pendante e4, d4). Ainsi, de 
façon très originale, une boucle est 
bouclée : de l 'Isolani, en passant par 
les pions pendants, à l'Isolani. Il 
s'agit de savoir si l 'Isolani, nouvelle­
ment apparu, saura s'affirmer. Nim­
zowitsch-Tartakower, Copenhague 
1 923 .  1 .  Cf3 dS 2. b3 cS 3. e3 Cc6 
4. Fb2 Fg4 S. Fe2 Dc7 6. d4 c x d 
7. e x  d e6 8. 0-0 Fd6, Les Noirs 
jouent l'attaque dans un gambit­
dame refusé. 9. h3 F x f3 10.  F x f3 
Cf6 1 1 .  c4 ! d X c 12.  b X c 0-0 13. 
Cc3. Dans le sens de la conserva -
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l ion, on pou vai t  aùoph.:r la lùrma­

tion Cd2-b3 suivi de De2 et Tel et 
d 1 . Mais je voulais « réaliser » (par 
d4-d5) 13 . . . .  Tfd8 14 .  CbS De7 lS .  
De2 Fb8 16.  dS  ex d 17.  D X e7 
C x e7 18.  F x f6 g x f  19.  c x d  
FeS! 20. Tabl et, non seulement le 
pion d a  pu s'affirmer, mais durant 
toute la partie, il constitua une 
compensation non négligeable pour 
la majorité noire à l'aile-dame. Tar­
takower la négligea cependant et 
perdit. 

La chose fut moins simple pour le 
joueur ayant les pions pendants 
dans la position du diagramme 1 70 .  

Diagramme 1 70 

Bernstein -Teichmann 
(Karlsbad 1 923) 

Une élégante pirouette des Noirs 

17. Da3 Ce4 18.  Td3 Tfd8 19.  Tfdl 
De6 20. Cd2 Db6 21.  Cfl Cf6 
22. Cg3 Tacs 23. h3 h6 24. Ce2 
Td7 2S. Cc3 De6 26. DaS d4! 
(fatigués des menaces incessantes les 
Noirs cherchent à substituer à la 
« position pendante » la position 



4 uc nous avn1111 npp�l()I" 1k " s1î1ck 
hloq11cc » ,  il s'en fout de peu pour 
4 uc œla ne tourne mal pou r eux) 
27. e x  d c x d 28. CbS (comment 
sauver maintenant le nouvel Iso­
lani ?) 28 . . . .  DfS!  (suivent quelques 
parades appropriées) 29. Da4! Tel ! 
30. T X cl D X d3 3 1 .  Tc8 + Rh7 
32. Dc2 D X c2 33. T X c2 d3! 34. 
Td2 (le pion d3 semble constam­
ment en danger) 34 . . . .  Ce4! 35. 
Tdl Tb7 (liquidation totale!) 36. 
Cc3 C X c3 37. b X  c Tb2 38. T X  d3 
T x a2 nulle. Le débutant notera la 
façon de protéger indirectement le 
pion d. Ce stratagème est un atout 
de plus pour le défenseur qui veut se 
sortir de la misère que sont les pions 
pendants. 

En somme, la position pendante 

doit èlrc considèrée comme une 
situation passagère ; le seul pro­
blème est de trouver le moment 
indiqué pour liquider cette situation. 
D'habitude, le défenseur joue un 
coup ou deux trop tôt, en voulant 
éviter de s'obstiner, puisque la cons­
cience de flotter en l'air n'est pas très 
agréable. Quoi qu'il en soit, voici un 
conseil : « lorsque vous êtes sur le 
point de "réaliser" vos pions pen­
dants, ne le faites pas tant que vous 
ne percevez pas derrière la position 
de sûreté bloquée que vous ambi­
tionnez l'ombre d'une initiative ; 
vous ne devez jamais vous laisser 
aller à une situation bloquée : mieux 
vaut encore continuer à flotter ». 

Et, maintenant, tournons-nous 
vers les Fous. 

d) Les Fous 

La fière paire de Fous - jusqu'à 
présent, on a appelé ainsi les deux 
Fous - est, aux mains de l'initié, 
une arme terrible. Et, pourtant, 
j 'avoue avoir nourri un moment la 
pensée impie de ne pas consacrer de 
page de mon livre à ce problème. 
Mon Système, pensais-je, ne connaît 
que deux choses qui méritent un 
examen approfondi : les éléments et 
les stratagèmes. Par exemple, l'Iso­
lani, qui nous semblait de certaine 
façon lié au problème du handicap, 
nous paraissait être un stratagème. 
Mais où placer les fiers coursiers ? 

La question que nous venons de 
soulever ne peut être balayée d'un 

geste comme frivole ou anecdo­
tique. Elle présente un intérêt théo­
rique certain. Il serait trop long 
d'expliquer cela plus avant ; je me 
contenterai de révéler le résultat : je 
suis arrivé à une conception, selon 
laquelle, J 'avantage des deux Fous 
n'est à considérer ni comme élément 
ni comme stratagème : les deux 
Fous sont et restent définitivement 
pour moi une sorte d'arme. La mise 
à l'épreuve des armes les plus 
diverses et la mise au point de leur 
juste emploi n'est pas du tout le 
projet de ce livre (par contre, Berger 
a fait de ces aspects le leitmotiv de 
son livre sur les finales). Malgré 
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cela, il est juste que je révèle, autant 
que possible, au lecteur, les dangers 
que recéle la paire de Fous ennemie. 
C'est à quoi je vais m'employer. 

La supériorité du Fou sur le 
Cavalier est particulièrement écla­
tante dans le groupe de positions 
suivantes : 

Chaque partenaire possède un ou 
plusieurs pions passés soutenus par 
le Roi (diagramme 1 7 1 )  ; le Fou 
gagne car il est souverain lorsqu'il 
s'agit d'empêcher l'avance des pions 
passés adverses (tout au moins il 
arrive à la ralentir). 

Diagramme 1 71 

Supériorité du Fou au long rayon 
d 'action, sur le Cavalier qui manque 
d 'air. Mais les Noirs étaient également 
perdus si leur Cavalier était en c3 ou d4 

ou encore en j8 

Par contre, le jeu du diagramme 
1 7 1  a révèle la faiblesse essentielle 
du Fou : lorsqu'il s 'agit de défendre 
du terrain, il est d'habitude impuis­
sant, car comment un Fou noir 
couvrira-t-il des cases blanches ! 
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L'avance noire qui intimide le  Fou 
se développe ainsi (diagramme 
1 7 1 a) 1 . . . .  Ca5 + 2 .  RcJ Ra4 3 .  Ff2 
Cc6 4. FeJ Ca7 5 .  Ff2 Cb5 + 6 .  RdJ 
RbJ puis, finalement, un échec sur 
b4 ou b2 permettra au Roi noir de 
s'emparer de la case c4 . 

Les cas des diagrammes 1 7 1  et 
1 7 1  a sont à considérer comme deux 
extrêmes entre lesquels s'échelon­
nent tous les autres cas : longue 
portée, voilà l 'avantage ; faiblesse 
sur les cases de couleur opposée, 
voilà le gros désavantage dont souf­
fre le Fou. 

Diagramme 1 71 a 

les Blancs succombent à cause de leurs 
faiblesses sur les cases blanches 

Encore un mot ! La position : 
Blancs : Fg2 , c5 ; Noirs : Cb8 , c6 
(avec d'autres pièces et d'autres 
pions) est aussi peu convaincante 
pour prouver la supériorité du Fou 
sur le Cavalier que ne l'est la 



ptisition : Blc111c\ : c5 l;b4 ; Noirs : c6 
Cc6 . pour montrer su prétendue 
in lëriorité. Dans les deux cas, c'est 
la supériorité stratégique (c'est­
ù-uire l 'avantage de la position ac­
tive des pièces par rapport à celle 
passive de l 'adversaire, dont nous 
avons parlé par ailleurs) qui est 
déterminante et non la supériorité 
d'une sorte d'arme particulière. 

Résumons : la faiblesse essentielle 
du Fou réside dans son incapacité à 
couvrir les cases qui ne sont pas de 
sa couleur, sa force essentielle étant 
sa longue portée. Et, tout à coup, 
nous comprenons pourquoi la paire 
de Fous est aussi forte. C'est évi­
dent : la force est dédoublée, alors 
que la faiblesse de l'un est neutrali­
sée par l'autre. 

Il est pratiquement impossible de 
présenter toutes les situations où les 
deux Fous deviennent gênants. 
Mais, nous voulons essayer de ré­
pertorier les principales. 

1 .  Les Fous de Horwitz : on 
appelle ainsi deux Fous qui occu­
pent deux diagonales voisines (par 
exemple Fb2 et Fd3) et cannonent 
de concert le roque ennemi. Leur 
effet est souvent décisif : un Fou 
force un coup de pion adverse qui 
ouvre le champ à l 'autre (dia­
gramme 1 72 .  1 . De4 force le coup 
affaiblissant g7 -g6 , sur quoi le Fou 
f2 aura une action décisive). Le 
processus est semblable dans la 
partie qui suit : 1 .  e4 eS 2. d4 e x  d 
3. c3 d X c 4. Fc4 c X b 5. F X b2 
Fb4 + 6. Cc3 Cf6 7. Ce2 C x e4 
8. 0-0 c X c3 9. c X c3 F X c3 
10.  F x c3 0-0. Les Noirs ont roqué 
et se sentent armés jusqu'aux dents 

/)ill).:fl/111///c: 1 72 

1 .  D-e4 provoque la poussée du pion g et 
facilite ainsi la tàche du Ff2 

contre 1 .  d4 (Dg5) ou Dg4 (g6) mais 
ils ont oublié la collaboration des 
Fous de Horwitz. 1 1 .  Dg4 ! g6 et 
maintenant seulement Dd4 avec 
mat inévitable. Le rôle du Fc4 est 
évident : il cloue le pion f7 .  Les Fous 
du diagramme 1 7 3 représentent une 
variante particulièrement noble des 
« Fous de Horwitz » ;  pas de trace 
d'une attaque du Roi, mais la 

Diagramme 1 7  3 

Schéma : deux Fous attaquent une 
masse de pions avec l 'intention de 

s 'inslaller 
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désagréable attaque sur a7 Ge n'ai 
porté sur les diagrammes que les 
pièces importantes) va forcer les 
Noirs à adopter la formation a 7 ,  b6 , 
cS . La place est donc libre pour 
l'autre Fou, car après a4 , b3 ,  le Fou 
possède les cases a6 , b5 ,  c4 . La 
majorité noire est paralysée. On 
trouve souvent ce genre de strata­
gème dans les parties de Mar6czy. 

2 .  Une masse de pions, qui n'a 
nullement besoin d'être une majo­
rité, se met en branle, dirigée par 
une paire de Fous, et avance, 
jusqu'à coincer le Cavalier adverse. 
On prendra comme exemple la 
partie Richter-Tarrasch (diagramme 
1 74) 19 . . . .  cS 20. Cg3 hS 2 1 .  f3 (se 

Diagramme 1 74 

Tarrasch (qui joue avec les Noirs) 
e11ferme les Cavaliers 

défendant sans savoir : si les Cava­
liers ne veulent pas être complète­
ment dominés, ils doivent lutter 
pour conserver une place. Ensuite, 
on pourra jouer 2 1  . a4 suivi de Cc4) 
21 .  . . .  Fd7 22. Te2 ? bS ! 23. Tael 
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Ff8 ! 24. Cge4 Tg8 (pour jouer fS) 
25. Cb3 Tc8 26. Ced2 Fd6 27. Cc4 
Ff8 28. Ced2 fS 29. TeS Fd6 30. 
Te2 (ou TdS ? Tg6) Ta8 (maintenant 
c'est le pion a qui va avancer). 31 .  
CaS Tab8 (sinon Cb7 réduira à 
néant tous les efforts d'encercle­
ment) 32. Cab3 h4 33. Rhl Tg6 34. 
Rgl Fe6 (le verrou que constituaient 
les Fous d6 et d7 sur la colonne e 
était jusqu'à ce coup précis plutôt de 
type idéal ! 34 . . . .  Fe6 change le 
« verrou idéal » en un verrou réel. 
Cela correspond au processus que 
nous avons mis à jour précédem­
ment : remplacement d'un handicap 
idéal par un arrêt mécanique (blo­
cage). 

V oil à le sens stratégico-théorique 
de la manœuvre. Son sens pratique, 
par contre, réside, comme le remar­
que justement Tarrasch, en ce que 
deux nouvelles possibilités apparais­
sent : 

1 °  Rf7 -e7 -d7 ; 

2° a6 , Tc8 puis Fd6-b8-a7 et 
finalement cS -c4 . Il faut insister sur 
le fait que c5-c4 est vraiment l 'idée 
du plan, on comprendra pourquoi 
dans le commentaire du trente­
huitième coup Noir. 

35. Tf2 Ta8 !? (faisant des infidéli­
tés à son plan cS -c4 et cherchant à 
nouveau à rendre possible a7 -aS ; il 
y parvient d'ailleurs grâce à une 
faute de son adversaire qui omet de 
jouer une fine parade. Bien sûr, c'est 
très bien de jouer as -a4 et de forcer 
l 'adversaire à la retraite, mais il ne 
faut jamais aller jusqu'à subordon­
ner le plan principal à une simple 
idée. 36. Tfe2 ? (une faute très 
grave ! Comment peut-on tranquil­
lement tolérer a4-a5 ? Tarrasch in­
dique la variante 36 .  CaS Fc7 



. 1 7 .  < '117 Ft4 u1H1111:rn1 le �uln dl' 
temps feJ pom jouer Td! suivi de 
c5 -c4 . Mais il 11 'u pns vu une tlc!Cnsc 
cachée 37 . . . . Ff4 3 8 .  C x c5 ! Fe3 
39 .  c2-c4 ! et les Noirs ne peuvent 
pas gagner car l 'aile-darne blanche 
est solide et les cases noires - par 
exemple c5 pour le Cavalier - ne 
sont pas négligeables. Une variante 
plausible serait 3 9 .  c4 ! b x c 40. 
d X  c Tc8 4 1 . b4 ! Tc7 42.  Rfl F x  f2 
43 . R x f2 et les Blancs sont bien) 
36 . . . .  a5 37. Cdbl a4 38. Cb3-d2 

Diagramme 1 74 a 

L 'emprisonnement réussi 

puis vient la percée qui doit logique­
ment arriver car les Noirs ont une 
majorité qualitative indéniable 
(qu 'on imagine encore les pions e4, 
blanc, et e5 , noir. et la chose sera 
tout à fait claire). La possibilité de la 
percée est encore facilitée ici par la 
position lamentable du Cavalier et 
par la grande surface de choc ( = le 
front élargi des quatre pions) 38 . . . .  
c4 39.  Cfl Tc8 40.  Rhl c3 41 .  b X c 
d x c 42. Ce3 b4 (tout va de soi­
même). Les Blancs abandonnèrent 
au quarante-septième coup. 

1 .  M ise ;\ l "Ctroil du Cavalier, tout 
en attaquant une majorité de pions. 

C'est une tâche bien difficile, dira­
t-on. Pour la mener à bien, il faut de 
grandes connaissances techniques. 
Eh bien, pas du tout ! Celui qui 
possède l'art de bloquer et de handi­
caper des formations de pions enne­
mies, constatera rapidement avec 
soulagement que cette opération est 
plus simple à mener que celle décrite 
précédemment. On pourrait dire, en 
vérité, que le handicap réussi d'une 
majorité de pions entraîne automati­
quement la mise à l 'étroit du Cava­
lier ; je veux dire que les pions 
bloqués deviennent facilement des 
verrous pour les Cavaliers ; comme 
dans l'exemple suivant : 

Blancs : Harmonist ; 
Noirs : Dr Tarrasch, 1 889 .  
1 .  e4 e5 2.  Cf3 Cc6 3. Fb5 

Cf6 4. 0-0 C X e4 5. d4 Cd6 6. 
F X c 6  d X c 7 .  d X e c f5 
8 .  D X d8 + R X d8 9. Fg5 + ?  Re8 
10 .  Cc3 h6 1 1 .  Ff4 Fe6 (la majorité 
blanche est peu mobile) 12.  Tal dl 
Tad8 13. Ce4 c5 14. T x d8 + 
R x d8 15 .  Tdl + Rc8 16.  h3 b6 
17 .  Rfl Fe7 18.  a3 Td8 19. T X  d8 
R x d8 (l'échange de Tours effectué 
a nettement augmenté le rayon 
d'action du Roi) 20.  c3 Fd5 
2 1 .  Cfd2 Rd7 22. Re2 gS 23. Fh2 
Ch4 24. g3 Cg6 25. F4 Re6 26. Re3 
c4 27 . Cf3 g x  f +  28. g x  f c5 
(diagramme 1 7). Dans la position à 
laquelle nous sommes parvenus, les 
pièces blanches sont assez enfer­
mées ; cette agréable situation pour 
les Noirs est une conséquence néces­
saire du blocage réussi des pions e5 
et f4 . Ceci ne nous étonnera pas, 
puisque nous avons déjà vu à 
plusieurs reprises combien le blo­
cage peut améliorer tout le reste ·de 
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Diagramme 1 75 

Harmonist-Tarrasch (J 889) 

la situation, comme par miracle. La 
suite fut : 29. Cg3 Ch4 30. C X C  
F X h4 31 .  Ce4 Fe7 32. Fgl Fc6 (on 
projette de jouer Rd5 , suivi de Fc6-
d7 -f5 , continuant à refouler le Ca­
valier) 33. Ff2 Fd7 34. Fg3 (Cd6 
donnait des possibilités de nulle, à 
cause des Fous de couleur diffé­
rente). 34 . . . .  RdS 35. Cf2 h5 36. 
RO Ff5 (blocage) ! 37. Re3 b5 38. 
Rt3-a5 39. Re3 (les Blancs sont pat) 
b4 40. RO Rc6 4 1 .  a x b (les Blancs 
sont perdus) c x b 42. c x b a x b 43. 
Ce4 Rd5 44. Cd6 F X d6 45. e X d  
c3 46. b X c b3 47. Abandon 

4 .  Les deux Fous en finale. Les 
aspects positifs des Fous (précisés 
plus haut) vont se conjuguer. L'idéal 
pour nous est la transformation 
d'un avantage, qui dépend du type 
d'armes employées, en un avantage 
stratégiquement plus concret, celui 
d'une position dynamique des pièces 
face à la position défensive de 
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Tartakower (qui joue avec les Noirs) tire 
avec méthode le meilleur parti de ses 

Fous 

l'adversaire (diagramme 1 20). Ce 
jeu combiné, avec la transformation 
souhaitée, est à l'œuvre dans la 
partie suivante : Blancs : Michel ; 
Noirs : Tartakower, 1 92 5  (dia­
gramme 1 76). Les Blancs semblent 
avoir une position solide, les faibles­
ses des cases noires c3 et d4 sont 
insignifiantes. La suite fut : 40. Rgl 
Rg7 4 1 .  Rfl Fc6 42. Cgl g5 43. CO 
h5 (les deux pions avancent, car 
forts de leurs hautes protections -
ils sont soutenus par le Fou - , ils se 
sentent majorité qualitative) 44. Fe2 
Te4 ! 45. Fd3 Tf4 46. Re2 g4 
47. h X g h X g 48. Ch2 g3 ! 49. Ct3 
(avec raison, les Noirs n'ont pas 
exploité à fond la mise à l'étroit du 
Cavalier ; ce qu'ils possèdent à pré­
sent a plus de valeur, le pion g2 est 
devenu une cible et les pièces blan­
ches [particulièrement CD] sont te­
nues, à partir de maintenant, de le 
surveiller sans arrêt [p. ]). Cet 
avantage stratégique est rapidement 
décisif. 49 . . . .  d4 50. Tfl b4 51 .  Cd2 
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La position noire me sembla ètre capa­
ble de se défendre 

Th4 52. Cf3 Th8 (menaçant aussi 
bien h2 que la colonne e) 53. Rd2 
(dès qu'il n'y a plus de bon coup, on 
fait une erreur !) 53. .. . Th2 ! 
.54. C x T g X h 55. Thl Fe5 56. 
Ffl Fe4 (une position merveil­
leuse ! )  57. Rdl Rf6 58. Rd2 Rg5 
59. Rdl Rg4 60. Abandon. 

Nous avons fait assez maintenant 
pour encenser le Fou. Quelques 
mots encore sur des positions où les 
Fous se comportent un peu moins 
bien. Ce sont les positions fermées 
ou demi fermées (cf. partie n°4 l ,  par 
exemple) les Fous sont incroyable­
ment faibles face à un Cavalier 
central intouchable. Même . dans la 
position du diagramme 1 77 ,  malgré 
les Fous de Horwitz, la position des 
Noirs semble tenable. 

Partie n" 33 

Illustre l'Isolani 

Blancs : NIMZOWITSCH 
Noirs : T AUBENHAUS 

Petersburg 1 9 1 3  

1 .  d2-d4 
2. Cgl-f3 
3. c2-c4 
4. e2-e3 
5. Ffl -d3 
6. 0-0 
7.  Fd3 X c4 
8. e3 X d4 
9. Cbl-c3 

10. Fcl -e3 

d7-d5 
Cg8-f6 
e7-e6 
c7-c5 
Cb8-c6 
d5 X c4 
c5 X d4 
Ff8-e7 
0-0 

d5 serait mauvais à cause de Ca5 , 
b3 ,  Fb4 ; de même, 1 O. Fg5 serait 
peu solide. Par exemple 1 0 . Fg5 b6 , 
etc. 

10 . . . .  b7-b6 

a6 suivi de b5 affaiblirait inutile­
ment. 

1 1 .  Ddl-e2 
12. Tfl -dl 
13. Cf3-e5 
14. Tal-cl 
15. Cc3-b5 

Fc8-b7 
Cc6-b4 
Ta8-c8 
Cb4-d5 

Une stratégie remarquable. Les 
Blancs se disent : nous sommes bien 
au centre, une diversion stratégique 
est donc légitimement autorisée ; 
d'autre part, nous n'avons pas en­
vie., après un éventuel 1 5 .  Fa6 ou 
F d3 , de prendre en charge des pions 
pendants. Objectivement, il fallait 
jouer 1 5 . Fa6 , par exemple 1 5 .  . .  . 
C x cJ 1 6 . b x c  Dc7 1 7 . F x b7 
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D x b7 1 8 .  c4 suivi éventuellement 
de a2-a4-a5 . 

1 5 .  . . .  a7-a6 
16. Cb5-a7 ! Tc8-a8 

Si 1 6  . . . .  Tc7 ? F x a6 .  

17. Ca7-c6 Dd8-d6 
18.  Cc6 X e7 + Dd6 X e7 
19. Fc4-d3 ! Cd5 X e3 

Il n'y avait aucune raison de jouer 
cela. Entrait en ligne de compte 
également : 

1 °  1 9  . . . .  a5 suivi de Tfc8 ou 
2° 1 9 . . .  . Tfd8 suivi de Cfd7 et 

Cf8 

A cause de 1 9 . . .  . Ce8 , voir les 
explications du diagrarrune 1 62 .  

20. f2 X e3 b6-b5 

Affaiblit la case c5 ; après 20 . . . .  
a5 (au lieu du coup du texte) suivi de 
Tfc8 , rien d'important n'est encore 
arrivé. 

21. Tcl-c5 

Par cette occupation de l 'avant­
poste, les Blancs obtiennent du jeu 
sur la colonne c. 

21.  . . .  
22. Tdl-cl 
23. a2-a3 

Tf8-c8 
g7-g6 

Ce qui suit peut servir de modèle 
de jeu dans une colonne ouverte. Et, 
la lente progression par laquelle les 
Blancs occupent le terrain est carac­
téristique pour le jeu positionne!. 

23 . . . .  
24. b2-b4 

Cf6-e8 
Ce8-d6 

Si 24.  .. . Dg5 , 25 .  C X f7 ! 

25. De2-f2 f7-f5 

Pour libérer f7 ; Dg5 est mainte­
nant possible. 

26. Df2-f4 Cd6-e8 

Les Noirs ne peuvent rien entre­
prendre. 

27. Fd3-e2 ! Ce8-d6 
28. Fe2-f3 

Rompt la résistance dans la co­
lonne c. 

28 . . . .  
29. d4 X c5 

Tc8 x c5 
Cd6-e8 

Si 29 . . . .  Ce4 , 30 . c6 ! g5 3 1 . c X b  
Tf8 ! 32 .  Tc8 gagne. 

30. Tel -dl Ce8-f6 
31 . c5-c6 

Le pion c, fruit des opérations à 
J 'aile-dame, décide du sort de la 
partie. 

31.  . . .  Fb7-c8 
32. c6-c7 Ta8-a7 
33. Tdl -d8 + Rg8-g7 
34. Td8 X c8 Ta7 X c7 
35. Ce5 x g6 Abandon. 

Partie n° 34 

Cette partie dédiée au pion qui 
pend ne caractérise cette situation 
que d'une façon très spéciale : elle 
met en lumière les terribles dangers 
auxquels sont soumis les « pions 
pendants » dès leur naissance. I,e 
« taux de mortalité » est ici relative­
ment élevé et bien supérieur à celui 

de la population adulte 

Blancs : RUBINSTEIN 
Noirs : SNOSKO-BOROWSKY 

Petersburg 1 909 

1. d2-d4 
2. c2-c4 
3. Cbl-c3 
4. Fcl-g5 

d7-d5 
e7-e6 
Cg8-f6 
Ff8-e7 



5. el·d 
6. Cal-f3 
7. Ddl -l'2 

Cb8·d7 
0-0 
b7-h6 

c7 -c5 est possible, par exemple 
7 .  . . . c5 8 .  c X d C X d5 9 .  F X F 
D X F  1 0 . c x c  e X d  I l . d X c  
C x c5 et l'Isolani nous plaît beau­
coup. 

8. c4 X d5 
9. Ffl-d3 

10.  0-0-0 
1 1 .  h2-h4 
12. Rel -hl 

e6 X d5 
Fc8-b7 
Cf6-e4 
fï-f5 
c7-c5 

La correction de ce coup repose 
sur l'exactitude du sacrifice de pions 
que nous conseillons dans la pro­
chaine remarque. Bon et solide est le 
coup que recommande le Dr Las­
ker : 1 2  . . . .  Tc8 au lieu de 1 2  . . . .  c5 , 
par exemple 1 3 .  Db3 C x c3 + suivi 
de c7 -c5 . Enfin, 1 2  . . . .  h7-h6 était 
moins solide mais pas mal, par 
e x e mp l e  1 3 .  . . .  F f4 F d 6 
1 4 . F X d6 X c X d 

13. d4 x c5 b6 x c5 

1 3  . . . .  Tc8 était maintenant possi­
ble : 1 4 . c x b C x b6 et les Noirs ont 
des chances d'attaque. Si 1 4 . Cd4, 
alors Cd7 x c5 . De toute façon l 'is­
sue de la partie était incertaine, alors 
que dans la partie, elle ne fait plus de 
doute. Indiquons encore la va­
riante : 1 3 . . . . Cdc5 1 4 . C x d5 ! 
F x d5 Fc4 et gagne. 

14. Cc3 x e4 ! f5 x e4 
15.  Fd3 X e4 d5 X e4 

16 .  Dc2-hJ + 
17. Dh3 X b7 
18.  Tdl X d7 
19. Td7 X e7 
20. Rbl-al 

Rg8-h8 
e4 X f3 
Dd8-e8 
De8-g6 + 
Ta8-b8 

La tempête n'a pas seulement 
balayé les pions pendants, une pièce 
en a aussi fait les frais. 

L'attaque désespérée des Noirs est 
facilement repoussée. 

21.  Db7-e4 

Lasker loue ce coup , mais 
2 1  . Dd5 est aussi envisageable, par 
exemple 2 1 . Dd5 f X  g 22 .  D x g2 
Dc2 23 .  Ff6 ! Plusieurs chemins 
mènent à Rome ! 

21.  . . .  
22. Te7 X e4 
23. Thl-gl 
24. Te4-f4 

Dg6 X e4 
f3 X g2 
Tf8 X f2 
Tf2-c2 

Si 24 . . . .  Tb8 x b2 Tf8 ! + em­
porte la décision. 

25. b2-b3 h7-h6 

2 6 .  Fe7 Te8 2 7 .  Rb l Te2 
2 8 .  F x c5 Td8 29 .  Fd4 Tc8 30. Tg4 
Abandon. 

Une solide partie de deux Fous se 
trouve à la fin du cinquième chapi­
tre de ce livre. 

Passons maintenant à la surpro­
tection. 
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4. 

Com ment on protège systématiquement ses 
points forts et comment on cherche à se débarras­

ser des pions et points faibles 

Un chapitre très court qui doit 
présenter les différentes formes de 
« surprotection » possibles. Nous 
avons essayé d'expliquer le sens 
profond de la surprotection. Nous 
rappelons brièvement que le contact 
établi entre le point fort et la pièce 
qui le surprotège augmente la valeur 
de l'un et de l'autre. Bénéfice pour le 
point fort car la prophylaxie ainsi 
développée donne la plus grande 
sécurité possible contre une quel­
conque attaque. Bénéfice pour le 
« surprotecteur » car le point est 
pour eux une source d'énergie d'où 
il peut sans cesse puiser de nouvelles 
forces. 

La surprotection est une manœu­
vre très étroitement liée au jeu 
positionne! et il ne peut en être 
qu'ainsi. Malgré cela, il est possible 
de trouver quelques explications sur 
la surprotection dans les « Elé­
ments ». Par exemple, à propos de 
la colonne ouverte : Blancs : Tdl , 
Cc3 , e4 ; Noirs : c7 , d6 . Comme 
nous l'avons indiqué expressément, 
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l 'éclaireur « Blancs » (après Cc3 -d5) 
doit être protégé à la fois par la Tour 
et le pion. Que représente cette 
contrainte, si ce n'est la nécessité de 
surprotéger l 'important éclaireur 
stratégique. 

La chaine de pions est aussi un 
terrain où on exerce volontiers Je 
stratagème de la surprotection . 
Qu 'on rejoue la partie Nimzowitsch­
Giese, p. 1 8 , et on remarquera 
comment la surprotection prend 
effet, non pas à propos de la base qui 
nous inspire un terrifiant respect, 
mais à propos d'un simple com­
parse, (nous avions surprotégé e5 , 
car nous devions compter avec un 
possible d4 x c5 ; e5 deviendrait 
alors une base. La magnifique vita­
lité du surprotecteur est témoignée 
par les deux exemples qui suivent : 

1. Nimzowitseh-Rubinstein, Karls­
bad 191 1 .  

1 .  e4 e6 2 .  d4 d5 3. e5 e5 4 .  c3 
Cc6 5. Cf3 Db6 6. Fd3 e x  d 7.  e x  d 



Fd7 8. Fd Cp' 9. bJ ('f!I Hl .  Fh2 
(pour le ltlorttent d4 �NI 101 1 1  juste 
eouvcrtl JO . . . .  Fh4 + 1 1 . Rfl h5 
1 2. g.l-Tc8 1 3. Rd g6 1 4 .  h3 Fe7 
(avec l'intention de répondre à un 
éventuel g4 par Ch4 + )  lS.  Dd2 ! a5 
16 Thel Ff8 17. Ddl ! Fh6 18. Tc3 
0-0 19. g4 Cfe7 20. Ca3 ! (mainte­
nant on comprend pourquoi les 
Blancs ont tergiversé pour dévelop­
per leur Cavalier. Il attendait un 
poste digne de lui (surprotecteur de 
d4) 20 . ... Cd4 21 . Cc2 (suit un 
déploiement surprenant de facilité, 
de la masse des pièces blanches à 
l 'aile-dame) 21. . . .  T x c3 22. F x c3 
C X c2 23. D X c2 Tc8 24. Db2 ! 
(d'une façon comme de l 'autre, d4 
reste surprotégé) 2 4 .  . . .  FbS 
25. F X b5 D x b5 26. Fd2 (le sur­
protecteur sort ses griffes) 26. Ff8 
27. Tel h X g 28 . h X g Tc6 29. Da3 
(le deuxième surprotecteur ne veut 
pas demeurer en reste, (cf. la note 
précédente) 29. . . .  T x cl (dom-
mage, sur 29 . . . .  CfS les Blancs 
prévoyaient de sacrifier leur Dame : 

29 . . . .  Cf5 30.  T X c6 F x a3 
31 .  Tc8 + Rg7 32. g x f avec une 
forte attaque. Cet indice est révéla­
teur des formidables ressources du 
surprotecteur) 30. D X cl avec un 
jeu supérieur pour les Blancs. 

II. Nimzowitsch-Spielmann, 
Stockholm 1 920.  

1 .  e4 e6 2. d4 dS 3. eS cS 4.  CO 
Cc6 S. c3 Db6 6. Fe2 c X d 7. c X d 
Ch6 8. Cc3 (8 . b3 paraît plus 
prudent, cf. partie précédente) 8 . . . .  
ers 9. Ca4 DaS + 10. Fd2 Fb4 
1 1 .  Fc3 Fd7 (il eut été préférable de 
jouer 1 1 . . . .  F x c3 1 2 .  C x c3 Db4 

(l >h6 '! Ca4 ! )  1 3 .  Fb5 0-0 1 4 . f X c6 
D x b2 1 5 .  Ca4 Db4 + 1 6 .  Dd2 . Les 
Blancs possèdent alors le point c5 et 
les Noirs un pion arriéré de plus). 
12. a3 F X c3 13. c X c3 hS 14. 0-0 
Tc8 (diagramme 1 78)  lS. Dd2 ! 

Diagramme 1 78 

Les Blancs développent leurs pièces 
selon une idée esseniielle : la surprotec­

tion systématique de d4 

Dd8 (menaçant g5 ! )  16. h3 ! (pour 
répondre à g5 par la contre-poussée 
g4 par exemple 1 6  . . . .  g5 1 7 .  g4 
h X g 1 8 .  h X g Ch4 1 9 .  Ch4 T X h4 
20.  Rg2 suivi de Thl avec avantage 
aux Blancs). 16 . ... Cas 17. Tadl ! 
Db6 18. Tfel (d4 et aussi e5 sont à 
présent surprotégés systématique­
ment et cette stratégie permettra de 
se rendre maître automatiquement, 
par la suite, de toutes les complica­
tions éventuelles 1 8 .  . . .  Cc4 
19. F X c4 T X c4 20. Ce2 Fa4 21 .  
Tel (on remarquera les multiples 
emplois possibles du surprotecteur, 
par exemple l 'emploi de la Tour d 1 
en c l , du Cavalier e2 en g3) 21.  . . .  
Fb3 22.  T X c4 F X c4 23. Cg3 Ce7 
et les Blancs sont un peu mieux (lei 
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Blancs gagnèrenl au soixante et 
unième coup). 

Voilà en ce qui concerne la 
surprotection de la base. La surpro­
tection des points suivants est aussi 
importante : 

a) Les points centraux 

Négliger le champ de bataille 
central est hautement condamnable, 
nous l 'avons déjà souligné. Ici, il 
s'agit plutôt d'un détail , plus précisé­
ment de l 'évaluation d'une position 
typique de la façon de jouer hyper­
moderne. Comme chacun sait, le 
joueur hypermoderne refrène ses 
tendances à occuper tout de suite le 
centre avec des pions ; du moins, 
jusqu'à ce que se présente une 
occasion favorable. Alors, nous lais­
sons de côté toute fausse timidité et 
les pions soutenus par les Fous en 
fianchetto se ruent vers l'avant et 
cherchent à étouffer l 'adversaire. 
Contre ce terrible danger, la surpro­
tection des points centraux nous 
offre une sécurité qu'on ne saurait 
assez recommander. Regardons le 
début de la partie Réti-Yates jouée à 
New York en 1 924.  

1.  Cf3 dS 2.  c4 e6 3. g3 Cf6 
4 .  Fg2 Fd6 5. b3 0-0 (pourquoi 
cette hâte ? S'assurer du centre était 
une tâche bien plus urgente ; donc, 
c6 , Cd7 , e5) 6. 0-0 Te8 ? 7. Fb2 
Cbd7 8. d3 ? c6 9. Cbd2 eS (la 
situation telle qu'elle se présente 
maintenant est indéniablement à 
l 'avantage des Noirs. Les Blancs 
auraient dû jouer 8 .  d4) 10.  c x d 
c X d 1 1 .  Tel Cf8 12.  Tc2 Fd7 13. 
Dal Cg6 14. Tfcl (diagramme 1 79). 
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les Noirs au trait. Quel point doit ètre 
surprotégé ? 

La manœuvre blanche est caracté­
ristique. Les Blancs veulent miner le 
centre adverse par un éventuel d3 -
d4 et répondre à e5 -e4 Ce5 ; d'où 
la nécessité pour les Noirs de sur­
protéger e5 . Ils jouèrent le meilleur 
(diagramme) 14.  . . .  b7-b5 pour 
surprendre l 'aile-dame empêtrée en 
raison de la présence de la Dame en 
a 1 ; si jamais 1 5 .  Cfl alors Db8 ! 

= surprotection de e5 , 1 6 .  Ce3 
a5 avec un jeu supérieur pour les 
Noirs. 

Cette façon de jouer que j 'indi­
quai en 1 924 dans les Cahiers 
Spéciaux des Nouvelles Echiquéen­
nes de Kagan, ne suscita que peu 
d'intérêt, car l 'idée de la surprotec­
tion était totalement inconnue dans 
le monde des échecs. Aujourd'hui, 
les choses sont différentes. 

Lors de ma tournée en automne 
1 926 ,  feus quelquefois l'occasion de 
jouer Db8 dans des situations analo­
gues à celle de la partie sus mention-



néti, vu qmi l'u111 d1 008 parties prit 
un tour très ln11tru�ttr . .ltJ nois qu' i l  
li1ut llllC je la llvn� t\ mes lecteurs. 

Partie n° 35 

Jouée lors d'une simultanée 
Leipzig, le 7 novembre 1 926 .  

Blancs : SCHURIG et jusqu'au dou­
zième coup aussi K. LARRE (Halle) 
Noirs : NIMZOWITSCH 

1 .  Cgl-f3 
2. g2-g3 
3. Ffl-g2 
4. b2-b3 
5. Fcl-b2 
6. d2-d3 
7. Cbl-d2 

e7-e6 
d7-d5 
c7-c6 
Ff8-d6 
Cg8-f6 
Cb8-d7 
Dd8-c7 

7 .  . . . e5 était aussi possible. Le 
coup du texte est le début d'une 
manœuvre originale. Les Noirs veu­
lent attaquer au bout de l 'aile-dame, 
mais ils veulent d'abord garantir le 
centre contre l'éventuelle menace 
e2-e4-e5 , donc surprotection métho­
dique du point e5 . D'autre part, la 
Dame a la case de retraite b8 , où elle 
pourrait se retirer, par exemple si la 
colonne c s'ouvrait. 

8. 0-0 
9. c2-c4 

a7-a5 
b7-b5 

Le problème du bien-fondé d'une 
attaque à l'aile ne peut jamais être 
réglé qu'après analyse de la situation 
au centre. Lorsque le centre est 
solide, une attaque à l'aile ne peut 
être mauvaise. C'est le cas ici. Et que 
le Roi n'ait pas roqué, ne change 
rien à l'affaire. Il est intouchable. 

H l .  c4 X bS 
1 1 .  Tal -cl 

c6 X b5 
Dc7-b8 

Les appartements où on se retire. 

12. Ddl -c2 0-0 

e4 semblait plus urgent. 

13. e2-e4 Fc8-b7 
14 .  Cf3-d4 Tf8-c8 
15.  Dc2-bl Tc8 x cl 
16. Tfl X cl b5-b4 
17. Cd4-c6 Fb7 X c6 

Cette réalisation me semble un 
peu prématurée. 

18.  Tel x c6 a5-a4 

Chaque moment de calme est 
utilisé pour renforcer la position à 
l'aile-dame. 

19.  d3-d4 

Ce coup doit être considéré 
comme un succès de la stratégie de 
surprotection noire. Car à présent la 
précieuse diagonale b2-f6 est bou­
chée. Mais autrement il n'était pas 
possible de forcer la poussée e5 . 

Les surprotecteurs se sont, une 
fois de plus, magistralement affir­
més. D'ailleurs, n'ayant rien à subir, 
ils ont fait feu des quatre fers dans 
toutes les directions. 

On pouvait encore signaler la 
variante 1 9 .  f4 pour maintenir le 
pion d en d3 . Là-dessus survient 
Fc5 + ! et les Blancs doivent se 
résoudre à d4 ; après 20.  Ff8 2 1  . e5 , 
on retrouverait la position de la 
partie. 

19 . . . .  
20 .  e4-e5 

Fd6-f8! 
Cf6-e8 

Les Fous blancs sont maintenant 
très peu actifs. 

21 .  f2-f4 Db8-b5 

a3 tout de suite était plus précis. 
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22. Dbl -c2 a4-a3 
23. Fb2-cl 

Ffl était indispensable. (dia­
gramme 1 80). 

Diagramme 180 

Les Noirs au trait envahissent le jeu 
adverse grâce à un sacrifice de qualité 
et conquièrent / 'inexpugnable pion a2. 

Comment 

23 . . . .  Ff8-c5 

Cette intéressante combinaison 
aurait dû commencer par Cc5 ! et 
non Fc5 . On verra bientôt la diffé­
rence. 

24. Tc6 X c5 Cd7 X c5 
25. d4 X c5? 

Le coup intermédiaire Ffl (im­
possible après 23 . . . .  Cc5) lui aurait 
fait gagner un temps pour la finale. 

25. ... Ta8-c8 

Le pion a2 - qui le croirait ? -
est promis à la mort. 

9 8  

26. Cd2-bl Db5 x c5 + 
27. Dd2 X c5 Tc8 X c5 
28. Fel X a3 . . .  

Ou bien 28 . Fd2 Tc2 29 .  Ffl 

T x a2 .lO .  I' :• h4 Tg2 t gagne. 
Avec un temps de plus pour les 
Blancs (cf. note au vingt-cinquième 
coup Blanc) cette variante aurait été 
impossible. 

La suite fut 28 . . . .  b x a 29 .  C x a3 
Ta5 30.  Cc2 T x a2 3 1 .  Cd4 Tb2 
3 2 .  f5 Cc7 3 3 .  fx e C x e6 34 .  Cc6 
d4 et les Blancs abandonnèrent. 

b) La surprotection du centre est 
une mesure de protection pour le 
Roi 

Ce cas que nous allons analyser 
plus en détail se distingue du précé­
dent par ses intentions et est traité 
comme une manœuvre indépen­
dante et non comme un cas par­
ticulier du paragraphe précédent a. 

La discussion exposée p. 30,  à 
propos de la position du diagramme 
1 39 ,  peut parfaitement être considé­
rée comme illustrant b. 

De même, on pourrait renvoyer à la 
partie 1 3  (t. 1). Dans ladite par­
tie, voici la position à laquelle on 
était arrivé après le treizième coup à 
la position du diagramme 1 8 1 . Les 
Noirs viennent de jouer 1 3 . . .  . g4 ! 
avec l'intention de jouer après, 1 4 . 
h x g  h x g  1 5 .  D x g4,  le coup 
T x h2 suivi de Fe5 + et F x b2. Les 
Blancs jouèrent cependant 1 4 . Tel 
faisant quelque chose pour le centre 
et renforçant la capacité de résis­
tance de sa position contre des 
attaques à l'aile. La suite fut ( 1 4 .  
Tel ) 1 4  . . . .  Rf8 1 5 . Cc3 ! (début 
d'une manœuvre de blocage) 1 5  . . . .  



l >cl l fi .  1 : .�. f5 tl '" f 1 7 . D x cJ Th6 
1 8 . Cc2 c5 1 9 . Cf4 avec un jeu 
supérieur pour les Blancs, les deux 
Fous n'ayant rien à dire face à la 
puissance du Cavalier qu'on ne peut 

Diagramme 181 

les Blancs parent toute a/taque du Roi 
par une surprotection du centre. Com­

ment ? 

chasser. De plus, la mobilité géné­
rale du jeu noir est très restreinte 
(c5 , d5 sont à la rigueur mobiles et 
c'est tout ! Le reste est bloqué). 

Très intéressante, par contre, est 
la manœuvre employée par les 
Noirs dans la partie en consultation 
qui suit (diagramme 1 82). Les Noirs 
sont au trait. Le Cd5 représente le 
point fort de leur position, cela ne 
fait pas de doute. Pourtant, il n'est 
pas simple de trouver un plan. Les 
Blancs se préparent à prendre une 
initiative, certes pas très dangereuse, 
Dd2 suivi de Cf3 -el -d3-c5 . L'idée 
que je poursuivrai dans la partie me 
révéla une manœuvre cachée, que 
je considère encore aujourd'hui 

comme bonne. Voici les éléments de 
ce raisonnement : 

1 )  Cd5 est fort, 2) donc Dd7 et 
Td8 qui le surprotègent sont égale-

Diagramme 182 

Consultants-Nimzowitsch 

ment forts, 3 )  mais la Td8 est aussi 
engagée à l 'aile-roi qui restreint sa 
force au centre, d'où 4) la Tour h8 
doit venir en c8 ! Aussitôt dit, 
aussitôt fait (diagramme 1 82) 1 4  . . . .  
Rb8 ! 1 5 . Dd2 Tc8 ! 1 6 . Cel Fe7 
1 7 .  Cd3 Thd8 , nous y sommes 
parvenus ! La Tour d peut mainte­
nant se sentir pleinement centrale 
car c'est son partenaire situé en c8 
qui s 'occupe maintenant du Roi. Le 
gentil lecteur trouvera tous les ren­
seignements désirables sur le destin 
de la Tour d8 dans la partie n° 36 (à 
la fin de ce chapitre). Qu 'il fasse tout 
particulièrement attention, une fois 
de plus, à la vitalité dont a fait 
preuve le surprotecteur. Nous pour­
rions encore présenter bien des 
points qui méritent une surprotec-
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tion, mais nous nous contenterons 
de quelques exemples. Avant de 
nous consacrer au stratagème sui­
vant ; en résumé : ce ne sont que des . 
points stratégiques importants qui 
doivent être surprotégés et non pas 
des pions faibles ou un roque sur 
pieds d'argile. 

La surprotection n'est pas un acte 
de charité ; les pièces surprotègent 
un point fort car elles espèrent que 
ce contact leur procurera des avan­
tages stratégiques, d'où la recherche 
systématique du contact avec des 
points forts. Un pion faible ne peut 
demander une surprotection que 
dans un seul cas exceptionnel : 
lorsqu'il est le tuteur d'un futur 
géant. Par exemple : d4 et e5 pour 
les Blancs ; Noirs : e6 et d5 . La base 
d4 est certes faible, mais elle fait 
fonction de tuteur de e5 , qui a une 
grande importance. 

Comment se débarrasse-t-on 
de pions faibles ? 

Il ne sera pas question ici de la 
manière qu'il faut employer pour se 
débarrasser des pions faibles, mais 
de déterminer quels sont les pions 
qui méritent d'être traités aussi peu 
amicalement. 

La situation est toujours la 
même ; une formation de pions, au 
demeurant saine, dont l'un des 
membres est très faible. Selon le 
type de faiblesse, on peut distinguer 
deux cas : 

1 °  la faiblesse du pion est appa­
rente ; 

1 00 

2 °  la fai blesse n 'a p p a raîtrait  

qu'après J 'avance des pions (les siens 
ou ceux de l'adversaire). 

Nous donnons un exemple pour 
chacun de ces cas. 

Diagramme 183 

1 °  diagramme 1 83 .  Blancs : Nim­
zowitsch ; Noirs : Jacobsen. La suite 
fut : 36. TcS Fd7 (ou Fd3 + Rel 
Td7 Td7 Tc8 + suivi de Tb8) 37. 
T x dS. Les Blancs ont maintenant 
un pion de plus 37 . . . .  Rf8 38. Rc2 
b3 + 39. Rc3 Re7 (les Blancs sont 
capables de mettre à l'abri leur 
groupe de pions e, f, g ; il leur suffit 
de jouer e3 -e4 , tout est alors parfai­
tement couvert et le berger (f d5) 
peut vaquer en toute quiétude à 
d'autres occupations. Mais non, le 
pion h4 , cette brebis stupide échap­
perait au berger (la menace éven -
tuelle est par exemple, dans la finale 
de Tour, la manœuvre Ta7 -al ­
h 1 x h4 et la brebis a disparu) : c'est 
pourquoi nous expulsons l'animal 



stupide de la co111 1 1 1u11auté des bons 
moutons. La suite fut : 40. h4-h5! 
Fe6 4 1 .  Tc5-Rd6 42. Tc6 + Rd7 
43. h X g h X g (nous y sommes 
parvenus !) 44. C x e6! f X  e 45. Tc5 
suivi de Tg5 et f'3-f4 avec une finale 
de Tours facile à gagner. 

Diagramme 183 a 

Tarrasch-Barthmann 

2° Pour illustrer le deuxième cas, 
nous présentons une finale des 
années de jeunesse de Tarrasch 
(diagramme l 83a). Les Noirs jouè­
rent : 21.  . . .  Tc6 et la suite fut : 

22. Thel Thc8 23. g4 g6 24. f5 
g x  f 25. g x  f Tg8 ? (pour rien au 
monde on ne devait permettre f6 + . 
Il paraît indispensable de jouer 25 .  
. . .  ex  f par exemple 26 .  Cf4 Fe6 27 . 
Tg! avec une lutte acharnée) 26. 
f6 + Rf8 27. Tgl T X gl 28. C X gl 
Rg8 et le pion noir h est une 
éclatante faiblesse dans le jeu noir. 
Les Noirs auraient pu éviter ce 
malheur, s'ils avaient joué h7-h5 au 
vingt-et-unième coup (diagramme 
l 83a) avec l 'idée de ne tolérer f6 -f5 
(comme dans la partie) qu'à la 

condition 4ue les pions h et g 
disparaissent. La suite pourrait être 
(2 1 . . . .  h5 ! )  22 .  h3 g6 (non pas 
22 . . . .  h4?) à cause de 2 3 .  Cg! suivi 
de CD et les Noirs, après quelques 
coups, auraient une meilleure posi­
tion. 

Partie n° 36 

Elle illustre à la fois la surprotec­
tion et le problème du pion-dame 

isolé. 

Blancs : Trois amateurs suédois 
Noirs : NIMZOWITSCH 

Jouée en 1 92 1  

1 .  e2-e4 
2. d2-d4 
3. e4-e5 
4. Ffl-b5 

Cb8-c6 
d7-d5 
f7-f6 

f4 semble meilleur. 

4 . . . .  
5.  Cgl-0 
6. c2-c4 

Fc8-f5 
Dd8-d7 
Ff5 X hl!  

Par ce surprenant échange, les 
Noirs veulent arriver à s'emparer de 
d5 pour leur Cavalier. -

7. Tal X hl 0-0-0 
8. c4 X d5 

Si 8 .  c5 alors g5 ! Un combat se 
livre pour la possession de la case 
centrale e5 . Par exemple (8 _ c5 g5) 
9. De2 (menaçant e6 et les Noirs 
sont enfermés) 9 . . . .  De6 ! 1 0 . h3 
Ch6 suivi de C x f7 ou bien 1 0 . .. . 
Cb8 .  Dans les deux cas, les Noirs ne 
sont pas mal. 
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8 . . . .  
9.  Fb5 X c6 

10.  0-0 
1 1 .  Fcl-e3 
12.  Ddl-e2 

Dd7 X d5 
Dd5 X c6 
e7-e6 
Cg8-e7 
Ce7-d5 

Nous pouvons tranquillement 
considérer d4 comme Isolani. La 
faiblesse (en finale) est évidente et le 
point d5 est très solide pour les 
Noirs. En ce qui concerne les 
avantages que procure l'Isolani aux 
Blancs, il faut dire que c5 est un bon 
avant-poste ; e5 , par contre, est 
inutilisable (pour le CD au moins). 
Les jeux sont égaux. 

13.  Tfl-cl Dd6-d7 

On peut vraiment se demander 
s'il ne valait pas mieux échanger sur 
f6 au lieu de jouer le coup de Tour ; 
mais l'adversaire obtenait la colonne 
g et un Fd6 centralisé. Or la colonne 
e serait une compensation non 
négligeable. La surprotection bizarre 
qui a lieu dans les coups 1 3  à 1 8  a 
été analysée en détail (diagramme 
1 82). 

14.  Tcl-c4 
15.  De2-d2 
16. Cf3-el 
17. Cel-d3 
18 .  Dd2-c2 

Rc8-b8 
Td8-c8 
Ff8-e7 
Th8-d8 
f6-f5 

Une fois la position consolidée, 
les Noirs passent à l'attaque. Cette 
attaque est dure à mener car les 
cibles manquent et, d'autre part, les 
Blancs ont aussi des chances d'at­
taque. 

(diagramme 1 84) 

19. Tbl-cl 

Il fallait absolument jouer 1 9 . b4 
avec l 'intention éventuelle Cc5 , 
F X c5 , b4 x c5 . La question qui se 
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Diai.:ramme 184 

Après le dix-huitième coup des Noirs 

pose maintenant est de savoir si la 
position noire est assez solide pour 
supporter un affaiblissement. Deux 
coups entrent éventuellement en 
ligne de compte : 

( 1 9 .  b4) (1 ) 1 9  . . . .  b6 
(2) 1 9  . . . .  b5 

(1 ) 1 9  . . . .  b6 20.  Cc5 ! F x c5 !  
2 1 .  b x c c6 et les Noirs sont 
très bien. En aucun cas cepen­
dant ils ne doivent accepter le 
sacrifice de Cavalier, comme le 
montre la combinaison qui suit 
(diagramme 1 84) 1 9 . b4 ! b6 20.  
Cc5 b X c 2 1 . b X c + Ra8 ? (le 
contre-sacrifice Cb6 était indis­
pensable) 22 .  c6 De8 2 3 .  Ta4 
(menaçant T x a7) Cb6 24.  d5 ! 
T X d5 2 5 .  T X a7 + R X a7 
26 . Da4 + Rb8 27 . F x b6 c x b  
2 8 .  T X b6 +  Rc7 29 .  Tb7 + 
Rd8 30 .  c7 + ! T X c7 3 1 .  Tb8 + 
Tc8 3 2 .  T x c8 + suivi de 
D x c8 + et gagne. Une vraie 
combinaison à la Morphy. 

La position centrale surprotégée 
est si forte que les Noirs peuvent 



prl:tcr le 11:1 1 1<..: , tout en resta n t  
maîtres de la situation, car ils 
sont en mesure d'éviter en sou­
riant la plus diabolique combi­
naison de l 'adversaire. 

(2) On pourrait encore envisager la 
variante 1 9 . . . .  b5 . Là aussi, les 
Noirs ne s'en sortent pas mal, 
par exemple : 1 9 . b4 b5 20 .  Tc6 
Rb7 2 1 .  Cc5 + F x  c5 22 .  T x  c5 
Cb6 suivi de c6 et les Noirs sont 
très forts sur les cases blanches. 

19 . . . .  
20 .  Cd3-c5 
21 .  Tc4 X cS 
22. Dc2-e2 
23. Fe3-d2 

g7-g5 
Fe7 x cS 
Td8-g8 
h7-h5! 

23 . D x h5 ? g4 ! suivi de Th8 . 

23. . . .  h5-h4 
24. a2-a4 g5-g4 
25. a4-a5 a7-a6 ! 
26. b2-b4 c7-c6 

Les Blancs ont définitivement jeté 
leur gourme. 

27. Tel -hl 
28. Tbl-b3 
29. De2-e4 

Dd7-tï 
f5-f4 
f4-f3! 

Car 30.  g x f g X f + 3 1 .  Rfl Tcf8 
(meilleur que Tgl + )  ne serait pas 
tenable. 

30. TcS-cl f3 x g2 
31.  Rgl X g2 Te8-f8 

On remarquera la surprenante 
facilité avec laquelle la Tour noire 
change d'emploi, ce qui prouve une 
fois de plus l 'énorme vitalité du 
surprotecteur. 

32. Tcl-fl g4-g3! 
33. h2 X g3 h4 X g3 
34. f2-f4 

Tbg3 exposerait le Roi après la 
réponse T x g3 + 

34. . . .  Cd5-e7 

Si 3 5 .  T x g3 . . .  C x g5 3 6 .  Tg5 
T x g5 + suivi de Ch4 + . 

35. Fd2-el Ce7-f5 
36. Tfl-hl Tg8-g4 
37. Fel X g3 Dfï-g6 
38. De4-el ers x g3! 

Un coup décisif, simple et terri­
ble : il gagne les pions confortable­
ment installés sur la quatrième 
traverse. 

39. Tb3 X g3 
40. Thl-h3 
41 .  Del-f2 
42. Th3 X g3 
43. Rg2-h2 
44. Rh3-g2 

Abandon. 

Tf8 X f4 
Tf4 X d4 
Tg4 X g3 + 
Dg6-e4 + 
De4 X e5 
De5-d5 + 

Une de mes parties préférées. 
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5. 

Le louvoiement contre une faiblesse ennemie. 
L'attaque simultanée peut être combinée aux deux ailes. 

Existe-t-il entre ces deux stratagèmes 
une certaine parenté ? 

1 .  Quels sont les moments logiques successifs du stratagème de louvoiement 
contre une faiblesse. Le concept de « l'axe » autour duquel s'ordonnent les 

opérations de louvoiement 

Je voudrais introduire cette ana­
lyse par la présentation d'un schéma 
à propos des opérations susmention­
nées. Je m'imagine le déroulement 
d'une action de louvoiement de la 
façon qui suit : une faiblesse enne­
mie peut être attaquée au moins de 
deux façons différentes, mais cha­
cune de ces attaques peut être parêe. 
Cependant, pour conquérir malgré 
cela la faiblesse ennemie, nous choi-

sissons de l'attaquer en usant de 
notre plus grande facilité de ma­
nœuvre (qui réside dans certaines 
situations sur le terrain) de diffé­
rentes manières ( = louvoie ­
ment), ce qui force les pièces adver­
ses à occuper de mauvaises posi­
tions. 

La conséquence est un handicap 
de la défense et la faiblesse se révèle 
finalement intenable. 

2. Le terrain. La loi du louvoiement. Le changement de place 

Le terrain où se déroule le lou­
voiement doit être, si on espère la 
réussite, bien solidement préparé. 
Ce qui est caractéristique, c'est que 
tous les transports de troupes tran­
sitent toujours par une même case 
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(ou une même colonne). Par exem­
ple, dans le diagramme 1 85 ,  c'est la. 
case d5 que les pièces blanches 
veulent occuper, pour pouvoir ma­
nœuvrer à partir de cette case ; d5 
est donc une base intermédiaire 



n:11 1 i 11 n·c l'i il :.(· 1 ; 1 ! 1  J US(c c.Jc Je (d5 )  
consic.Jércr comme J 'axe autour du­
quel se passe tout le louvoiement. 
Tout le louvoiement va se dérouler 
sous le signe du point d5 renforcé ; 
toutes les pièces convergent vers d5 , 
même la Tdl derrière les coulisses. 

La loi du louvoiement veut que 
d5 soit occupé à tour de rôle par 
différentes pièces, pour créer sans 
cesse de nouvelles menaces qui 
gêneront l'adversaire. Le rapport 
entre les pièces blanches d'une part 
et l'axe d5 de l 'autre, correspond à 
ce que nous avons appelé le 
« contact » dans le chapitre précé­
dent et qui se passait entre un 
surprotecteur et un point stratégique 
important. Le fait que les pièces 
convergent vers d5 est une preuve 
de la puissance du point d5 . On 
observera. aussi la manœuvre du 
changement de place (diagramme 
1 85 ), par exemple la suite de coups 
blancs Ce3 , Dd5 , Cc4 . Mise à part 
l'occupation alternée du point axial , 

Diagram1ne 185 

Nous louvoyons contre le pion d6 en 
prenant le point d5 comme axe (c 'est 
autour de ce point' que tourne l 'opéra-

tion) 

la manœu v re ci-d<.:ssus <.:sl un<.: arm<.: 
d'importance pour accroître la va­
leur du louvoiement. A l 'aide de 
quelques exemples, nous passons à 
présent en revue quelques cas de 
louvoiement typiques. 

a) Une faiblesse de pion qui sera 
bientôt attaquée sur une colonne 
et à partir de la septième traverse 

Rubinstein-Selesnieff, diagramme 
1 86 : 1 .  . . .  b6 (il aurait mieux valu 
jouer· 1 . . . .  d4 , par exemple : 1 . . . .  d4 
2 .  e x  d C x  d4 3 .  Fg5 Ce2 + 4 .  Rf2 ! 
[sinon 4 . . . .  Tf7 !] 4 . . . .  Tf8 + 5 .  Tf6 
T X  f6 + 6 .  F x T  Te6). La suite fut : 
2. Ff2 Tf8 3. Tel Tef7 4. Th6 x e6 
T X f2 5. Te8 + Rb7 6. T x T T  x T 
7. Te7 et maintenant commence un 
extraordinaire louvoiement contre 
la faiblesse h7 (position Rg 1 ,  Te7 , 
Pa3 , c2, c3 , g2 , h2 , Rb7 , Tf8 , a7 , b6 , 
c7 , d5 , h7). Les Noirs couvrirent 
d'abord par 7 . . . .  Th8, 8.  Rf2. Après 
8 . . . .  Rc6 9. g4 Rd6 10. Tf7 as 

Diagramme 186 

R ubinstein -Se/esniefl 
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I l .  g5-a4 12.  h4-b5 13. Rg3 cS (les 
Noirs menacent d'obtenir un pion 
passé en jouant b4 ). Rubinstein 
attaqua la faiblesse de l 'autre côté : 

14 .  Tf6 + ! Rc7 15 .  Th6 b4 
1 6 .  c X b c X b 1 7 .  a X b Ta8 
18.  T x h7 + ! (la « faiblesse » est 
tombée) 18 . . . .  Rb6 19.  Tf7 a3 20. 
Tfl a2 21. Tal RbS 22. g6 R x b4 
23. hS Abandon. L'axe, dans cette 
partie, a été la traverse e7-h7 et la 
colonne h6-h8 . Le joueur, assoiffé 
de connaissances, cherchera à com­
prendre pourquoi le changement de 
front du quatorzième coup n'a pas 
eu lieu avant. Le cas suivant est plus 
compliqué. 

b) Deux faiblesses de pions (ici c3 
et h3) 

Le point axial de l'action dirigée 
contre h3 semble menacé ; il sera 
cependant sauvé grâce à un traite­
ment approprié du pion faible c3 . 
Ainsi, voyons-nous la liaison lo­
gique des deux champs de bataille 
séparés. 

Exemple : Kalaschnikow-Nimzo­
witsch, diagramme 1 87 : 36. . .. 
Re7 . Si les Blancs restent tranquil­
les, les Noirs prennent l'avantage en 
attaquant directement par Re7 , f7 ,  
g6 , suivi de la poussée de pion f6-f5 .  
Les Blancs devront alors couvrir par 
f2-f3 et ils laisseront ainsi les Noirs 
libres d'attaquer, c'est-à-dire, dans 
un premier temps, de poster le Fou 
en g3 (après que le Cf4 ait libéré la 
place), ce qui représente une menace 
imparable pour les lignes de défense 
blanches. Mais les Blancs ne restè­
rent pas tranquilles et cherchèrent à 
empêcher l'adversaire de réaliser ses 
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Dr W. Kalaschnikow-Nimzowitsch 
0 914) 

plans. Ils jouèrent 37. Cg2 ! ,  avec 
l'idée de l'échange 3 8 .  F x f4 et si 
3 8  . . . .  C x f4 ,  alors 3 9 .  C x f4 
F X f4 , d'où nulle. Le point menacé 
f4 n'aurait pas été tenable pour les 
Noirs, s'ils n'avaient pu louvoyer de 
l'autre côté. Mais les coups suivants 
furent (37 .  Cel -g2) 37 . . . .  Ta3-al + 
38 . Tc2-cl Tal-a2 ! 39. Cg2-el ! 
(l'action de secours entamée aux 
trente-septième et trente-huitième 
coups s'avère à présent très effec­
tive, car maintenant que la Tour se 
trouve en a2 l'échange libérateur 
projeté ne conduirait qu'au désavan­
tage. Par exemple 3 9 .  F x f4 ? 
F x  f4 ! 40 . Tdl Fd2 4 1 . Ce2 Cf4 ! 
A p r è s  l e s  p r o c h a i n s  c o u p s  
42 . Cg X f4 g X f 4 3 .  Rg2 Tc2 les 
Noirs témoignent d'un fantastique 
appétit 39 . . . .  Re7 f7.  Les Noirs ont 
donc gagné un temps ! Mais tout va 
se répéter une fois de plus 40. Tcl ­
c2 Ta2-a3 4 1 .  Cel g2 Ta3-al + 
42. Tc2-cl Tal-a2 ! 43. Cg2-el 
Rf7-g6 44. Tcl-c2 Ta2-a3 45. f2-f3 



(cc coup a lfo 1bl 1ssanl ne pouvait être 
évité à la longue, sous peine de f6-f5 
et si g x f, R x f5 , suivi de g5 -g4 et le 
pion h est passé. 45 . . . .  f6-f5. Nous 
y voilà ! Le reste alla sans anicro­
ches 46. Rf2 Rf6 (libérant la case 
pour le Cavalier) 47. Fel Tal 
48. Re3 Cg6 49. Cd3 Fg3 (se 
reporter au commentaire du trente­
sixième coup noir) 50. Ce2 Cef4 5 1 .  
Cgl C X d3 52. R X d3 Ff4 ! 53. 
Ce2 F X cl 54. C X cl Cf4 + 55. 
Re3 C x h3. La place forte h3 a cédé 
après une résistance héroïque . 
Après 56. Ce2 f4 + , les Blancs 
abandonnent car Tfl ga�ne encore 
un pion. 

c) Le Roi en tant que « faiblesse » 

Deux possibilités de chasse font 
office de « terrain d'action », une 
colonne de démarcation fera office 
d'axe. 

Diagramme 1 88 : dans cette posi­
tion très aiguë, les Blancs jouèrent 
1 .  Fb3 (1 . Fc2 f2 2 .  Tdl et après 
Re6 , les Blancs ne peuvent plus 

Diagramme 188 

Nimzowitsch-Kalinsky (] 914) 

gagner) 1 .  . . .  d4 2. FdS Tg4 (f2 est 
immédiatement réfuté par F x e4) 
3. Th5 f2 et les Blancs peuvent 
doubler les Tours sur la colonne f 
avec gain de temps 4. Tf6 + Re7 5 .  
Thf5 Tgl + 6. Ra2 d3. La position 
ainsi obtenue (Blancs : Ra2, Tf5 ,  f6 , 
Fd5 , a3 , b2 ; Noirs : Re7 , Tg! ,  Fc3 , 
a7 , b7 , d3 , e4, f2) doit être la preuve 
de la justesse de nos thèses. En son 
temps, nous aurions expliqué qu'un 
louvoiement ne pouvait avoir lieu 
que lorsque certaines conditions 
étaient remplies : 

A. la présence d'un axe ; 

B. la pluralité des menaces pou­
vant être dirigée contre la faiblesse. 
L'expérience est concluante, bien 
que la faiblesse soit cette fois-ci 
idéale - il ne s'agit pas d'une 
faiblesse de pion - la constellation 
(favorable à un louvoiement) est 
identique à celle que nous avons 
décrite : ici aussi, la pluralité des 
attaques est parfaite, puisque les 
Noirs ne menacent pas seulement 
d'acculer le Roi à la bande, mais 
projettent aussi d'organiser éven­
tuellement une grande chasse au 
milieu de l 'échiquier. La pluralité 
des menaces et la présence d'un axe 
se trouvent réunis. C 'est sans nul 
doute la colonne f ( = ligne de 
démarcation parce que le Roi ne 
peut la franchir) qui fonctionne 
comme axe. Ceci dit, les coups de 
va-et-vient qui vont suivre, devien­
nent compréhensibles, prennent un 
certain relief. Après 6 .  . . . d3 , voici 
les coups qui furent joués : 7.  Te6 + 
Rd7 8. Tf7 + Rd8 9. Tf6 d2 (la 
position à la bande ainsi obtenue ne 
peut pas encore être exploitée car 
1 0 .  Th7 échoue à cause de fi D et 
1 0 . Th6 n'allant absolument pas, le 
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louvoiement continue). 10. Tf8 + 
Re7 1 1 .  Tf6 f7 + Rd6 12.  Fb3 
Fb6 ? (peut-être fallait-il plutôt jouer 
a6 , faisant une percée où le Roi 
puisse se faufiler) 13.  Tf6 + ! Le Roi 
a maintenant un choix à faire : ou 
bien revenir à sa position désormais 

intenable à la bande, ou bien fuir 
vers l'inconnu où le destin le frap­
pera d'une autre façon : 13 . . . .  ReS 
(si 1 3  . . . .  Re7 1 4 . Tf8 -f7 + Rd8 1 5 . 
Th6 et gagne) 14.  Te6 + ! Rd4 15 .  
T X f2 ! dl D 16.  F X dl T X dl 17.  
Te2 ! gagnant le pion et la partie. 

3. Le jeu simultané combiné aux deux ailes, lorsqu'il n'y a pas encore de 
faiblesses ou que celles-ci sont masquées 

Diagramme 1 89 ; v01c1 ce que 
révèle une analyse logique : le pion 
c5 est ici une faiblesse indéniable (à 
cause de l'insécurité essentielle du 
Fou en f2). Par contre, je ne peux 
me décider à considérer l 'ensemble 
de pions g3 h3 comme une faiblesse 
et cela parce qu'il n'y a pas de 
« terrain » à l'aile-roi. Disséquons à 
présent le mécanisme du louvoie­
ment et nous comprendrons ce qui 
se passe. 

Diagramme 189 

V. Gottschall-Nimzowitsch 
(Hanovre 1 926) 

A ttaque combinée aux deux ailes. Les 
faiblesses blanches sont le pion c5 et, 

comme nous le verrons plus tard, h3 

1 08 

Les Noirs (Nimzowitsch) choisi­
rent une manœuvre à première vue 
incompréhensible : 39. . . .  ReS 
40. Tb4 RdS. Voici l'explication de 
cette combinaison de sacrifice de 
temps : après 3 9 .  . . . Re5 40. Tb4 
Rd5 , nous avons atteint une posi­
tion de Zugzwang, car si la Tour 
retourne en b6 (il n'y a pas d'autres 
coups plausibles car 4 1  . Td4 + 
échoue à cause de R x c5 4 2 .  
T x a4 + ?  T x f2 + et 4 1 .  h4 . four­
nirait le terrain qui nous a fait si 
cruellement défaut jusqu'à mainte­
nant), après la poussée h5 -h4 , 
g3 x h4, g5 x h4 , Ff2 x h4, le coup 
intermédiaire Rd5 x c5 attaquant la 
Tour b6 est décisif. Dans la partie, 
les Blancs (V. Gottschall) se résolu­
rent malgré tout à jouer 41 .  h4. La 
suite fut : 41 .  . . . g x h 42. g x h Th3! 
43. Td4 + Re6 44. Td8 FdS et les 
Noirs commencèrent à louvoyer 
systématiquement (contre h3) avec 
le point g4 comme axe, et ils 
envahirent effectivement le jeu ad­
verse par g4 . 

Voici comment s'éclaire la signifi­
cation de la stratégie employée : par 
un schéma valable pour tous les cas 
semblables : nous avons d'abord 



louvoyé en direction de la faiblesse 
apparente (c5). Au moyen du 
Zugzwang (mêlé à quelques petites 
menaces) nous arrivons à forcer 
l'adversaire à une « déperdition de 
force » (h3 -h4 ). Celle-ci a pour seul 
résultat de rendre éclatante la fai­
blesse h4 encore latente avant cette 
poussée et de faciliter son attaque. 
En résumé : le jeu aux deux ailes se 
déroule d'habitude de la façon sui­
vante : on attaque à une aile, de 
préférence la faiblesse de pion mani­
feste ; la nécessité pour le défenseur 
d'amener de nouvelles troupes crée 
des faiblesses (sur l'aile de réserve), 
ce qui est le signal d'un louvoiement 
systématique contre deux faiblesses 
(à la Kalaschnikow-Nimzowitsch). 

Voilà la règle : une intéressante 
exception que je voudrais relever est 
que l'on peut souvent faire comme 
si la faiblesse à l'autre aile était déjà 
acquise. 

En voici un exemple. 

Dans la position du diagramme 
1 9 0  (Blancs : V .  H olzhausen ; 

Diagramme 1 90 

Noirs : Nimzowitsch ,  H anovre 
1 926), les Noirs s'empressèrent de 
clarifier la situation et jouèrent 
32. . . .  Th6. Certes, la véritable 
bataille à l'aile-dame est différée (b7 -
b5) mais j 'étais conscient de ce que 
l'ouverture du jeu (par b7-b5) réali­
sée, la position avancée de l'aile-roi 
blanche m'était très avantageuse. La 
suite fut : 33. h3 Tg6 34. Te2 a6 
35. Tf4 b5 36. b3 Tg5 37. g4 Tge5 
38. Rc3 a5! (la faiblesse h3 en 
liaison avec une chance éventuelle 
de libérer e4 exigent un « terrain » et 
un « axe » ; c'est ce que s'efforcent 
d'obtenir les Noirs dans leurs der­
niers coups) 39. TefZ a4 (a x b suivi 
de b x c menace à présent, ainsi les 
Tours pourront envahir le jeu ad­
verse sur les colonnes a et b). 40. 
b X a b X c! 41. Tf8 T5e7 42. T X T 
T X T  43. C X c4 C x c4 44. R X c4 
Ta8! (le terrain nécessaire vient 
d'être conquis ; il s'agit des colonnes 
a, b et d, l'axe étant d4) 45. Tf7 (ou 
Rb3?  Rd5 !) T x a4 + 46. Rb3 (Rc3 
était un peu mieux) 46 . . . .  Tb4 + ! 
47 . Rc3 Tb7 48. Tf5 49. Rc4 Ta4 + 
50. Rb3 Td4 (le « point axial ») 5 1 .  
Te5 Rd6 52. Te8 Td3 + 53. Rc4 
T x h3 (la mise en valeur correcte 
du « terrain » a eu lieu : la faiblesse 
est tombée) 54. T x e4 Ta3 55. Te2 
Ta4 + 56. RbS T x g4 57. a4 Tb4 + 
gagnant au soixante et onzième 
coup. 

Dans le diagramme 1 9 1  , une 
élégante menace de mat est utilisée 
pour parvenir à jouer une manœu­
vre affaiblissant l 'aile-dame avec 
gain de temps (diagramme 1 9 1  ) 
3 1 .  . . .  C e6 (menace T x h2 + 
C X h2 T X h2 + R X h2 Df2 + Rh3 

1 09 



Ff4 ! gagne) 32. Te2 (parant la 
menace, mais les Noirs jouent avec 
gain de temps) 32 . . . .  Cd4 33. Te2 
el (si 33 .  Tf2 , Fe3 !) 33 . . . .  Db7! 
(Tc8 ne peut plus être empêché 
autrement que par un sacrifice) 34. 
T X d4 (ou 34.  c3 ? b x c. 35 .  b X c  
Db2 + et gagne) 34 . ... e x  d. 

Et les Noirs gagnèrent après un 
difficile combat (cf. Teichmann­
Nirnzowitsch à la fin de ce chapitre). 

Diagrw11111e 1 <J1 

Teichmann -Nimzowitsch 
(San Sebastian 1 911)  

4. Le louvoiement dans des circonstances difficiles Oe centre de  l'attaquant a 
besoin d'être soutenu) 

Enfin, nous donnons encore une 
partie entièrement pénétrée de l'es­
prit authentique du louvoiement 
(diagramme 1 92). La position étri­
quée de l 'aile-roi est ici une éclatante 
faiblesse. De même, le pion d6 est 
faible. Mais la faiblesse blanche en 
e4 force les Blancs à une certaine 
prudence. Le « terrain » employé 
contre d6 , autant le dire tout de 
suite, est peu élastique : le pion d6 
n'est attaquable que par la Tour dl , 
et par la diagonale. Les possibilités à 
l'aile-roi semblent un peu plus nom­
breuses (T et D peuvent tour à tour 
se relayer sur les colonnes h et g). 
Cette impressionnante possibilité 
qui n'est pas très simple à convertir 
en une base de départ pour des 
actions décisives, exige un savoir de 
maître. Lasker la commenta ainsi : 

1 1 0 

Diagramme 1 92 

Lasker·Salwe (/ 909) 

(Blancs : Lasker ; Noirs : Salwe) 
27. ... De8 28. Df2! (Cf4 trouve 
une réponse suffisante en Ch6) 28 . 
... Tf8 29. Dd2! (fixe d6 et rend 
impossible la parade précitée) 29 . . . .  



Db8 30. Rh 1 Tfc8 3 1 .  Tg4! Tg8 (si 
3 1 .  . . .  Ch6 32 .  C x f6 ! et avantage 
aux Blancs) 32. Tdl ! (e4 étant 
libéré) 32 . . . .  Db4? (ce qui met la 
Dame sur une voie de garage. 32 .  
De8 était incontestablement préféra­
ble. Mais il était très difficile de 
prévoir à ce moment-là, que la 
puissance d'action de la Dame intro­
duite dans le jeu adverse par b4 , 
serait à tel point localisée). 33. Df2! 
Dc3 34. Dh4 (à présent, l 'activité de 
cette vieille formation est particuliè­
rement forte) 34 . . . .  Ch6 35. Tf4 
en 36. Rh2 Tgc8 37. Dg3 Tg8 38. 
Th4 (dans le livre du tournoi, 
Lasker fit le commentaire suivant : 
« si 3 8 .  Tg4 Ch6 39 .  Th4 39 . . . .  d5 
40.  e x  d e x  d 4 1 . T x  d5 Fc5 . A 
présent, la manœuvre d6-d5 échoue 
à cause de 39 .  e x  d e x  d 40. Cf4 . 
L'attaque contre e4 plane toujours. 
On remarquera l'action préventive 
de la manœuvre blanche) 38 . . . .  g5 
(la menace était Cf4 ,  Ch6 , T x d6) 
39. fX g ep. T X g6 40. Df2 f5 (pour 
se débarrasser de la faiblesse f6) 4 1 .  
Cf4 Tf6 42. Ce2 Db2 4 3 .  Td2 Dal 
44. Cg3 Rg8 (les Blancs menacent 
C X f5 T X f5 Th7 + )  4 5 .  e X f 
F X f5 46. Cd4! e X d 47. C X f5 
Rf8 48. 0 X d4 0 X d4 49. C X d4 
Ce5 50. Th5 Tefï 51.  c5 d X c 52. 
T X e5 c X d 53. T X d4 Tf2 54. 
Td8 + Rg7 55. Ta5 gagnant. 

La manière de jouer de Lasker est 
remarquable : la façon dont il arrive 
à contrôler magistralement tout 
l'échiquier, malgré le peu de mena­
ces dont il dispose, dont il parvient à 
se débarrasser pratiquement de tou­
tes ses faiblesses, force l 'admiration. 
Le débutant zélé retiendra ceci : 

la pl ura l i té des cibles poss ibles 
( = faiblesses adverses) peut com­
penser dans une certaine propor -
tion, le peu de possibilités d'attaque. 

Enfm, quelques parties et finales. 

Partie n° 37 

Ouverture Hanham 

Illustre le jeu combiné aux deux 
ailes. A remarquer la tranquillité 
avec laquelle les Noirs peuvent se 
permettre de négliger leur faiblesse 

en d6 

Blancs : TEICHMANN 
Noirs : NIMZOWITSCH 

San Sebastian 1 9 1  1 

1 .  e2-e4 
2. Cgl-f3 
3. d2-d4 
4. Cbl-c3 
5. Ffl-c4 
6. 0-0 
7. Ddl-e2 
8. Fcl-g5 

e7-e5 
d7-d6 
Cg8-f6 
Cb8-d7 
Ff8-e7 
0-0 
c7-c6 

a2-a4 était préférable. 

8. . . .  h7-h6 
9. Fg5-h4 Cf6-h5 

10. Fh4-g3 Ch5 X g3 

1 O . . . .  Ff6 était envisageable. 
1 1 .  h2 X g3 b7-b5 
12.  Fc4-d3 a7-a6! 

La masse de pions noirs est 
tellement solidement bâtie (nous 
parlons de sa structure interne) 
qu'elle inspire le respect : on fera 
attention à la double possibilité 
d'ouverture : c6-c5 ou éventuelle­
ment d6-d5 . 

1 1 1  



13. a2-a4 

Cherchant à étouffer dans l 'ceuf 
les forces latentes du pion. 

13. . . .  Fc8-b7! 
14. Tal -dl Dd8-c7 
15.  a4 x b5 a6 x b5 
16. g3-g4 Tf'8-e8 
17.  d4-d5 

Pour échapper à son vis-à-vis. 

17 . . . .  
18.  d5 X c6 
19.  Cc3-bl 
20. Cbl -d2 

b5-b4 
Fb7 X c6 
Cd7-c5 
Dc7-c8 

Tous les coups de boutoir blancs 
ont échoué, d6 est facile à protéger 
et les deux Fous travaillent très bien 
en liaison avec la colonne a et la 
voie d'attaque c8 -g4 . 

2 1 .  Fd3-c4 

Une astucieuse protection du 
pion g4 (D X g4? F X 17 + ) 

21 .  . . .  g7-g6 
22. g2-g3 Rg8-g7 
23. Cf3-h2 Fe7-g5!  

L a  faib l e s s e  d 6  es t  s a n s  
conséquences. 

24 . f2-f3 

24 .  f2 -f4 ?  e X f  25. g x f  Ff6 et 
gain d'un pion. 

24. . . .  Dc8-c7 

Menaçant Ca4 et si Tb 1 , alors 
F x d2 suivi de F x e4 . 

25. Tfl -el 
26. Cd2-fl 

Te8-h8 
h6-h5 

Les prochains coups permettent 
de s'emparer des colonnes et diago­
nales importantes. 

27. g4 X h5 
28 . Fc4-d5 
29. FdS X c6 
30. De2-c4 

1 1 2 

Th8 X h5 
Ta8-h8 
Dc7 X c6 
Dc6-b6 

J I .  H.gl -gZ 

Lentement, une faiblesse s'est fait 
jour : celle de la base blanche ; le  C 
étant en d4 une invasion sur la 
deuxième traverse serait décisive. 

31 .  . . .  Cc5-e6 

Louchant vers d4 mais menaçant 
simultanément l 'aile-roi : la menace 
est T x h2 + C x h2 T x h2 + 
R x h2 Df2 + Rh3 Ff4 ! (cf. nos 
explications du diagramme 1 9 1  ). 

32. Tel -e2 ! 

Sans la menace que nous avons 
indiquée, les Blancs pouvaient peut­
être encore se défendre par 3 2 .  Td5 
Cd4 3 3 .  f4 . 

32. . . .  Ce6-d4 ! 

Avec gain de temps maintenant. 

33. Te2-el 

Ou Tf2? Fe3 ! 

33 . . . .  Db6-b7 ! 

Tc8 est imparable. Voilà un bon 
exemple d'exploitation de plusieurs 
faiblesses. 

34. Tdl X d4 . . .  

Si 34 .  c3  b x c 35 .  b x c Db2 + , la 
faiblesse de la deuxième traverse 
devenait déterminante. 

34 . . . .  
35. Ch2-g4 

e5 X d4 
Db7-b6 

Ou bien 3 5 .  D x d4 + Ff6 
36 .  D X d6 Td8 

36. f3-f4 Fg5-e7 
37. Tel -dl f7-f5 
38. Cg4-f2 f5 X e4 
39. Dc4 X d4 + Db6 X d4 
40. Tdl X d4 d6-d5 
41 .  g3-g4 Fe7-c5! 
42. Td4-dl Th5-h4 
43. Tdl X dS FcS X f2 
44. Rg2 X f2 Th4 X g4 



Les Noirs, pour conserver leur 
avantage, doivent encore combiner 
attaque à l'aile et jeu au centre 
(d6 -d5 et Fc5). 

45. Rf2-e3 Th8-c8 

Puis c'est au tour de l'aile-dame. 

46. Re3 x e4 Tc8-c4 + 
47. Rc4-d3 Tc4 X f4 

Maintenant cela est plus simple. 

4 8 .  Ce3 Tg3 49 . Te5 Rf6 50 .  Te8 
Rf7 5 1 .  Te5 Tf6 52 .  c4 b3 5 3 .  Re4 
Te6 54 .  T X T R x T 5 5 .  Cd5 g5 . Les 
Blancs abandonnent. 

Ce jeu est connu au Danemark 
sous le nom de partie Hanham 
classique. 

Partie n° 38 

Cette partie stratégique est très 
compliquée. Lasker manœuvre sur 
une aile et fait sa percée sur l'autre. 
Pourquoi et comment ? Le lecteur 
trouvera la réponse dans les com-

mentaires qui suivent. 

Blancs : LASKER 
Noirs : BURN 

Saint-Petersbourg 1 909 

1 .  e2-e4 
2. Cgl -f3 
3. Ffl -b5 
4. Fb5-a4 
5. 0-0 
6. Tfl -el 

e7-e5 
Cb8-c6 
a7-a6 
Cg8-f6 
Ff8-e7 
b7-b5 

7. Fa4-bJ 
8. c2-c3 
9. Fb3-c2 

10.  d2-d4 
1 1 .  Cbl -d2 
12.  Cd2-fl 

d7-d6 
Cc6-a5 
c7-c5 
Dd8-c7 
Ca5-c6 
0-0? 

Les Noirs devaient forcer leur 
adversaire à prendre une décision 
au centre : 1 2  . . . .  c x d 1 3 .  c x d F g4 . 

13. Cfl-e3 

Avec l'idée de l 'invasion centrale 
Cd5 . 

13 . . . .  Fc8-g4 
14.  Ce3 X g4! 

Si 1 4 . Cd5 , Da 7 avec attaque de 
d4 , par exemple 1 4 .  Cd5 Da7 
1 5 .  C x e7 ! Après le coup du texte, 
Lasker joue sur l'avantage de la 
paire de Fous. 

14 . . . .  
15.  h2-h3 
16. Fcl-e3 
17.  Ddl-e2 
18. Tal-dl 
19. Fc2-bl 
20. a2-a3 
21 .  g2-g3 

Cf6 x g4 
Cg4-f6 
Cf6-d7 
Fe7-f6 
Cc6-e7 
Cd7-b6 
Ce7-g6 
Tf8-e8 

Les Noirs ont opéré de façon très 
méthodique. Quel était le plan ? 
Préparer la poussée d6 -d5 . Lasker se 
voit donc contraint de jouer lui­
même d4-d5 , enfermant ainsi son 
propre Fou. 

22. d4-d5 
23. Rgl-g2 

Cb6-d7 
Dc7-d8 

Au lieu de cela, les Noirs auraient 
dû faire jouer un rôle préventif à 
leur Tour Oes Blancs préparent f2 -
f4) : c5 -c4 suivi de Cc5 . Le Cavalier 
était alors très bien. 

24. h3-h4 
25. h4-h5 
26. Tel-hl 

Ff6-e7 
Cg6-f8 
h7-h6 
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27 . Tdl -gl Cf8-h7 

g5 semble à présent consolidé. 

28. Rg2-fl 
29 . Thl-h2 
30. Cf3-el 

Rg8-h8 
Te8-g8 

Si Ch4, les Noirs échangent sim­
plement (F x h4 T x h4 ). La position 
serait alors assez figée. C'est pour­
quoi Lasker évite intelligemment 
Ch4 et cherche à conserver le peu de 
dynamisme contenu dans la posi­
tion. 

30 . . . .  
31. Cel-c2 
32. Fe3-d2 
33. f2-f3 
34 . Th2-f2 

Ta8-b8 
a6-aS 
Fe7-f6 
Cd7-b6 

Les Blancs veulent éventuelle­
ment jouer Ce3 et se tenir prêts à 
répondre à Fg5 par f3 -f4 (Lasker). 

34 . . . .  
3S .  Rfl -g2 
36. Rg2-hl 
37. Tf2-h2 
38. Tgl-fl 
39. Cc2-e3 
40. f3-f4 
4 1 .  De2-f3 

Cb6-c8 
Dd8-d7 
Cc8-e7 
Tb8-b7 
Tg8-e8 
Ce7-g8 
Ff6-d8 

Lasker est parvenu à jouer f3 -f4 
dans de bonnes conditions ; il ne 
peut cependant en obtenir directe­
ment un avantage. En fait, les pièces 
noires qui doivent se défendre 
contre la menace d'invasion Cf5 ont 
une position assez maladroite dans 
le cas d'une percée à l 'aile-dame. 
Nous dirons donc que Lasker a 
assiégé l 'aile-roi pour couper les 
troupes ennemies de leur aile-dame, 
il va maintenant (par c3 -c4) monter 

1 1 4 

à l 'assa u t  de ( "a i le  ga11d1e. 1 1htc11a 1 1 1  

ainsi deux avantages d 'un coup : 

• des faiblesses éclatantes vont 
apparaître ; 

• les Fous vont de nouveau entrer 
en jeu. 

Par exemple 42 .  c4-b4 43 . Fc2 
suivi de Ddl et Fa4. 

41 .  . . .  
42. a3-a4 
43. a4 X bS 

cS-c4 
Fd8-b6 
Dd7 X bS 

La faute décisive. Comme Lasker 
l 'indique dans le bulletin du tournoi, 
il fallait échanger sur e3 , par exem­
ple 43 . . . .  F x e3 44 .  F x e3 D x b5 
suivi de a5 -a4 et Ta8 et les Noirs 
peuvent encore résister. 

44. Ce3-fS 
4S. Df3-g4 

DbS-d7 
tï-f6 

Le Cf5 ne peut plus être chassé 
(par un quelconque Ce7). Les Noirs 
ont sur les deux ailes de grosses 
faiblesses que Lasker va exploiter 
sans trop d'efforts. 

46. Fbl-c2 
47. Tfl -al 
48. Fd2-cl 
49. Fc2-a4 
SO. Th2-g2 
Sl .  Dg4-e2 
S2. Fa4-c6 

Menaçant b2-b4 . 

S2 . . . .  

Fb6-c5 
Te8-b8 
Dd7-c7 
Dc7-b6 
Tb7-tï 
Db6-a6 

Cg8-e7 

Parvenant enfin à chasser l 'enva­
hisseur f5 , mais pendant ce temps, 
les Blancs sont devenus très forts à 
l 'aile-dame. 

S3. ers x e7 Ttï x e7 
S4. Tal-a4 eS x f4 



{ l n coup de plll  1 ksespoir 

:'1 5 .  H "  1 1'5 5 <> .  c5 ( 'f(i 5 7 .  T >< c4 
C�4 58 .  T x. c5 l) X c2 5 9 .  T X c2 
u X c 60.  u6 Ta7 6 1 .  c6 Ta6 6 2 .  e7 
Cf6 6 3 .  d7 C x d7 64 .  F x d7 .  

Abandon. 

Cette remarquable partie est éga­
lement caractéristique de la volonté 
d'espace de la paire de Fous. 

Partie n° 39 

Illustre de façon intéressante le 
rapport entre le jeu au centre et les 
attaques de diversion à l'aile. La 
façon dont l'attaque à l'aile dépend 
de la situation au centre éclate au 

grand jour 

Une des quatre parties 
en consultation 

jouées simultanément 

Blancs : E. ANDERSSON, 
R. ENSTRÔM , 
O. ÜEBERG 

Noirs : NIMZOWJTSCH 

Upsala (Suède) 1 92 1  

1 .  e2-e4 
2. d2-d4 
3. Cbl-c3 

e7-e6 
d7-d5 

Il fallait jouer 3. e4-e5 . 

3 . . . .  
4 .  Ffl -d3 

Ft'8-b4 
Cb8-c6 

l l rw 1 101 1 vcl lc idée . . .  

5. Cgl -e2 
6. 0-0 
7. e4-e5 

Cg8-e7 
0-0 

Voilà qui a l'air bon. 

7 . . .. 
8. Fcl-e3 

Ce7-f5 ! 
f7-f6 

Les Noirs ont surmonté leurs 
difficultés d'ouverture. 

9. Fd3 X fS e6 X fS 
10. f2-f4 Fc8-e6 

D'après le « principe » :  le pion 
passé doit être bloqué. 

11 .  Ce2-g3 
12. b2 X c3 

Fb4 X c3 !  
Cc6-a5 ! 

Ce n'est qu'à contrecœur et après 
une longue réflexion que je me 
décidai à lancer cette attaque de 
diversion à l 'aile qui paraît très 
indiquée, car les choses ne sont pas 
encore stabilisées au centre. Un des 
principes essentiels de Mon système 
veut qu'une action ne puisse être 
entreprise à l'aile, si la situation au 
centre n'est pas stabilisée. Les 
Blancs ne peuvent forcer l'adver­
saire à jouer f6 x e5 . S'il prend, il 
s'assure la case e5 (après T x f6), 
mais les Noirs peuvent, en amenant 
des troupes fraîches, résister très 
bien. 

13. Ddl-d3 
14. Tfl-0 
15. Cg3-e2 
16. h2-h4 
17. Rgl -h2 ! 

Dd8-d7 
g7-g6 
Tt'8-f7 ! 
h7-h5 
Ta8-t'8 ! 

Les troupes fraîches (cf. note 
précédente). 

18. Tt'3-g3 Rg8-h7 
19. Ce2-gl ! 

Voulant se rendre en g5 ou · e5 . 

1 1 5 



On reman.iue 4ue les eonsu l lanls 

sont des adversaires très sérieux, 
comme en témoigne leur art de la 
manœuvre. 

19 . . .. 
20. Cgl-f3 

Tfï-g7 
Dd7-a4 

Les Noirs poursuivent enfin leur 
attaque commencée au onzième 
coup. Cette lenteur est tout à leur 
honneur. 

21 . e5 X {6 
22. Cf3-g5 + 
23. Fe3-gl 
24. Tal-el 

Tf8 X f6 
Rh7-g8 
Ca5-c4 
Fe6-d7 ! 

Ce retrait stratégique très simple 
dévoile mon système défensif ; 
d'après Mon système, l'idéal de toute 
opération sur une colonne est l'inva­
sion sur la septième ou huitième 
traverse. Ici, cependant, e7 et e8 
sont à l'abri et la Tour g3 ne peut 
participer à l'action, puisque la case 
e3 lui manque. 

25. Cg5-f3 Fd7-b5 
26. Dd3-dl Da4 X a2 
27. Ddl -e2 

Diagramme 1 93 

Après le vingt·septième coup blanc 

1 1 6 

27 . . . .  Cc4-d6 ! 

Avec cette retraite s'inaugure une 
manœuvre qui semble faite pour 
neutraliser la colonne e. Le coup 27 .  
. . . Da3 serait moins bon (malgré 
l'idée de conserver le gain acquis par 
28 . . . .  Dd6). Qu'on en juge : 27  . . . .  
Da3 28 .  Ce5 Dd6 29 .  C x c4 F x c4 
30.  Df2 Te6 3 1 .  Te5 ! et les Blancs 
ont encore les chances de nulle, 
alors que le coup du texte gagne. 

28. De2-e5 Cd6-e8 ! 

Menaçant du regroupement Tf6-
d6 suivi de Ce8 -f6 et le Cd6 et la Tf6 
ont échangé leur place. Si les Blancs 
empêchent cette manœuvre par 29 .  
Cf3-g5 (29 . . . . .  Te6 ? D x e8 + et 
mat dans les coups suivants), ils sont 
très forts sur la colonne e (cela est 
incontestable) ;  mais une curieuse 
caractéristique de la position (l'en­
terrement de la Dame blanche) 
empêche les Blancs de de profiter de 
leur colonne, par exemple 29 .  Cg5 
Fc6 ! 30 .  Tg3 -e3 D x c2 ou Tel -e2 
Da2 -c4 (blocage) 3 1 . Tg3 -e3 a7-a5 
gagne car Ce6 ? est impossible à 
cause de Te7 et aucun autre coup 
actif sur la colonne e ne peut être 
joué. 

Voici quelle fut la suite : 

29. Cf3-d2 
30. c3-c4 
31 .  Tg3-c3 

Tf6-d6 
Fb5-d7 
Ce8-f6 

La difficile remise en route a 
réussi (sous le feu nourri de l 'adver­
saire). 

32. c4 X d5 

Une grosse faute ! mais même 
après 32 .  De2 Te6 3 3 .  Ddl Tge7 , le 
jeu des Blancs était désespéré. 

32. . . .  Cf6-g4 + 
Abandon. 



Deux finales pour finir 

Diagrumme 1 94 

Jouée le 22 novembre 1 922 
à Vejle (Danemark) ; Nimzowitsch, 

simultanée contre vingt-cinq joueurs 

Comme ! 'indique la position du 
diagramme, les Noirs ont d'abord 
fait semblant d'attaquer à l 'aile­
dame par a7 -a5 , puis ont choisi 
l 'aile-roi comme base de leur at­
taque. Les Blancs ont choisi une 
défense trés tenace. J'avais le trait et 
jouai après quelque réflexion : 

1 .  . . . b6-b5 ! 

qui provoqua un immense étonne­
ment parmi les spectateurs. Les 
Noirs n'ont pas de troupes à l'aile­
dame l Voici quelle fut la suite : 

2. c4 X b5 
3. Cfl X h2 
4.  Fe2-fl 

Th6-h2 
Th8 X h2 
Fd7 X bS ! 

On commence à comprendre ! La 
poussée à l'aile-dame était une di­
version contre l 'aile-roi. 

5. Ffl X b5 
6. Rf2-fl 
7. Ddl -e l  
8.  Rfl -e2 

Cf4-h3 + 
DgS X e3 
De3-gl + 
Dgl X g2 +  

suivi de mat en deux coups. 

Diagramme 1 95 

Nimzowitsch-Seifert 
Jouée dans un petit tournoi à Leipzig, en 

novembre 1 926 

Le second exemple, pris dans 
l'actualité la plus récente, est carac­
téristique de la conjugaison de deux 
attaques de diversion (cf. dia­
gramme 1 95). 

La suite fut 1 .  . . .  h4 2 .  C x g3 
h x g 3 .  Td2 et maintenant nous 
assistons à une poussée de l 'autre 
côté. 

3. . . .  a7-a5 

Mon adversaire para ce coup 
par : 

4. b4-b5 

Mais abandonna après 4 .  . . .  
F X h3 5 .  g X h D X h3 + 6 .  Rg 1 d6-
d5 ! (la pointe ! )  car l 'échec en c5 a 
des conséquences catastrophiques. Il 
fallait jouer 4 .  Ffl , par exemple 
4 . . . .  a x  b 5 .  Tb2 c5 avec une 
consolidation qui promet la nullité. 

Ainsi, terminons-nous le livre 
consacré au jeu positionne! ; nous 
allons examiner ce que fut la révolu­
tion échiquéenne de 1 9 1  1 - 1  9 1 4 . 
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POSTFACE 

Contribution à l'histoire 
de la révolution échiquéenne 1 9 1 1 -1 9 1 4  

1 .  La situation e n  191 1 .  Les premiers symptômes : j e  m'élève contre la 
conception arithmétique du centre (cf. les commentaires de quelques 
parties dans les revues d'échecs viennoises et allemandes). Mon article 

« La partie d'échecs moderne du Dr Tarrasch correspond-t-elle à . . . » 

Dans le cadre d'un livre d'échecs, 
le manque de place m'interdit d'en­
treprendre une analyse circonstan­
ciée et profonde du thème que je me 
suis proposé d'étudier. Je me 
contente donc de rapporter les arti­
cles de cette époque sans vouloir 
faire de polémique. 

En 1 9 1  1 , je menais dans mes 
parties contre Salwe et Lowenfisch 
(Karlsbad), la première attaque 
contre la conception arithmétique 
du centre, qui voyait le salut dans 
les seuls pions. Je donnerai, sur ce 
sujet, plus de détails dans les com­
mentaires. 

Par la suite, je commençais à 
douter de la puissance de l'avance 
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du centre de pions. Je découvris la 
manière de jouer 1 .  e4-c5 2 .  Cf3-
Cf6 . Partie de référence : Spiel­
mann-Nimzowitsch, San Sebastian 
1 9 1 1 .  

De même, je fus le premier à 
prendre en considération une ma­
nœuvre aujourd'hui admise par 
tous : le jeu contre un ensemble de 
cases faibles d'une certaine couleur. 
On se référera à mon ouverture 
contre Tarrasch en 1 9 1 2  : e4 c6 d4 
d5 e5 Ff5 FdJ F x d3 D x dJ e6 Cf3 
Db6 ! suivi de Da6 . Cet échange 
signifie un jeu contre les cases 
blanches faibles. J'accentuai encore 
cette manière de jouer dans ma 
partie contre Léonhardt (San Sebas­
tian 1 9 1 2). 



I l  n ·l·st pas n(Tessaire de rappor­
ter iei toute la charge J ïronie cl les 

moqueries qui s'abattirent sur moi ; 
personne dans toute l'histoire des 
échecs ne fut aussi maltraité que 
moi. Le salaire pour mes idées 
nouvelles me fut versé sous forme 
d'injures, dans le meilleur des cas, 
sous forme d'une indifférence et 
d'un silence absolus. 

1 9 1 3  fut l 'année de la révolu-

t ion . . .  el le se man i festa sous la 

!Orme de l 'article ultra-révolution­
naire que nous présentons dans ce 
qui suit et que j 'ai épuré pour lui 
enlever toute force polémique. Je 
précise que lorsque je nomme Tar­
rasch dans cet article, je pense 
toujours bien plus à toute ! 'Ecole 
dont il est le représentant le plus 
éminent, qu'à lui-même personnel­
lement. 

« La partie d'échecs moderne » du Dr Tarrasch, 
représente-t-elle vraiment une conception moderne ? 

Nouvelles pensées sur des échecs modernes et non modernes 
par A. Nimzowitsch 

(paru en 1 9 1 3 , dans la Revue d'Echecs viennoise, cahiers 5 -8)  

Le recueil de parties publié par le 
Dr Tarrasch sous le titre cité plus 
haut est, en vérité, un manuel 
critique des ouvertures présenté 
sous une forme singulière. 

Tout le schéma, au demeurant 
fort judicieusement choisi, selon 
lequel travaille Tarrasch, consiste en 
ceci qu'il réunit les parties commen­
tées par lui selon les ouvertures, 
dans un jeu qui va des manières de 
jouer insuffisantes aux bonnes ma­
nières, pour culminer finalement 
sur la « seule manière exacte » de 
jouer. 

De tout cœur, je souhaite à ce 
livre une large audience : on y 
trouve de la méthode et il est très 
clair. 

Malgré cela, il ne m'apparaît pas 

du tout que la conception de Tar­
rasch recoupe la conception réelle­
ment moderne. 

Le Dr Tarrasch est et restera 
avant tout pour nous l'auteur des 
300 parties d'échecs. C'est lui qui, 
par ce livre, répondit le premier aux 
besoins du public, en donnant des 
principes, en exposant des connais­
sances strictement logiques. Avant 
lui, tous les livres d'échecs étaient 
soit des suites de variantes, soit des 
ouvrages trop difficiles (Steinitz !) . 

Steinitz, en général, n'avait qu'un 
seul défaut : celui d'avoir au moins 
cinquante ans d'avance sur ses 
contemporains ! Cela expliq11e 
qu'on ait pu le taxer de baroque et, il 
n'est pas indifférent de remarquer 
que ce fut précisément le Dr Tar-
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rasch, son vulgarisateur, qui fut à 
l'origine de cette opinion totalement 
dénuée de fondement. 

Mais, revenons-en aux 300 par­
ties d'échecs ; même si le Dr Tar­
rasch n'y apporte que peu de son 
propre cru Oes idées étant toutes de 
Steinitz), je définirai tout de même 
l'ouvrage comme un classique où 
sont présentés les éléments primor­
diaux du jeu. 

Dans cet excellent livre, nous 
pouvons trouver de nombreux 
exemples scol aire s .  i l lu strant 
l'exploitation de la colonne ouverte 
c ou comment se dérober à l 'action 
de la colonne ouverte (partie contre 
V. Schevel), ou comment miner un 
centre de pions avancé sans raison 
et sans protection de pion suffisante 
(e4 et d5 , partie avec Metzger), ou 
encore, l 'usage à faire de la paire de 
Fous, suivi de l 'avance caractéris­
tique des pions pour mettre à l'étroit 
le Cavalier adverse contre Richter. 

Et, tout particulièrement, des 
exemples devant, selon le Dr Tar­
rasch, nous mettre en garde contre 
l 'abandon du centre, qui est à éviter 
à tout prix. 

Là, comme ailleurs, il reste inexo­
rablement dans la norme. 

Mais le jeu est à présent beaucoup 
plus compliqué : la conception est 
plus profonde. De nouvelles idées 
cherchent à s'imposer. . .  Dans de 
nombreux domaines, tout particu­
lièrement à propos de « l'abandon 
du centre », on n'est plus aussi 
rigoureux, je dirais volontiers ortho­
doxe, que par le passé. 

Néanmoins, les nouvelles concep­
tions laissent le Dr Tarrasch froid, 
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comme nous nous en apun:vons 

une fois de plus à la lecture de son 

livre : La partie d 'r.!chccs moderne. 
Que nous dit-il de la partie française, 
par exemple ? Comme chacun sait, 
c'est la partie où le problème du 
centre est le plus important et éclipse 
tous les autres. Que ce soit la partie 
fermée caractérisée par la chaîne de 
pions e5 , d4. c3 et f7 ,  e6 , d5 , 
éventuellement c4 , ou la variante 
caractérisée par la prise d5 x e4 , ou 
encore la variante d'échange appa­
rue après les coups e4 x d5 -e6 x d5 , 
dans tous les cas le problème du 
centre occupe le devant de la scène. 

Le problème apparaît particuliè­
rement d'un point de vue « plas­
tique » dans la variante 3 .  . .  . 
d5 x e4 . Cette façon de jouer est 
fréquente, étudiée avec amour et 
attention depuis plus de vingt ans, 
en dépit des puristes qui fustigent 
l'abandon du centre. Et, ceci avec le 
plus grand succès, puisque l'amélio­
ration découverte par Rubinstein 
(b7 -b6 )  rend douteux le coup 
3 .  Cb 1 -c3 et me poussa à ressusci­
ter la façon de jouer 3 .  e4-e5 , avec 
laquelle j 'obtins - toujours en dépit 
des puristes - les meilleurs résul­
tats. 

Dans son nouveau livre, le 
Dr Tarrasch se met à la tête des 
puristes, dans la mesure où il ignore 
totalement la façon de jouer si 
profonde d5 X e4 ! La seule partie 
qu'il présente à ce propos : 1 .  e2-e4 
e7 -e6 2 .  d2-d4 d7-d5 3 .  Cb l -c3 
d5 x e4 ? (le ? est du Dr Tarrasch). 
4 .  Cc3 x e4 Fc8-d7 (n° 1 87)  (comme 
on le sait, le coup juste est 4 . . . .  Cb8-
d7) n'a envisagé dans le coup mo­
derne d5 x e4 que le coup et non 



1 ïd(·e. Ft les cirrnnsta nces q 1 1 i  font 

qu 'il  choisit précisément la suite 

terne l;d7 , parmi les multiples possi­
bilités s'offrant à lui (qu'on se 
reporte aux nombreuses et brillantes 
parties gagnées par Rubinstein avec 
cette variante), sont éloquentes ! 

Admettre la disparition d'un pion 
au centre (d5 x e4) ne signifie pas de 
loin, l'abandon (diagramme I). 

Le concept du centre est bien plus 
large ! Qu'on lise mes explications 
dans la Revue d'échecs allemande de 
1 9 1 2  (Nimzowitsch-Salwe). 

I 

Sans doute, les pions sont-ils les 
plus indiqués pour former le centre, 
car ils sont les plus stables, mais des 
pièces placées au centre peuvent très 
bien remplacer les pions. De même, 
une pression exercée sur le centre 
adverse par des Tours ou des Fous, 
peut être de grande signification ! 

C'est là, la conception véritable­
ment moderne, celle que je défends. 

Le Dr Tarrasch, cependant, grati­
fie d5 x e4 d'un point d'interroga­
tion : « Abandon du centre ! » Et, 

po1 1rta 1 1 1 , les Noirs 0 1 1 t  ici bien plus 

solidement pris pied au centre (d5 !) 
avec leur colonne d et la diagonale 
b7-h1  ! que leur adversaire ! Cela, 
malgré « l'abandon du centre ». 

Je ne méconnais pas la très haute 
valeur éducative du point de vue 
positionne! pour le débutant, de la 
norme de Tarrasch. Mais cette va­
leur est bien plus discutable pour 
des joueurs avancés et expérimen­
tés. 

Voilà en ce qui concerne la 
variante 3 . .. . d5 x e4 . 

Intéressons-nous maintenant à la 
variante 3 .  e4-e5 . Ce coup, introduit 
par moi, déplaît au Dr Tarrasch. 
Dans sa présentation de la partie 
contre Léonhardt, il écrit « les 
Blancs transforment la partie en 
gambit avec toutes les chances et 
contrechances qui en résultent, c2-
c3 était plus correct ». 

Le fondement philosophique de la 
variante 3 .  e4-e5 que j 'ai élaborée et 
qui m'autorise à considérer 3 .  e4-e5 
comme mon œuvre, est le suivant 
(diagramme II). 

li 
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Avec le coup e4-e5 , les Blancs 
reportent leur attaque de d5 en e6 , 
qu'ils immobilisent par le coup e4-
e5 d'après la règle « un objet d'at­
taque doit d'abord être immobi­
lisé ». Le résultat est une chaîne de 
pions se bloquant mutuellement. La 
conduite habituelle est alors la des­
truction de la chaîne de pions qui 
nous oppresse ; ces attaques doivent 
être dirigées vers la base de la chaîne 
de pions, les Noirs jouent contre d4 , 
les Blancs contre e6 , voilà le fin 
mat ! (c7 -c5 , respectivement f2-f4-
f5). D'ailleurs, les Noirs peuvent 
transporter 'leur attaque de d4 en c3 
(c5-c4 =· fixation du pion c3 suivi 
de b7-b5-b4, etc.) suivant des lois 
que j 'ai établies « l'attaque d'une 
chaîne de pions peut être transposée 
d'un maillon de la chaîne à un 
autre ». 

Mais, quel est le moment adéquat 
pour cette transposition ? 

Décider de cela est très difficile, 
mais d'habitude, on peut noter dans 
les positions certains empêche­
ments. 

Le coup e4-e5 doit déjà intervenir 
au troisième coup, car la tendance à 
retarder la transposition jusqu'au 
moment où on pourrait jouer e4-e5 , 
avec un éventuel gain de temps 
(attaque du Cavalier f6), semble peu 
réaliste. Et, voici pourquoi. 

L'interdiction de la case f6 au 
Cavalier est symptomatique de la 
mise à l'étroit de l'aile-roi noire. Par 
contre, si les Blancs laissent aux 
Noirs, ne serait-ce qu'une seconde, 
la case f6 , ils en profitent et ils 
peuvent ainsi entrer avantageuse­
ment enjeu par f6 , et alors, la mise à 
l 'étroit apparaîtra fort illusoire. 
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Je ne suis certes pas un joueur tic 
gambit, mais une pol iti4uc tic mise ù 
l'étroit conséquente (e4-e5 au troi­
sième coup) mérite bien un sacrifice 
de pion ! 

C'est ainsi qu'on doit considérer 
mes sacrifices de pions contre Léon­
hardt (San Sebastian 1 9 1 2). 

Le Dr Tarrasch est à des milliers 
de lieues de cette conception nou· 
velle et moderne. Pour s'en convain­
cre, il suffit de lire sa remarque où il 
me condamne pour être un joueur 
de gambit. 

Par ailleurs, 3 .  Cb 1 -c3 , comme on 
nous le recommandait, est incorrect, 
à cause de 3 . . . .  d5 x e4 . 

Passons à la variante classique 
3 .  Cc3 Cf6 4 .  Fg5 Fe7 5 .  e5 -Cd7 
6 .  F x F D x F. Nous regrettons 
l'omission des variantes d'Alapin. 

Les remarquables résultats d'Ala­
pin - je pense à la variante f7 -f6 
(7 . Cb5-Cb6 8 .  c3 -a6 9 .  Ca3 f7 -f6) 
ou à la magistrale manoeuvre straté­
gique Cb8 -c6 -d8 -f7 , après avoir 
bloqué le pion f4 par f7 -f5 , suivi de 
g7 -g5 - sont le moyen de nouvelles 
recherches et ne doivent pas être 
négligés. 

Un autre traitement, moins ap­
précié par le Dr Tarrasch, est la 
spirituelle idée de Svenonius dans la 
variante normale : 1 .  e2 -e4 e7-e6 2 .  
d2-d4 d7-d5 3 .  Cb2-c3 Cg8 -f6 4 .  
e x  d e x  d et maintenant Fel -g5 
Fd3 et Ce2 qui semble être très fort. 
Le Dr Tarrasch se contente d'y faire 
allusion. 



1 >c Ioules les rc11 1ar4ucs de Tar­
rasch sur la partie f'ram,:aise, les 
seules qui présentent quelque intérêt 
théorique, sont celles qu'on trouve 
dans ses commentaires des parties 
qu'il a jouées contre Teichmann et 
Lowtzky. Il s'agit d'un traitement 
purement positionne! de la variante 
classique (indiqué par Rubinstein). 
4 .  Fg5 qui, en renonçant à la 
position agressive du Fou en d3 , 
abandonne le centre pour l 'occuper 
efficacement par les pièces (Ce5 , 
etc.). 

Des principes qui nous sont très 
sympathiques et que j 'avais illustrés 
triomphalement il y a déjà long­
temps (à Karlsbad en 1 9 1  1 , dans 
mes parties contre Lowenfisch et 
Salwe) et, particulièrement, dans la 
variante 3 .  e4-e5 . 

Bien entendu, la courte remarque 
aphoristique de Tarrasch sur la 
bonne stratégie à employer dans la 
« Française » ne saurait tenir lieu 
d'analyse des grandes variantes exis­
tantes : I .  3 . . . .  de 2 ; II .  3 .  e4-e5 ; III. 
Cc6 Alapin ; IV. Svenonius. 

Considérons un instant !'Espa­
gnole (3 - 1 1 3). A nouveau, le même 
tableau ! La même surestimation de 
l 'importance du centre (c'est-à-dire 
de son occupation par des pions) et, 
en rapport avec cela, la peur pa­
nique de son abandon. 

Nous avons déjà expliqué qu'une 
telle façon de voir repose sur une 
conception lacunaire et erronée du 
centre. 

Une conséquence directe de cette 
façon de voir est la condamnation 
sans appel que prononce Tarrasch 
contre la défense resserrée. Car, 

l� l l l l l l l l C  c l i c  J lC U I  fa c i l c m c ll l  
conduire ù u n  abandon du centre, 
elle règle déjà leur sort aux jeux de 
Tarrasch. 

La ronde des défenses « insuffi­
santes » dans l'ouverture espagnole 
débute cette fois-ci sur la variante 
Steinitz d7 �d6 ? (le point d'interroga­
tion est du Dr Tarrasch) avec ou 
sans a7-a6 . 

Après les coups 1 .  e2-e4 e7-e5 
2. Cgl-f3 Cb8-c6 3. Ffl-b5 a7-a6 
4. Fb5-a4 Cg8-f6 5. 0-0 Ff8-e7 
6 .  Tfl -el  d 7 - d6 7 .  Fa4 X c6 
b7 x c6 8 .  d 2 - d4 e5 x d4 9 .  
Cf3 x d4 Fc8-d7 (diagramme III) le · 
Dr Tarrasch pense que les Blancs 
sont mieux à cause de leur jeu « plus 
libre » qui permet toutes sortes 
d'attaques (page , partie 
huitième coup). 

Il/ 

Si le Dr Tarrasch voulait bien ne 
pas décider de la valeur intrinsèque 
de la position, d'après des caractéris­
tiques rigoureusement extérieures 
comme le « libre jeu », et s'il prenait 
en compte la seule chose véritable­
ment déterminante, c'est-à-dire la 
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situation au centre, il n 'aurait jamais 
dit et ne dirait plus jamais que la 
position blanche est meilleure. 

Intéressons-nous à la valeur in­
trinsèque de cette position. 

Remarquons tout  d 'abord : 
Blancs : e4 ; Noirs : d6 , c6 , c7 . Ceci 
nous indique le nœud de la position 
et nous montre l 'indiscutable ten­
dance qu'ont les Noirs à miner le 
centre e4 par f5 ou d5 ; ensuite, 
nous reconnaissons pour base 
d'opération normale la colonne e 
pour les Noirs et la colonne d pour 
les Blancs. Les Noirs vont s'inscrus­
ter en e5 (c'est en effet la base 
formée par d6 pour de nouvelles 
opérations) ! Il se passe la même 
chose du côté des Blancs, qui s'effor­
cent d'occuper d5 par l'intermé­
diaire de e4 et d'utiliser la colonne 
d ; à cela, le pion noir c6 essaye de 
s'opposer. 

Nous retiendrons que les Noirs 
ont une plus grande action sur la 
colonne e que les Blancs sur la 
colonne d, c'est-à-dire que les Noirs 
exercent une plus grande pression 
sur le centre blanc que les Blancs 
n'en exercent sur le centre noir. 

Cela mis à part, notons encore 
que la masse compacte d6 , c6 , c7 , 
constitue une force de manœuvre 
pleine de possiblités, qui pourra se 
dresser contre l 'aile-dame ennemie 
(par exemple : c5 et a5 contre le 
pion b3). 

I l  n'est donc pas possible de parler 
d'un avantage pour les Blancs dans 
cette position, cela est démontré de 
façon éclatante par les parties Las­
ker-Janowski et Lasker-Schlechter. 

En tout cas, il est clair que les 
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exigences mmlernes ne se salis l(mt 

pas de jugement du genre « un jeu 
plus libre » pour évaluer une posi­
tion . aussi difficile. 

Ce que nous recherchons, c'est 
une analyse profonde à partir du 
« nœud » de la position ! De bons . 
mots comme « libre jeu » ou « jeu 
tranquille » ne nous suffisent plus ! 

Nous ne pouvons manquer de 
donner encore un exemple mar­
quant. 

Aprés les coups 1 .  e2-e4 e7-e5 
2. Cgl-:f3 Cb8-c6 3. Ffl -bS a7-a6 
4. Fb5-a4 Cg8-f6 S. 0-0 Ff8-e7 
6. Tfl -el d7-d6 7. c2-c3 Fc8-g4 
8. d2-d4 Cf6-d7 9. d4-d5 (dia­
gramme I V ,  Lasker-Janowski,  
tome I) ,  Tarrasch fait la remarque 
suivante, qui est très caractéris­
tique de sa façon de penser : « ce 
coup (d4-d5) est presque mauvais, 

IV 

lorsque les Noirs peuvent entamer 
une contre-attaque par f7 -f5 ». Cela 
est faux. Le coup f7 -f5 n'est qu'une 
réaction naturelle au coup d5 et, 
comme tel, il n'est pas à craindre. 



l 1 tw pet i le mise au point , après 
l 'analyse de la position, nous en 

convaincra. 

Grâce aux coups d4-d5 , les 
Blancs reportent l'attaque de e5 en 
d6 (la manœuvre e4-e5 dans la 
Française est analogue). Ceci se fera 
par c3 , c4 , c5 , mais il faut compter 
avec la contre-attaque noire contre 
la chaîne de pions, par f7 -f5 (ce qui 
correspond à c7 -c5 dans la Fran­
çaise). 

Rien n'indique que les Blancs 
auront le dessus dans cette variante, 
pas même « l 'expérience » à laquelle 
le Dr Tarrasch qui se veut pourtant 
théoricien semble se référer avec 
tant de plaisir. 

La conséquence de la poussée d4-
d5 dans la partie ci-dessus,  est 
illustrée par la position du dia­
gramme V.  

V 

On le voit, la position s'est déve­
loppée : les Blancs sont prêts à 

* En français dans le texte. 

pousser c5 , tand is que les Noirs 
espèrent opérer sur la colonne r. 
L'ouverture de la colonne est cepen­
dant la seule chose qu'aient obtenue 
les Noirs par f7-f5 .  Le centre blanc 
- et c'est là l 'important - n'a 
nullement souffert de cette poussée. 
Certes, les Blancs ont « abandonné » 
le centre, mais le Cavalier e4 épaulé 
par l'autre Cavalier, remplace par­
faitement le pion e4 et règne souve­
rainement sur l 'échiquier. 

Le fait que Lasker ait perdu cette 
partie, ne porte en rien atteinte à la 
valeur du coup d4-d5 . 

« A  propos »* de d4-d5 , nous 
allions oublier une des nombreuses 
et magnifiques parties de Mar6czy 
dans laquelle il mena à bien l'astu­
cieux stratagème que voici : il ré­
pondit à la « terrible » avance f5 , en 
prenant placidement, et ce, à un 
moment où il était consciencieuse­
ment protégé par son collègue en 
g6 ! Le résultat fut : deux pions en e5 
et f5 . Un ravissant spectacle ! 

Ils étaient quelque peu « en l 'air » 
ces pions, et cela suffit à Mar6czy 
pour les assiéger systématiquement 
et les détruire. 

Il reste encore quelque chose à 
dire à propos de la « meilleure 
défense » : 3 . . . .  a6 4 .  Fa4 Cf6 5 .  0-0 
C x e4 (!) (le point d'exclamation est 
du Dr Tarrasch). La nouveauté de 
Schlechter Cc6 x d4 (après C x e4 
6 .  d4 b5 7 .  Fb3-d5 8 .  a4? Cc6 x d4) 
a en fait remis en question la valeur 
de a2- a4, mais cela ne signifie pas, 
loin de là, que le jeu des Blancs 
a perdu toute acuité ! Le jeu des 
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Blancs ne repose d'ailleurs pas sur 
l'occupation de la colonne a (celle-ci 
n'est qu'une « liberté » de plus) mais 
sur la position du pion e5 après 
d4 x e5 , Fc8 -e6 , et sur la possibilité 
de devenir désagréable par Cd4 (par 
exemple 9 .  Cd4 Cc6 x d4 1 0. c x d) à 
cause du pion arriéré c7 . Enfin, 
M .  Malkin a montré dans la 
« Schachwelt » avec force analyses, 
que le Dr. Tarrasch surestime bien 
trop le coup C X e4 ! 

Dans ce travail à propos de la 
variante des quatre Cavaliers, il 
manque la variante Rubinstein 4 . . . .  
Ff8 -c5 5 .  Cf3 x e5 Cc6-d4 (Tar­
rasch-Rubinstein , San Sebastian 
1 9 1 2), ainsi que la variante jouée 
avec succés par Spielmann contre 
Tarrasch à Hambourg et qui suffit 
sans doute à réhabiliter la variante 
Cc6-e7 . 

On remarquera également le peu 
d'attention qu'accorde le Dr Tar­
rasch à la nouvelle variante 6 .  
F x c6 , trouvée et analysée par moi ; 
et ce, malgré la sympathie générale 
que cette manière de jouer a suscitée 
(Capablanca l'a en effet reprise). 

Passons maintenant au gambit­
dame. Si nous avions beaucoup à 
redire aux travaux du Dr Tarrasch 
sur ! 'Espagnole, la Française et la 
variante des quatre Cavaliers, nous 
devons ici le louer sans réserve. La 
classification est très claire et la 
conception de Tarrasch est puis­
sante. Son choix de parties est de la 
même valeur. 

Une chose reste cependant obs­
cure : pourquoi le Dr Tarrasch 
s'obstine-t-il à qualifier « d'ortho-
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doxe » la variante 1 .  d4-d5 2. c4-L'6 
3. Cc3 Cf6 qui recèle encore au­
jourd'hui nombre de possibilités et 
qui a les capacités (précisément 
maintenant) de redevenir moderne. 
Et, d'autre part, pourquoi qualifie­
t-il de « moderne » sa variante à lui, 
cette variante fade 3 . . . .  c7-c5, dont 
on peut dire tranquillement au­
jourd'hui que son sort est réglé ? 

Je me demande qui peut trouver 
de l 'intérêt à choisir une variante, 
dans laquelle (c'est le cas pour la 
variante c7-c5) on se retrouve avec 
un « pion isolé » qui peut être stoppé 
dans toutes les règles de l'art -
pensons au Fou b2 - et « fixé » par 
l 'autre Fou en g2. Qui, on se le 
demande, qui vraiment peut choisir 
pareille variante ? 

Voici le minimum auquel peu­
vent parvenir les Blancs, s'ils sont 
modestes, après 1 .  d2-d4 d7-d5 
2.  c2-c4 e7-e6 3. Cbl-c3 c7-c5 ? 
4. c4 X d5 e6 X d5 5. Cdl-f3 Cb8-
c6 6. g2-g3 Fc8-e6 7. Ffl-g2 Ff8-
e7 8. 0-0 Cg8-f6 et même b2-b3 au 
neuvième coup, si on le désire 
(diagramme VI). 

VI 



Cette variante peut -elle paraître 
atliranle à quelqu'un, alors que 
la variante hypermoderne 3 .  . . .  
Cf6 qualifiée à tort par Tarrasch 
d'« orthodoxe » lui offre un déve­
loppement sûr, un jeu solide et une 
initiative durable ? 

Une preuve de plus du caractère 
inopérant des arguments qu'on op­
pose à 3 . . . .  Cf6 : après 1 .  d2-d4 d7-
d5 2. c2-c4 e7-e6 3. Cbl -c3 Cg8-
f6! 4. Fcl-g5 Ff8-e7 5. e2-e3 Cb8-
d7 6. Cgl-f3 0-0 est apparue une 
situation où les Blancs s'étant assuré 
un « jeu libre » ,  un « gain de 
temps » et un « développement ra­
pide », ne savent plus que faire : 

7. Fd3 coûterait un temps après 
d x c, Tel ne serait pas bienvenu 
pour d'autres raisons et Dc2 - la 
dernière excuse - permet de mener 
à bien la manœuvre maintes fois 
éprouvée par Teichmann : 7 . . . .  c7-
c5! (maintenant le coup est juste !) 
8.  0-0-0 Da5! 

Même la très « vieille » variante 
(qui est cependant encore tout à fait 
vaillante) avec b7 -b6 , a ses mérites. 
Qu'on rejoue la partie Pillsbury­
Schlechter (Hastings 1 895). 

· Une autre défense irrégulière est 
aujourd'hui également très mo­
derne : la « Hollandaise » que le 
Dr Tarrasch traite avec condescen­
dance, et la variante Hanham. 

Cette dernière est une pierre dans 
le jardin de M.  le docteur Tarrasch. 
Il ne peut supporter que le thème de 
la liberté de manœuvre des pièces, 
dont il a fait son évangile, soit 
subordonné à la notion de « struc­
ture de pions ». 

Ll. là  auss i ,  la prat ique contem­
poraine lui donne tort : rl>ccmment, 

cette conception de jeu profonde 
mais téméraire, a trouvé un nouvel 
adepte en la personne de Capa­
blanca. 

Nous avons cherché en vain, 
dans les « parties d'échecs moder -
nes », la partie modèle classique à 
propos de la variante Hanham 
(Teichmann-Nimzowitsch, San Se­
bastian 1 9 1  1 ), reprise par tous les 
manuels. 

Pour finir, quelques mots sur la 
Caro-Kann et la Scandinave 1 .  e2-
e4 d7-d5 . 

La première de ces ouvertures est 
qualifiée par Tarrasch de « certaine­
ment incorrecte » car 1 .  . . .  c7 -c6 ne 
fait rien pour le développement. 
C'est une fois de plus le critère 
archaïque et inutilisable que le 
Dr Tarrasch affectionne tout parti­
culièrement pour juger de la valeur 
des ouvertures. 

Le coup 1 . . . . c7 -c6 est la mise en 
œuvre d'un plan ambitieux qui veut 
prouver que e2-e4 est prématuré ; 
c'est du moins ainsi que je com­
prends fondamentalement la va­
riante c7 -c6 ; si les créateurs de la 
variante en ont compris toute la 
profondeur, voilà une question que 
nous laisserons en suspens ; une 
seule chose est sûre : cette ouverture 
a un grand avenir. 

Qu 'on pense à ma nouveauté 
vraiment révolutionnaire : 1 .  e2-e4 
c7-c6 2. d2-d4 d7-d5 3. e4-e5 Fc8-
f5 4. Ffl-d3 Ff5 X d3 5. Ddl X d3 
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e7-e6 6. Cgl -f3 Dd8-b6 7. 0-0 
(diagramme VII) Db6-a6 ,  c'est­
à-dire qu'on renonce au coup c7 -c5 
passé dans les mœurs depuis des 
dizaines d'années, pour exploiter les 
cases « blanches » devenues faibles 
(par suite de l'échange du Fou d3) et 
on voit les possibilités de développe­
ment qu'offre la Caro-Kann. De tout 
cela, le Dr Tarrasch ne souffle mot. 

Vil 

Le Dr Tarrasch ne donne que 
trois exemples de Caro-Kann ; il 
trouve par contre indiqué de donner 
dix exemples de parties scandinaves. 
Un seul aurait suffit : la partie 
Rubinstein-Bernstein (San Sebastian 
1 9 1  1 ) dans laquelle Rubinstein règle 
définitivement son compte à la 
recette de Lasker 1 . . .. d7 -d5 ! Mal­
heureusement, c'est exactement 
cette partie qui manque. 

Il serait intéressant de faire une 
comparaison entre la Caro-Kann et 
la Scandinave : toutes deux visent 
e4. Mais alors que la première 
prépare la poussée d5 pour lui 
donner la force nécessaire, la 
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deuxième lient ava1 1 1  loul ù 11c pas 
perdre de temps de développement 
(!) et joue immédiatement 1 . . . .  d7 -
d5 , ce qui donne aux Noirs un jeu 
très libre mais perdant ! 

Ainsi, en passant en revue un 
certain nombre d'ouvertures diffé­
rentes, nous avons pu faire connais­
sance avec les conceptions et idées 
du Dr Tarrasch. Nous avons eu 
l'occasion d'admirer sa « rectitude » 
qui parfois atteint (comme ses 
300 parties d'échecs) le classicisme ; 
mais, nous avons également vu 
combien elles ! 'amènent à des juge­
ments souvent superficiels, portés à 
partir de caractères purement exté­
rieurs. 

Expliquons-nous mieux : sa 
conception étroite de la stratégie 
centrale ne correspond en rien aux 
conceptions modernes ; il en va de 
même de son habitude de négliger 
ce qui pourtant caractérise et fait 
une position : la structure de pions 
(et ce, particulièrement au centre). 
De ce point de vue, nous devons 
refuser comme étrangers au déve­
loppement de la philosophie échi­
quéenne ses termes fondamentaux 
comme « jeu libre », « défense res­
serrée », etc. Nous avons dû particu­
lièrement insister sur le fait que 
nous ne pourrions jamais trouver 
un terrain d'èntente avec le Dr Tar­
rasch, lorsqu'il considère que le 
centre est « abandonné », sitôt que 
la totalité des pions du centre a 
disparu. 

Mises à part ces lacunes, ce livre 
nous donne beaucoup de leçons 



t�d i lï n 11 t c s .  La l i t tc ra t u re èc h i ­
quéenne s'est en tout état de cause 
enrichie, avc<.: La partie d 'échecs 
moderne, d'un livre, certes absolu­
ment pas moderne, mais très inté­
ressant et à recommander. Le débu -

t a n t  qui  aborde k: jeu positionnd 
pourra faire des progrès à l 'é<.:ole de 
la « rectitude tarraschéenne ».  Le 
connaisseur même trouvera d'inté­
ressants aspects dans l'œuvre du 
Dr Tarrasch. 

2. Les thèses révolutionnaires 

a) le centre « élastique » ; 

b) la valse de pions est inoffensive ; 
c) la faiblesse d'un ensemble de cases d'une certaine couleur. 

Si on examine de plus près 
l'article précédent « la partie mo­
derne du Dr Tarrasch », on remar­
quera que ce qui est visé en premier 
lieu , c'est la conception arithmétique 
du centre. Ce qui compte en vérité, 
c'est le plus ou moins grand degré 
de mobilité du centre adverse : s'il 
est handicapé, il est faible ; s'il est 
bloqué, il est déjà à moitié perdu. 

L'article (et plus encore cet autre 
article paru sous le titre « Mon 
Système » dans la Wienersehz) com­
bat la conception formaliste des 
éléments du geme pion arriéré, 
cible, etc. En fait, il ne s'agit 
toujours que de la « valeur intrin­
sèque » de la position (et elle est 
indiquée par le squelette de pions) et 
non pas de « jeu libre » ou d'autres 
théories semblables. Dans l 'article 
« La partie moderne . . .  » on a beau­
coup insisté sur l'intérêt qu'il y a à 
agir contre un ensemble affaibli de 
cases d'une certaine couleur. Autre 
idée nouvelle : un blocage parfait 
vaut bien un sacrifice de pion 
Gusqu'alors on ne connaissait que le 

lien logique entre « sacrifice » et 
« attaque », mais pas celui existant 
entre « sacrifice » et « blocage »). 
Rappelons encore que le « caractère 
relativement inoffensif » de la valse 
de pions avait déjà été reconnu en 
1 9 1  1 (partie de référence : Spiel­
mann -N imzowitsch) et nous cons­
tatons avec plaisir que nous avons 
fait le tour de tous les éléments dont 
s'est préoccupée l'école hypermo­
derne. 

L'idée, à tous points de vue très 
profonde, de Réti, selon laquelle le 
développement doit déjà comporter 
des plans de combat, est certes juste, 
mais n'est pas à proprement parler 
un élément de la tendance hypermo­
derne ; cela, les Classiques le sa­
vaient déjà. On en dira autant d'un 
percutant essai de Tartakower, pour 
montrer que le « nouveau » réside 
dans « la variabilité des faiblesses ». 
(« On peut traiter une force adverse 
comme une faiblesse. ») Nous ver­
rons plus loin que cette conception 
repose sur une certaine négligence 
du concept de « faiblesse réflexe ». 
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3. La théorie révolutionnaire est transposée en une pratique 
révolutionnaire. La partie référence du gambit-dame idéal 

Durant l'été 1 9 1  3 ,  j 'avais joué 
vingt à vingt-cinq parties sérieuses 
avec mon élève et partenaire d'en­
traînement, l 'agronome Giese. li 
s'agissait pour moi de mettre à 
l'épreuve mes nouveautés tellement 
opposées à la tradition ( = je renon­
çais totalement à l'occupation du 
centre par des pions). Nous ne 
trouvâmes aucune réfutation, 
j 'ajouterai entre parenthèses que 
personne n'en a encore trouvé à ce 
jour, et je tentai donc le coup : je 
jouai ces variantes dans le tournoi 
national des maîtres russes. Le ma­
nuscrit s'égara mais finalement je 
réussis à retrouver la partie dans 
une rubrique d'échecs. Nous vous la 
présentons et il faut dire que c'est un 
document de la plus haute valeur du 
point de vue de l'histoire échi­
quéenne. 

Partie n° 40 

Partie type d'un gambit-dame, 
jouée au tournoi des maîtres de 
toutes les Russies à Saint-Péters­
bourg, le 28 décembre 1913 à la 

quatrième ronde 

Blancs : GREGORY 
Noirs : NIMZOWITSCH 

1. d2-d4 
2. Cgl -f3 
3. Fcl -g5 

Cg8-f6 
e7-e6 

Si 3 .  c4 , j 'aurais joué b7 -b6 .  Le 
point d5 doit toujours être inoccupé. 
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3. . . .  h7-h6 
4. Fg5 X f6 Dd8 X f6 
5. e2-e4 g7-g6 

Les Noirs possèdent les Fous et 
entendent les garder. 

6. Cbl-c3 Df6-e7 ! 

Pour ne pas être exposé après d7-
d6 , au danger de voir le jeu s'ouvrir 
par e4-e5 . 

7. Ffl-c4 
8. 0-0 
9. Ddl-d3 

10. Tal-el 
1 1 .  a2-a4 
12. Cc3-e2 

Ff8-g7 
d7-d6 
0-0 
a7-a6 
b7-b6 

La mobilité du centre blanc est 
très réduite, chaque poussée pou­
vant être facilement repoussée, par 
exemple 1 2 . e5 d5 ! ou 1 2 . d5 e5 ! 

12. . . .  c7-c5 

Diagramme 196 

Après le douzième coup des Noirs. 
La position critique d 'un gambit-dame 

idéal 



;\ pparit iol l  J ' 1 1 1 1  s t rn t agé1 1 1c q u i  

intén:ssera tous les « hypermoder­

ncs » : la continu ité d'une attaque 
dirigée contre une masse de pions. 
Quest-ce à dire ? Il faut d'abord 
enlever à l 'avance ennemie tout son 
venin (ce qui est arrivé ici par 6 . . . .  
Df6 -e7 !). Ceci une fois effectué, on 
pourra considérer cette masse 
comme pratiquement morte et l 'at­
taquer, car on ne doit prendre pour 
cible que des objets réduits à l'im­
mobilité. 

13. c2-c3 Fc8-d7 
14.  b2-b3 

On pouvait envisager 1 4 .  Cd2 , 
par exemple F x a4 1 5 . f4 avec 
certaines chances. 

14 . . . .  
15 .  Dd3-c2 
16. a4 X b5 
17.  Fc4-d3 
18.  d4 X c5 
19. e4-e5 
20. Fd3 X b5 

De7-e8 
b6-b5 
a6 X b5 
De8-c8 ! 
d6 X c5 
Cb8-c6 

Si 20 . Cg3 b4 , par exemple 2 1 . c4 
Fe8 ! avec un meilleur jeu. 

20 . . . .  
21 .  Cf3 X e5 
22. Ce5-f3 
23. Cf3-d2 
24 . f2-f3 

Cc6 X e5 
Fd7 X b5 
Dc8-b7 
Fb5-c6 
Tf8-b8 

Les Fous se mettent à présent en 
valeur. 

l .;1 suite en notation abrégée : 

25. Cg3 Da7 26. Tf2 Fd5 27. Rfl 
Da2 28. D x a2 T X a2 29. c4 Fd4 
30. Tfe2 Fc6 3 1 .  Tdl Tb2 32. Tel 
h5 33. Rel Ta8 (menace de paraly­
ser le jeu adverse par Taa2 , car Tb 1 
est 

·
impossible à cause de T x b 1 + 

suivi de Tal ). 34. Chl ! Taa2 35. 
Cf2 T X d2 36. T X d2 T X d2 37. 
R X d2 F x f2 (le gain est encore 
lointain. Les Noirs vont donc tout 
d'abord louvoyer contre c4 , mais ils 
conservent la possibilité de pénétrer 
avec le Roi en g3 [par exemple au 
soixante-dixième coup] ; mais cela 
seul ne serait toujours pas suffisant ; 
les Noirs doivent encore user de la 
majorité de pions. Le seul fait de 
recourir à cette solution pose un 
problème, car la position s'en trouve 
affaiblie et il ne faut pas plaisanter 
avec le pion c.) 38. Tbl Rf8 39. b4 
c X b  40. T X b4 Re7 4 1 .  Tb8 Fd4 
42. Tc8 Fd7 43. Ta8 e5 44. Rc2 Fc6 
45. Tc8 Fa4 + 46. Rd3 Fd7 47. Tc7 
Rd6 48. Tb7 Fgl 49. h3-h4 (g3 
paraît prêt à être envahi) 50. Tb8 
Fe6 5 1 .  Ta8 Fb6 52. Th8 Ff2 
53. Ta8 Ff5 + 54. Re2 Fb6 55. 
Th8 g5 56. Tg8 f6 57. Tf8 Re7 58. 
Tb8 Fd4 59. Tb5 Fg6 60. Ta5 Ff5 
6 1 .  Ta6 Fc8 62. Tc6 Fd7 63. Ta6 
Fc5 64 . Rd3 Ff5 + 65. Re2 e4 ! 
(enfin voilà le moment crucial !) 66. 
Tc6 Fd4 67. Ta6 Fe6 68. Ta4 e3 ! 
69. Rd3 Fc5 (menaçant de l 'expédi­
tion du Roi en g3) 70. Ta6 F x c4 + .  
Abandon. 
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4 .  D'autres combats historiques 

La partie précitée ne manqua pas 
de provoquer un réel intérêt ; les 
imitateurs, toujours là, ne firent pas 
défaut cette fois-ci non plus, et 
certains essayèrent mes nouveautés 
dans le même tournoi. Ce n'est que 
lorsque Lewitzky coula corps et 
biens contre Flamberg, que les Maî­
tres comprirent que cette façon de 
jouer, radicalement nouvelle, exi­
geait quand même un certain travail 
d 'ass imilation ; une nouvelle 
conception de jeu requiert bien sûr 
l'application d'une nouvelle mé­
thode de jeu. 

Pour ma part, je continuai mes 
études et appliquai cette ouverture 
au tournoi des grands maîtres de 
Saint-Pétersbourg en 1 9 1 4 , et ce, 
contre Janowski. Plus tard, je jouai 
à nouveau cette ouverture contre 
Bernstein. 

J'avais les Noirs et voici ce qui 
advint : 1 .  d4 Cf6 2. Cf3 e6 3. c4 b6 
4. Cc3 Fb7 5. e3 Fb4 6. Db3 De7 
7. a3 F X c3 +  8 .  D X c3 d6 9. b4 
Cbd7 (les Noirs sont merveilleuse­
ment bien, la mobilité du centre 
blanc est faible, alors que la diago­
nale b7 -e4 est de grande impor­
tance) 10. Fb2 a5 (suffisant, mais 
Ce4 suivi de f5 était quand même 
préférable) 11 .  Fe2 a x b 12. a x b 
T X T +  13. F X T  0-0 14.  0-0 Ce4 
15. Dc2 f5 16. Cd2 C x d2 (la 
poussée hypermoderne semblerait 
ici très indiquée) 17. D x d2 Ta8 
18. Fc3 De8 (en jouant 1 8  . . . .  Cf6 
pour prévenir d4 -d5 , les Noirs 
étaient encore bien). Après le coup 
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du texte, la suite fut : 19. d5 ! eS ( 1 9 .  
. . .  e x  d ?  2 0 .  Ff3) 20. f4 Fc8 et la 
partie prit fin par une nullité, après 
une série de complications haute­
ment dramatiques. 

Dans le même tournoi, Alekhine 
reprit ma nouveauté - le gambit­
dame idéal - et remporta la vic­
toire, ce qui me fut naturellement 
très agréable, car cela prouvait le 
bien-fondé de mes principes révolu­
tionnaires. Et cela était très impor­
tant pour moi. 

Partie n° 41 

Partie type illustrant la thèse 
de la relative inocuité 
de la valse de pions 

Blancs : SPIELMANN 
Noirs : NIMZOWITSCH 

Jouée à San Sebastian en 1 9 1  1 

1 .  e2-e4 
2. Cgl-f3 

c7-c5 
Cg8-f6 

Et Spielmann commença à réflé­
chir ; après quelques minutes, je 
risquai un regard, et levai les yeux 
des soixante-quatre cases pour voir 
mon vieux compagnon d'armes to­
talement désemparé ; il regardait le 
Cavalier, tantôt avec confiance, tan­
tôt avec une méfiance craintive et, 



li 11ak11w11 t ,  il .inua le coup prudent 
C'cJ , renonc,:ant a i nsi ;\ la pou rsuite 
effrénée eS . 

L'année suivante, je jouai ce coup 
2 . . . .  Cf6 contre Schlechter. Dans le 
compte rendu du tournoi, Tarrasch 
fait à ce propos le commentaire 
suivant : « mauvais, car le Cavalier 
peut être immédiatement chassé, 
mais Monsieur Nimzowitsch, dans 
ses ouvertures, sort des sentiers 
battus, ce que nous ne recomman­
dons pas au public ». 

L'ironie a plus d'une corde à son 
arc, par exemple empoisonner la vie 
de jeunes talents. Mais il est une 
chose dont elle est incapable : empê­
cher à la longue le triomphe de 
nouvelles idées ! I l  en va de même 
ici. Qui se soucie encore aujourd'hui 
de la théorie « linéifiée » du centre, 
de l'adoration pour le « jeu ouvert » 
et de toutes les conceptions de pure 
formalité ? Aujourd'hui, les nouvel­
les idées « hors des sentiers battus » 
sont devenues des routes principa­
les, sur lesquelles, petits et grands 
joueurs peuvent se déplacer en toute 
quiétude. 

Ma partie avec Schlechter se 
déroula ainsi : (1 .  e4 cS 2. Cf3 
Cf6 !) 3. eS CdS 4.  d4. Aux dires de 
Tarrasch, pourquoi pas c2-c4 ? Le 
Cavalier noir serait alors amené sur 
de mauvaises cases. Eh bien non ! 
Même dans le cas de 1 .  e4 Cf6 
(Aljechin) la course poursuite 2. eS 
CdS 3. c4 Cb6 4. d4 a pour seul effet 
d'exposer le jeu blanc. La suite de la 
partie Schlechter-Nimzowitsch fut : 
4 . . . .  c X d 5. D X d4 e6 6. Fc4 Cc6 
7. De4 d6 ! 8. e x  d (ou bien F x  dS 

e x  d [) x d5 d x e avec deux Fous et 
une solide majorité de pions) 8 . . . .  
Cf6 ! 9. Dh4 F X d6 10 .  Cc3 Ces ! 
et les Noirs obtinrent une certaine 
liberté de manœuvre au milieu de 
l 'échiquier. 

3. Cbl-c3 
4. e4 X dS 
S. Ffl -c4 
6. 0-0 
7. d2-d4 
8. b2 X c3 
9 .  Cf3-eS 

d7-d5 
Cf6 X dS 
e7-e6 
Ff8-e7 
CdS X c3 
0-0 
Dd8-c7 

Ce qui va suivre est un jeu contre 
les pions pendants. 

10.  Fc4-d3 
1 1 .  Fcl-f4 
12.  Tfl-el 

Cb8-c6 
Fe7-d6 
c5 X d4 ! 

Cet échange en liaison avec Cb4 
est la pointe de la manœuvre com­
mencée par 9 . . . . Dc7 . 

13. c3 X d4 
14. Ff4-g3 
15.  Ddl X d3 
16. c2-c4 

Cc6-b4 
Cb4 X d3 
b7-b6 
Fc8-a6 

Les pions pendants, bien que 
soumis à un feu nourri, sont en 
dernière analyse bien vivants. Les 
jeux sont égaux. 

17.  Tal-cl Ta8-c8 
18.  Od3-b3 ! fï-f6 
19. Db3-a4 ? 

1 9 . cS F x eS 20.  d x e conduirait 
à la nulle. 

19 . . . .  
20. d4 X e5 
2 1 .  Da4 X a3 
22. Tel -e4 
23. h2-h3 

f6 X e5 
Fd6-a3 ! 
Fa6 X c4 
Dc7-d7 
Fc4-dS 

Cette position de Fous rerid 

1 3 3 



l'avantage des Noirs éclatant. La 
suite en notation abrégée : 

24. Te2 Db7 25. f4 Dfï 26. Tec2 
T x c2 27. T X c2 Dg6 28. Dc3 (les 
Blancs peuvent difficilement renon­
cer à la colonne c ; mais si 28. Tc3, 
28 . . . .  hS ! 29. h4 T X f4) 28 . . . .  
F x a2 ! 29 .  Fh4 FdS 30 .  Fe7 Te8 
31 .  Fd6 De4 32. Dc7 h6 33. Tf2 
Del + 34 . Tfl De3 + 35. Tf2 aS 
36. Fe7 Del + 37. Tfl De3 + 38. 
Tf2 Rh8 (en prévision de Ff6) 39. 
Fd8 Del + 40. Tfl De3 + 4 1 .  Tf2 
Del + 42. Tfl Dg3 43. Tf2 Tf8 
44. D x b6 T X f4 45. Fe7 a4 (un 
pion passé et une attaque de mat, 
comment se tirer de ce mauvais 
pas ?) 46. Rfl ? (impossible !) 46 . . . .  
D x g2 + 47. Abandon. 

Partie n° 42 

(l'ouverture seulement) 

Partie type à propos de la collabo­
ration du « sacrifice et des tendan­

ces au blocage » 

Blancs : NIMZOWITSCH 
Noirs : SPIELMANN 
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San Sebastian 1 9 1  2 

1. e2-e4 
2. d2-d4 
3. e4-e5 
4. Cgl-f3 

e7-e6 
d7-d5 
c7-c5 
Cb8-c6 

5. d4 X c5 
6. Ffl -d3 
7. Fcl -f4 ! 

Ff8 X c5 
Cg8-e7 

La surprotection du pion e5 dont 
la valeur stratégique est énorme. 

7 . . . .  
8. 0-0 

Dd8-b6 
Db6 X b2 

Ce n'était pas un simple « sacri­
fice de pion pour l'attaque ». La 
raison en est uniquement la volonté 
des Blancs d'affirmer leur maîtrise 
sur e5 pour prendre ensuite ce point 
comme base d'une action de blo­
cage. On retrouve le même schéma 
dans le jeu du moulin où on sacrifie 
un pion pour pouvoir ensuite déci­
mer la majorité ennemie. Trans­
poser cette façon de faire aux échecs 
était une action vraiment révolu­
tionnaire ! 

9. Cbl -d2 
10 .  Cd2-b3 
1 1 .  Ff4-g3 
12.  h2-h4 

Db2-b6 
Ce7-g6 
Fc5-e7 

Ceci n'est pas non plus « un coup 
d'attaque » au sens courant. L'idée 
est « va-t'en de la case clé e5 ». 

La suite fut : 12 . . . .  Db4 13. a4 a6 
14.  hS Ch4 15 .  C X h4 F X h4 16. c3 
De7 17.  Fh2 fS (ce coup qui permet 
tout à l 'adversaire était obligé, sinon 
le jeu noir s'asphixiait). Alors seule­
ment apparaît le jeu d'attaque : 

18. e X f g x f 19.  Cd4 eS 20. FfS et 
une forte attaque. Les Blancs gagnè­
rent au quarante quatrième coup. 

La partie contre Léonhardt, dans 
le même tournoi, se déroula dans 
des conditions identiques. 



/1111111 ·., : N i mwwitsd1 Noirs : l .con­
hardt : 

l .  e4 e6 2. d4 d5 3. e5 c5 4. Cf3 
(plus Lard, je devais découvrir un 
coup encore plus révolutionnaire 
4 .  Dg4) Db6 5. Fd3 c X d 6. 0-0 
Cc6 7.  a3 Ce7 8.  b4 Cg6 9. Tel 
Fe7 10.  Fb2 a5 (reperdant même le 
pion, après 1 O . . . .  a6 ! ,  on aurait 
obtenu la situation suivante : un 
pion de plus contre une politique de 
resserrement). 

Cette situation apparaît encore 
une fois très nettement dans une de 
mes parties jouées en 1 923 (dia­
gramme 1 97). La suite fut : 19  . . . .  
b6-b5 ! Sacrifiant un pion pour 
pouvoir échanger le Fou d3 ; ainsi le 
blocage qu'entreprendra un Cava­
lier en f5 deviendra sérieux. 

La suite fut : 20. F x b5 Tab8 
21 .  Fe2 Cb6 (Cg7 immédiatement 
était pl us précis et si h5 , Cb6 suivi 
d'un échange forcé en c4 [après 

( 'c4 , ,. ..,,, c4l et cnlin occupation de 
f5 après un gain positionne! pour les 
Noirs) 22. Rdl (on pouvait encore 
se sauver par 22 .  Fh5 Cc4 23 . Dc2 
Ca3 24.  Dd2) 22 . . . .  Cc4 23. F x c4 
T x c4 24. Tg5 Cg7 25. h5 Cf5 26. 
h X g f x  g et les Noirs gagnèrent 
sans difficulté. 

Diagramme 1 9 7  

Bruckmann-Nimzowitsch 

5. Consolidation et développement de la révolution échiquéenne dans 
les années 1914 à 1926. 

Le thème proposé ici pourrait être 
le sujet d'un livre entier. Le manque 
de place nous oblige cependant à 
« nous contrôler sagement ». Nous 
ne parlerons que des événements les 
plus importants, mais nous nous 
réservons le droit d'écrire un jour 
tout un volume. 

La plus brillante des actions 
« post-révolutionnaires » est celle 

d'Alekhine : 1 .  e4 Cf6. Bien sûr, 
l 'idée qui est à la base de cette 
nouveauté, n'est pas toute neuve, 
car elle repose sur le caractère 
inoffensif de la valse de pions que 
j 'avais mis en lumière à propos de la 
variante en c5 CD Cf6 . Mais le coup 
d'Alekhine n'en est pas moins sur­
prenant et je ne lui contesterai pas le 
qualificatif de « brillant ». 
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L'essai de Réti, de mettre en 
valeur le stratagème (découvert par 
moi) du centre élastique, est aussi 
très intéressant. Sans doute, après 1 .  
C O  d5 2 .  c4, la réponse 2 . . . .  d x c 
n'est pas mauvaise. Par exemple, 
3. Ca3 c5 (ce coup est de moi) 
4. C x c4 Cc6 avec une construc­
tion souhaitable : tï-f6 et e7-e5. 

L'intéressante défense mise au 
point par Grünfeld est aussi digne 
d'intérêt : 1 .  d4 Cf6 2. c4 g6 3. Cc3 
d5! 4 .  c x d  C x d5 5. e4 c x c! 
6. b x c Fg7 puis on pulvérise le 
centre avec c7-c5. 

Le coup de Siimisch 7. .. . Ce4 
( 1 . d4 Cf6 2. Cf3 e6 3 .  c4 b6 4. g3 
Fb7 5 .  Fg2 Fe7 6. 0-0 0-0 7 .  Cc3 
Ce4 ! )  est astucieux et original, 
même s'il n'est pas déterminant. 
Cette invasion rapide du Cavalier est 
aussi anti-pseudo-classique que pos­
sible ; elle a cependant trouvé beau­
coup d'adhérents (dans différentes 
positions) et s'est révélée très fruc­
tueuse. 

D'un point de vue idéologique, les 
années 1 9 1 4  à 1 926 n'ont pourtant 
rien apporté de neuf, si nous met­
tons entre parenthèses les idées de ce 
livre, comme la prophylaxie et la 
surprotection. L'intéressante tenta­
tive de Tartakower, de mettre au 
point une nouvelle idée échiquéenne 
révolutionnaire, fut, croyons-nous, 
un échec. Nous voulons en parler, 
même si ce n'est que brièvement, 
puisque c'est très important (dia­
gramme 1 9 8 ). Tartakower veut 
prendre le cours de ce jeu comme 
preuve que « l 'hypermoderne » 

peut, s'il le désire, considérer toute 
force adverse comme une faiblesse 
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Diagramme 1 98 

Jacobsen-Nimzowitsch 
(Copenhague 1 923) 

(et non pas seulement les faiblesses 
typiques comme les pions arriérés, 
etc.) Donc, « si tu le veux, tu 
trouveras ton chemin, c'est-à-dire 
des faiblesses adverses ». Voici 
quelle fut la suite : 34. ... Ff5 
35. Tel h5 36. Tc3 a4! 37. Cdl g5 
38 . Ce3 Fd7 39. Re2 f5 40. Rd2 f4 
et à ce moment-là les Noirs pulvéri­
sèrent l 'aile-roi adverse qui, quel­
ques coups auparavant, paraissait 
encore forte et capable de résister : 
41 .  g x  f g x  f 42. Cdl Rtï 43. Cf2 
Tg8 etc. Il est cependant évident 
pour quiconque a lu ce livre, que le 
Roi blanc souffrait d'entrée de jeu 
d'une faiblesse réflexe (c'est-à-dire 
que les troupes de défense blanches 
étaient attachées aux pions c4 et a2 
et, ainsi, l'aile-roi n'était qu'insuffi­
samment protégée). Nous autres 
modernes, devons obéir aux lois de 
la logique, tout comme les non­
modernes. Nous ne faisons qu'es­
sayer de redonner vie aux dogmes 
morts. Et, c'est encore la logique qui 
réclame qu'une position adverse soit 



Httnqu(•e pur Non côtt' fuihle. 1 .n 
fi innule, scion laquelle l)tl devrnit  
attaquer les forces adverses, est u ne 
erreur moderne, rien de pl us. Tout 
cc que l'amateur d'échecs averti doit 
tenter de faire, c'est d'élargir la 
conception de « faiblesse » ; un pion 
organiquement en bonne santé peut 
malgré tout être faible, par exemple 
si la situation sur le terrain est 
défavorable, ou dans le cas d'une 
faiblesse réflexe, comme au dia­
gramme 1 98 .  

Dans la partie Nimzowitsch­
Spielrnann, 1 904, après 1 .  e4 eS 
2.  Cf3 Cc6 3. d4 e X d 4.  C X d4 
FcS 5. Fe3 Df6 6. CbS F x e3 7. 
f X  e Dh4 + 8.  g3 Dd8 9. Cb X c3 a6 
10. Cd4 Ces 1 1 .  Fg2 d6 12.  0-0 
Fg4 13. Cf3 hS? (F x f3 ! )  le Ce5 
n'est plus qu'un épouvantail, ou, si 
on préfère, une pièce qui serait forte, 
mais à laquelle l 'ensemble de la 
position affaiblie par h5 donne un 
caractère de faiblesse. Les Blancs 
balaient l 'épouvantail : 14.  C x eS! 
F x dl (d x e était meilleur) 15. 
C X f7 De7 16. C X h8 Fg4 17. Tf7 
et l 'attaque blanche doit l 'emporter. 

On remarquera encore qu'il est 
particulièrement payant d'attaquer 
une faiblesse qui serait le nerf 
stratégique de toute la position 
ennemie (par exemple la chaîne de 
pions). 

Ainsi, sommes-nous parvenus à 
la fin de nos explications. Donnons 
encore, avant de prendre congé du 
lecteur, une partie. 

Parfü.• n" 43 

Dans cette partie, sept pions 
blancs témoignent d 'une plus 
grande mobilité générale que huit 
pions noirs. Voilà comment le pur 
esprit ( = activité dynamique) 
triomphe de la matière ! On trouve 
l'essence même de la révolution 
échiquéenne dans un approfondis­
sement des dogmes morts. Cet ap­
profondissement apparaît nette­
ment ici. C'est pourquoi nous mon­
trons au lecteur cette dernière 

partie. 

Blancs : NIMZOWITSCH 
Noirs : Anton 01.SON 

1 924 

1. f2-f4 
2. e2-e4 
3. d2-d3 
4. c2-c4! 
5. Cbl-c3 
6. Cgl-f3 
7.  g2-g4 

c7-c5 
Cb8-c6 
g7-g6 
Ff8-g7 
b7-b6 
Fc8-b7 

La mobilité générale des pions 
blancs de l 'aile-roi se rappelle douce­
ment à notre souvenir. 

7 . . . .  
8. Ffl -g2 
9. Cc3-b5! 

e7-e6 
Cg8-e7 

Pour provoquer a6 ; on exploi­
tera ensuite par une sévère combi­
naison la faiblesse de b6 . 

9 . . . .  
10. 0-0 

d7-d6 
a7-a6 
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1 1 .  Cb5-a3 
12.  Ddl-e2 
13. Fcl -e3 

0-0 
Dd8-d7 
Cc6-b4 

Sinon Tadl suivi de d4 et les 
Blancs sont mieux. 

14.  Ca3-c2! Fg7 X b2 
15.  Tal -hl Fb2-c3 
16. Cc2 X b4 Fc3 X b4 

Ou bien c x b F x b6 (cf. la note à 
propos du neuvième coup blanc). 

17. Fe3-cl! 

Les Blancs ont su s'emparer de la 
grande diagonale. 

17.  . . .  tï-f6 
18.  Fcl -b2 e6-e5 
19. g4-g5 

La coopération sacrifice-blocage 
serait encore mieux apparue par 

1 3 8 

1 9 . f5 , par exemple 1 9 . rs g5 2 0 .  h4 
avec une attaque de longue durée, 
alors que le pion de plus est tout à 
fait inexistant. 

19  . . . .  Ce7-c6 

Ou bien 1 9  . . . .  fx g 20.  C x g5 
(menaçant Fh3) Cc6 2 1 . f5 . 

20. g5 X f6 Dd7-g4 
21 .  f4 x es d6 x eS 
22. De2-e3 Dg4-h5 

Pour protéger e5 . 

23. C:f3-g5 
24. f6-tï + 
25. De3-f4 

Forcé. 

Fb7-c8 
Rg8-g7 
Rg7-h6 

26. Cg5-e6 + ! e5 x f4 
27. Fb2-g7 -::/:. 
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un des ouvrages les plus importants de 
la littérature échiquéenne. A ses dons 
de joueur exceptionnel, Nimzowitsch joint 
un talent d'écrivain très original et personnel 
qui fait de son livre un manuel d'échecs unique, 
aussi agréable et distrayant à lire qu'instructif. 
Au dire de Nimzowitsch lui-même : "il s'agit là 
du premier véritable manuel du jeu d'échecs:' 
Il est vrai que "son" système provoqua 
lors de sa parution une véritable révolution. 
Il reste, aujourd'hui encore, 
parfaitement original ; il a contribué à former 
tous les grands maîtres contemporains. 
Dans une première partie (tome 1), Nimzowitsch . 
présente les éléments de sa stratégie 
et la meilleure façon de les exploiter. 
La seconde partie (tome 2) est consacrée 
au jeu positionne!. Chaque exposé théorique 
est complété par des parties significatives 
jouées par l'auteur lui-même. 
Aucun passionné d'échecs ne peut rester insensible 
à la doctrine de N imzowitsch, à la volonté 
et à la hardiesse de son jeu. 

Dans la même col lection : 
\ 

L'école·des échecs (tome 1 - tome 2) 
. L'entrainement aux échecs 

11 1 1 11 11 11111 1111 1 1 11 11 1 1 1 1 1 11 
9 9 9 9 9 9 4  7 5 0 7 9 8  

mon systeme 

d ' echec t 2  
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